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Un amour de gitan
le chemin de la liberté
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Il est 9 heures, nous sommes au mois de juin dans un petit village à quelques kilomètres de Lyon. La journée s’annonce ensoleillée et on peut entendre les oiseaux chanter au loin. Dans une charmante maison aux volets blancs et à la façade crépie en gris, une famille se prépare à prendre la route.
— Dépêche toi de finir ton petit déjeuner Missa et baisse le son de la télé ! Et toi Demsey va aider ton père à ranger les affaires dans le camion et il faut remorquer le camping1
aussi, ça sera fait au moins mon fils ! ordonne la mère empressée de finir de mettre en ordre la maison.
Le jeune homme frotte ses yeux puis passe les mains dans ses cheveux d’un châtain foncé. Il lui répond de sa voix fatiguée.
— Oui oman, j’y vais.
Il se lève lourdement du canapé recouvert d’un plaid blanc aux petits motifs argentés et se dirige vers la cuisine, sa tasse de café vide à la main. Il vaut mieux ne rien laisser traîner ce matin, sa mère pourrait l’engueuler. Elle déteste partir quand rien n’est à sa place, tout doit être bien rangé et propre. Il dépose sa tasse dans l’évier et prend la direction du jardin. Ses yeux d’un vert clair sont encore marqués par le manque de sommeil. Il n’a presque pas fermé l’œil de la nuit, il était bien trop excité à l’idée de repartir en voyage, d’autant plus que cela fait quatre ans qu’ils n’avaient plus pris la route.
Sa grand-mère maternelle étant très malade, sa fille avec qui elle était très proche avait tenu à s’occuper d’elle jusqu’à la fin, refusant de la laisser seule. Elle l’avait installée dans la maison familiale pendant ces quatre dernières années. Leur deuil avait duré tout l’hiver, ce qui fût très difficile pour eux. La famille avait pour habitude de rester dans leur maison pendant les périodes scolaires, la mère tenait à ce qu’ils aillent tous à l’école jusqu’à leurs seize ans au minimum afin qu’ils s’en sortent mieux dans la vie que les précédentes générations. Elle voulait qu’ils sachent lire et écrire correctement même si pour l’instant, aucun de ses deux grands garçons n’avait souhaité continuer. Ils partaient généralement chaque été vers le sud, c’était la première fois qu’ils étaient restés aussi longtemps sans partir avec la caravane et tous étaient très impatients.
— Opa il reste quoi à faire ? demande Demsey à son père occupé à vérifier que tout est bien calé à l’arrière du camion.
Il ne faut pas que le lave-linge ou le lave-vaisselle ne bouge ou se décroche pendant le trajet. Ce qui risquerait de causer de gros dégâts. D’autant plus que Demsey va faire le trajet à l’arrière par manque de place à l’avant, d’ailleurs ce sera sa deuxième chambre pendant tout l’été. Il va bientôt avoir dix-huit ans, il ne veut plus dormir dans la même caravane que ses parents. Lui et son père ont construit un lit en bois surélevé au fond du camion. Juste en dessous ils ont installé des rangements pour ses vêtements, comme ça il n’a pas à les déranger si il en a besoin. Le père sait très bien qu’à son âge on aime veiller tard et faire son beau sur les places, entouré de jeunes de son âge.
 
 
— J’ai presque fini fils, va chercher le reste des affaires dans la maison et mets les dans le camion, lui dit l’homme d’un ton rassurant.
— Bin laisse opa je vais finir, va boire un café en attendant, lui répond Demsey.
Le père esquisse un sourire, fier de son fils qui ne loupe jamais une occasion de donner un coup de main avec bon cœur et rentre dans sa demeure faire le plein de caféine avant d’entamer les trois heures de route qui les séparent de leur destination.
Le jeune gitan se met à exécution et termine de tout vérifier, de ranger les derniers sacs. Il se charge aussi de remorquer la caravane qui était restée sous un abri construit par le père et ses deux fils pour la protéger des intempéries. Il n’a pas encore l’âge d’avoir le permis de conduire, mais il sait déjà piloter un véhicule. Son père lui a appris pendant l’été de ses seize ans, la même année où il a arrêté l’école pour travailler avec lui sur les marchés. Il fait aussi occasionnellement les fêtes foraines pour aider ses cousins. Dans la famille de sa mère, tous ou presque sont forains. Alors il ne manque jamais une occasion, quand ils sont dans le coin pour aller les voir. C’est tout ce qu’il aime, de la musique, du monde venu pour faire la fête et s’amuser ainsi que les lumières qui égayent les villes trop monotones à son goût. C’est toujours une bonne occasion pour lui de prendre un peu de plaisir et qui plus est, de gagner un peu d’argent. Pour lui ce n’est pas négligeable, car il est très coquet et peut ainsi renouveler régulièrement sa garde robe.
Le camion a pris place devant la caravane, les béquilles sont levées. Il ne reste plus qu’à atteler et sortir de son abri leur habitation sur roues. Très confiant il s’occupe de cette tâche, surveillé par sa mère derrière la baie vitrée de la cuisine.
— S’il
me raye le camping, je le marave2! dit-elle d’un ton agacé à son mari assis au bar derrière elle, sirotant son café sereinement. Les yeux fixés sur la manœuvre réalisée par son fils elle ajoute :
— Je sais qu’il sait
faire, mais j’ai trache3
quand même.
— Mais non ma femme, dicave4, il a largement la place, t’inquiète pas ! répond le mari.
La caravane est enfin sortie et sans une égratignure, tout est prêt, ils peuvent enfin prendre la direction de leur voyage tant attendu.
 
 
Les voilà sur la route, son père est au volant, sa mère et sa petite sœur à ses côtés, tandis que Demsey est couché dans le lit à l’arrière du camion. Une compilation de chanteurs des années quatre-vingts tourne en fond sonore. Il arrive quand même à entendre son père parler à sa petite sœur malgré le petit bruit que font le moteur et les roues sur le goudron.
— Tu es contente ma fille ? C’est la première fois que je t’emmène en Camargue !
Il n’a entendu qu’un petit rire timide, ce qui lui fais penser qu’elle a dû lui faire un grand sourire avec ses yeux pétillants, comme à son habitude, quand elle est gênée. Missa n’a jamais connu le voyage, elle est née peu de temps avant que la grand-mère ne les quitte. Pour ses parents, c’est que du bonheur de lui faire découvrir la terre sacrée des gitans.
— Demsey… Avec un peu de chance tu vas te trouver une femme là-bas, une belle brune qui a le mort5
comme ta mère ! crie son père pour couvrir de sa voix le bruit engendré par la musique et le camion. Il ne loupe jamais une occasion de le taquiner.
— On verra opa… Car je pense sérieusement vous emmerder la vie jusqu’à mes trente ans, lui répond-il d’un air moqueur.
“Si il savait que j’aime les hommes, il ne me dirait sûrement pas cela en rigolant.”
pense-t-il.
Il ne sait pas encore si le jour où il devra assumer son homosexualité, sa famille l’acceptera, n’y comment cela se passera. Même si pour le moment, il est sceptique à cette idée, il sait qu’un jour il devra passer par là et il ne se sent pas encore prêt pour cela. Et puis il n’a vraiment pas envie de se marier avec une femme comme l’a fait son premier amour. Il se demande souvent si les hommes qui font ça pour avoir une couverture sont réellement heureux ainsi. En tout cas, lui pense qu’il ne le serait sûrement pas.
Le portable du jeune homme sonne, un message vient d’arriver, c’est sa cousine, du côté paternel. Sa meilleure amie en somme, la seule à savoir pour son homosexualité. Elle ne l’a jamais trahi, a toujours été de bons conseils et à l’écoute de ses moindres problèmes d’adolescent.
“Trop contente que vous veniez avec le camping, on est déjà installé nous !!! Il y a beaucoup de monde arrêté ici. Gros tchoums6
mon cousin.”
Là il se dit qu’il va passer deux mois de fou, rien qu’entre elle et lui, les délires sont assurés. Elle lui manque et il est impatient de la retrouver.
“Moi aussi je suis content ma cousine, je tiens plus pour arriver !!! Tchoums ma race.”
Au même moment il entend le téléphone de sa mère sonner.
— Allô… Ouais ça va et toi ?… Oui on est sur la route là… T’inquiète pas on fait attention… Ah bin c’est bien, je suis contente… OK… Allez alors, je t’appelle quand on est arrivé… tchoum mon fils.
Il a compris que c’était son grand frère, il s’est marié il y a plusieurs mois. Cela fait un mois et demi qu’ils ne l’ont pas vu, car il était parti dans la famille de sa femme.
— C’était le Diégo ? Ils vont bien ? demande l’homme concentré sur sa route.
— Oui ça va bien, il m’a dit qu’ils vont peut-être nous rejoindre avec le camping d’ici quelques jours.
— Déjà !! Je croyais qu’ils seraient restés plus longtemps là-bas. Il doit en avoir marre de la belle famille le petit, lui répond le père.
— Je sais pas, en tout cas je vais pas me plaindre, il va peut-être se calmer si on est à ses côtés, dit-elle en regardant le paysage.



Son frère a toujours été un peu casse-cou. En vérité c’est lui que Demsey redoute le plus le jour où, ils sauront qu’il est gay. Il ne lui a jamais rien fait, au contraire, il l’a toujours protégé et il espère que cela ne changera rien entre eux.
 
 
Le paysage de la Camargue se dessine au loin et très vite le père crie content et lassé de la route.
— La dernière ligne droite !!!
Il a fallu faire de nombreuses pauses pipi pour la petite, ce qui lui a fait perdre patience de nombreuses fois. La mère quant à elle s’extasie devant sa fille qui regarde d’un air curieux pour la première fois taureaux et flamants rose. Quelques minutes plus tard la route est enfin finie. Ils aperçoivent l’endroit où ils vont s’installer. Elle a l’air propre et il y a beaucoup de caravanes. Il ne reste plus qu’à trouver une place bien située et à déballer les affaires.
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La famille a trouvé un emplacement qui lui convient et s’est bien installée. Il y a du beau gazon d’un joli vert parsemé de petites fleurs sauvages qui avaient poussé à certains endroits. Des arbres éparpillés un peu partout formaient des coins d’ombre où les plus vieux se sont installés. On entend les cris et rires d’enfants dans le splash que fait l’eau dans les petites piscines gonflables installées aux quatre coins du terrain. L’odeur agréable et appétissante des barbecues embaume l’air chaud et la musique venant de plusieurs caravanes et camions couvre le bruit des discussions faites par les gens attroupés autour des braises de charbon.
Soudain dans tout ce bruit qui ne semble déranger personne une jeune femme s’approche pressée et tout sourire vers la famille qui vient de finir de déjeuner.
— Demsey ! Mon cousin d’amour ! Comme tu m’as manqué, s’écrie-t-elle.
C’est sa meilleure amie, dans toute sa splendeur, souriante et enthousiaste à souhait, elle lui court dans les bras et le serre fort contre elle. La mère en pleine vaisselle, les regarde joyeusement, tandis que le père est allongé sur son transat sirotant une bière. Quant à la petite Missa, elle mange son yaourt assise sur le marche pied.
— Tu m’as manqué ma cousine d’amour, lui murmure-t-il à l’oreille, ému de la retrouver.
Puis elle ajoute en le tenant par la taille.
— Tu es toujours aussi svelte ! C’est bien entretenu tout ça, dis donc.
Demsey est mince et assez grand mais ses muscles sont suffisamment dessinés pour ne pas faire maigre.
— Et toi toujours aussi petite, ma cousine.
En effet, Shana avec son petit mètre soixante, arrive tout juste à la poitrine de Demsey.
— Et à nous, tu nous dis pas bonjour Shana ! lui dit la mère d’un ton sarcastique devant cette accolade qui n’en finit plus.
— Si ma tante ! lui répond-elle avec un petit rire malicieux.
La belle brune fait la bise à sa tante et à son oncle et puis prend la petite Missa dans ses bras et lance :
— Quelle est bonne Gloria ! Comme elle a grandi, elle est trop belle.
Demsey pressé d’être seul avec elle, demande aussitôt :
— Ça te dit que l’on aille à la plage cet après-midi Shana ? Ça fait longtemps que je n’ai pas vu la mer, je meurs de chaud ici !
— Ça y est, ils vont commencer, là on est foutu Franck, on ne le voit plus le petit, dit Gloria avec le sourire mais sur un ton préventif comme si elle voulait lui faire passer un message.
— Mais ma femme laisse le donc s’amuser ! Qu’il profite un peu, il est jeune quand même ! Il a le temps pour être casanier. C’est plus un bébé, lui répond le père toujours bien installé au fond de son transat.
— Je dis pas qu’il peut pas profiter, juste qu’il n’en abuse pas, lui répond-elle les mains dans l’eau mousseuse tout continuant sa vaisselle.
— Mais non oman, je t’appelle de toute façon si je rentre tard.
— Voilà tu vas rentrer tard alors ? Allez vas y, mais faîtes attention quand même.
— Ne t’inquiète pas ma tante je le surveille, lance Shana toujours avec le sourire aux lèvres.
— Bin attends Shana, je me change, je prends des affaires et on y va ! lui-dit-il tout en se précipitant à l’arrière du camion.
 
 
Les voilà dans la voiture de sa cousine en route vers la plage. Elle est d’une telle beauté qu’elle fait des ravages partout où elle passe. Elle a mis un brin de musique et ne lui parler que d’un garçon qu’elle a rencontré il y a un peu plus de deux semaines.
— Tu vois, il me dit qu’il veut du sérieux ! Mais toutes les filles qui me parlent de lui me disent que c’est un coureur de jupons. Alors je sais plus quoi penser, dit-elle en tenant le volant de la main gauche et en accompagnant ses propos de sa main droite.
— Il a l’air de te plaire en tout cas ! Tu n’arrêtes pas de m’en parler depuis qu’on est parti, lui répond-il un peu agacé de n’entendre parler que de cet homme.
— Oui il me plaît à fond, il est carrément trop beau. Il est gentil comme tout. Je me vois bien avec lui.
— Sors avec lui et tu verras avec le temps si c’est le bon. Qui ne tente rien n’a rien, ma cousine ! Tu n’as jamais regardé après les gens, pourquoi tu le ferais aujourd’hui ? lui dit-il en allumant une cigarette.
— Oui je sais bien. J’y réfléchis depuis 1 semaine pour te dire la vérité ! J’ai gardé contact avec lui de toute façon. Et toi alors tu n’as personne dans le collimateur ? lui demande-t-elle curieuse.
— Non personne malheureusement. Tu sais je sors peu de mon trou perdu. Et puis pour te dire la vérité, ça fait bien longtemps que je n’ai pas croisé un garçon qui m’a tapé dans l’œil. Il y a bien des raclés7
qui me veulent mais je ne me vois pas avec un paysan. Et un voyageur gay c’est dur à trouver tu sais ! lui-dit-il en fronçant les sourcils l’air un peu désespéré.
— T’inquiète pas ça va venir. Tu es un beau garçon et il y en a plein des gays chez nous. Ils n’assument pas c’est tout. Ils ne veulent pas le montrer. Il va bien y en avoir un qui te séduira et te comblera de bonheur. J’en suis sûre et certaine. Tu le mérites en tout cas !
— Je ne sais pas, je ne me prends pas la tête, je laisse faire. On verra bien où le vent me portera. Mais merci quand même ! Toi aussi tu le mérites ma grosse ! Tu es une fille en or !
— Merci mon cousin, tu sais que je t’aime toi ! Regarde on est arrivé, il a l’air d’y avoir du monde ! Il y a des camions, c’est qu’il doit y avoir des voyageurs dans les parages, finit-elle en regardant où trouver un stationnement libre.
Nos deux amis se garent et prennent le chemin qui mène à la plage. Elle était bondée mais ils trouvent un endroit où poser leurs serviettes pas trop loin de la mer et juste assez éloignée de la population pour pouvoir lézarder et bavarder en toute tranquillité. Le soleil tape fort et le sable est brûlant. La mer est calme et l’écume des petites vagues qui vient s’échouer sur le sable se mélange à merveille avec les cris des mouettes. Des enfants font des châteaux de sable tandis que d’autres se baignent. Allongés sur leurs serviettes, Demsey et Shana discutent de musique, de cinéma, d’amour et surtout de garçons. La jeune femme se relève et fouille dans son sac pour attraper sa bouteille d’eau, quand soudain elle aperçoit une fille qu’elle reconnaît de loin.
— Demsey ! Ta race ! Tu dicaves la fille brune là-bas avec un maillot de bain rose ? lui lance affolée Shana
— Bin quoi ? Tu m’as fait peur espèce de folle ! C’est qui ? lui répond-il en scrutant la plage.
— C’est la sœur du garçon dont je te parlais tout à l’heure. Si elle est là, il doit être là aussi, dit-elle en replaçant ses mèches de cheveux.
— Tu te trouves mal ou quoi ? Tu vas pas te maquiller aussi non ? lance d’un air ironique Demsey.
— Arrête de te moquer ! s’exclame-t-elle, puis elle se fige comme si elle n’en revenait pas et lui dit en lui tapant sur l’épaule :
— Tiens regarde derrière elle, c’est lui ! C’est le Peter !
— Calme toi folle ! Va lui parler si tu tombes autant morte après, lui dit-il en même temps qu’il se rend compte qu’elle sourit à quelqu’un.
Il se retourne et aperçoit le fameux Peter se diriger vers eux affichant un grand sourire.
Il s’approche d’eux, fait la bise à Shana et lui dit d’un air charmeur :
— Tu es toujours aussi belle ! Tu vas bien ?
— Ça va bien et toi ? Tu ne m’a pas dit que tu serais ici ! lance-t-elle les yeux pétillants.
— Je voulais te faire la surprise ! Mais je me doutais pas te voir ici et aussi vite !
— C’est vrai ? En tout cas ça me fait plaisir de te voir. Je te présente mon cousin le Demsey, tu sais, je t’en avais parlé, dit-elle en regardant dans les yeux son coup de cœur.
“Alors là, elle m’a bassiné toute la journée avec lui mais elle ne m’a pas dit qu’elle lui a parlé de moi.”
pense Demsey
Il lui serre la main, ou plutôt l’écrase. C’est vrai qu’il est beau et le jeune homme comprend qu’elle craque pour lui. Un grand brun aux yeux marron, assez musclé, tout ce qu’elle aime et autant dire qu’elle n’a jamais eu mauvais goût en matière d’homme. Mais lui a un charme naturel fou.
Ils se sont mis à parler entre eux et Demsey se sent un peu seul à ce moment-là. Ils étaient mignons mais tenir la chandelle, ce n’est pas trop son truc. Et là il eut l’idée en voyant que Peter était accompagné d’amis restés en retrait, de leur proposer un beach-volley ! Il y avait moyen d’acheter un ballon et un filet juste à côté dans la petite cabane sur la plage. Ils lui disent oui tout suite. Il s’en va alors avec Shana acheter ce qu’il faut. Peter quant à lui, part demander à ses copains et sa sœur s’ils veulent jouer. Tous acceptent avec plaisir.
Les deux amis de retour, Peter les présente à sa petite bande.
— Je vous présente mes cousins Enzo et Tonio et ma petite sœur Tania.
— Enchanté moi c’est Demsey, dit-il un peu timide en tendant la main.
Le premier à lui la serrer c’est Enzo. Tout comme Peter, il lui empoigne la main très fort. Puis vient le tour de Tonio, lui aussi un grand brun à la peau hâlée avec de grands yeux noisette. Le dépassant à peine d’une tête, il la lui serre à son tour mais avec une telle tendresse que Demsey en est troublé. Il sent la douceur de sa main et ses doigts lui caresser la paume quand il la retire. Il lui fait un grand sourire, si grand que Demsey ne peut s’empêcher de rougir. Gêné par la situation, ainsi que de peur que ce ne soit pas réciproque ou bien même que les autres le remarquent, il s’empresse de demander.
— Bon on se le fait ce beach-volley !
Il se sent aussitôt ridicule mais cela semble passer car Tonio ajoute :
— C’est vrai on va pas y passer la nuit !
Ils se mettent à former deux équipe de trois. Dans l’une Demsey, Shana et Peter. Dans l’autre Tonio, Enzo et Tania. Le match débute et tous se donnent à fond malgré la chaleur. Plus la partie avance et plus Demsey et Tonio s’échangent des regards et des sourires. Ils semblent être complices alors qu’ils ne se connaissent que depuis quelques minutes. Demsey se pose à plusieurs reprises la question, à savoir si ce ne sont que des petites attentions amicales ou bien si derrière cela se cache une réelle attirance. Il ne peut s’empêcher de regarder son corps qu’il trouve attirant. Un tatouage tribal commence de son pectoral droit où une tête de lion trône fièrement. Ensuite le tribal remonte sur son épaule où un serpent prend forme et descend s’enroulant autour de son bras comme pour souligner ses muscles saillants. Un autre est placé sur le haut de son dos où on peut y lire
“carpe-diem”
écrit en manuscrit. Mais celui que Demsey remarque surtout ce sont les oiseaux qui semblent prendre leur envol de son aine en remontant sur ses côtes. Une partie de cet ornement sur sa musculature virile est cachée par son short et Demsey ne peut s’empêcher d’imaginer jusqu’où il peut bien descendre. Il est tellement troublé qu’il loupe plusieurs fois le ballon alors qu’il était à portée de main. Il n’arrive plus à se concentrer sur le jeu. Tonio lui, se donne à fond, il comprend très vite qu’il a à faire à un sportif. Il lui fait des petites passes à plusieurs reprises alors qu’il ne ménage pas Peter. Ça le flatte qu’il soit aussi attentionné envers lui. Il se sent comme privilégié et il aime ça venant d’un si bel homme. Shana et Peter ne sont pas en reste et c’est ouvertement de la drague entre eux, pas besoin de se poser la question. Des sourires, des gestes d’affection et de rapprochement se multiplient au fil du match.
La partie prend fin, l’équipe composée de Tonio, Enzo et Tania qui s’est battue corps et âmes remporte une victoire bien méritée. Avec ce soleil de plomb, ils décident d’aller faire un saut dans l’eau salée. Demsey s’assied au bord de l’eau, le regard tourné vers l’horizon. Les vagues viennent se heurter à lui. Tonio qui lui fait face le corps entièrement dans l’eau, s’avance alors vers lui.
— Dis-moi vous faites quoi samedi ? lui-dit-il avec un petit sourire en coin.
— On n’a rien de prévu. Pourquoi ?
— On est invité à une fête d’anniversaire dans une villa à quelques kilomètres d’ici. ça serait bien que vous veniez !
— C’est l’anniversaire de qui ?
— D’une fille qu’on connaît, il n’y aura que des jeunes. C’est le top quand même.
— Ouais si ça dit à la Shana de venir aussi. J’ai pas le permis moi.
— Mais t’as quel âge au fait ?
— Je vais avoir dix-huit ans dans deux semaines. Et toi ?
— J’ai vingt-six ans. Je peux te laisser mon numéro si tu veux. Comme ça tu me tiens au courant.
— Oui il y a pas de soucis. On n’a rien de prévu en plus.
À ce moment-là, Shana vient vers Demsey et lui dit que sa mère l’a appelé, qu’il va falloir rentrer.
“Je suis en pleine discussion avec un homme craquant et il faut déjà y aller”
pense-t-il légèrement agacé.
Il n’a pas vu l’après-midi passer en sa compagnie. Même s’ils ne se sont pas échangé beaucoup de mots, rien que le fait d’avoir pu le contempler durant ces quelques heures l’a pleinement comblé. Il sort de l’eau pour aller s’essuyer et Tonio le suit. Il n’a pas l’air de vouloir le laisser partir sans son numéro de portable. Cela déboussole un peu Demsey, qu’il ait autant d’audace devant les autres. Une fois leurs numéros échangés, ils se rhabillent et prennent la route pour retourner au terrain.
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Nous sommes samedi en fin d’après-midi. Un vent léger souffle sur les feuilles des arbres légèrement brûlées par le soleil. La chaleur étouffante empêche la brise de rafraîchir l’air. Sur le terrain, la plupart sont partis au bord de l’eau ou sont cloîtrés dans leurs habitations climatisées. Dans une petite caravane, de la musique aux paroles romantiques résonne. Sur le lit, allongés, Demsey et Shana discutent des garçons vus deux jours plus tôt. La fête d’anniversaire a lieu ce soir. Tous deux sont impatients et excités à l’idée de les revoir.
— Je pense que je vais sortir avec lui ce soir ! affirme-t-elle.
— Tu vas pas me laisser tout seul pour aller te bécoter derrière un buisson quand même ?! répond-il.
— Je vais pas t’abandonner ! T’inquiète pas, le rassure-t-elle.
— J’espère bien ! Je connais personne là-bas.
— Et de toute façon il y aura du monde, Tu auras de quoi te faire de nouvelles connaissances ! Et puis il y aura ton beau Tonio.
— De une, il n’est pas à moi. De deux, je ne sais pas encore s’il le sera un jour. De trois je n’ai pas de nouvelles de lui depuis. Et puis je n’y vais pas spécialement pour lui.
— Tu n’avais qu’à lui écrire ! Regarde, si moi je n’avais pas envoyé un message à Peter on ne saurait toujours pas où ça se passe ! De plus on ne les aurait sûrement pas revus ! s’exclama-t-elle.
— Oui je sais, mais admettons qu’il ne soit pas gay ? Tu imagines la honte ? Et puis il pourrait le dire à tout le monde !
— Écoute ! Au pire il n’est pas gay ! Et il te tape dessus ! Au mieux il est gay ! Et tu te le tapes ! s’esclaffe-t-elle.
— Que tu peux être guignol ma cousine ! Dit-il en riant avec elle à pleine gorge. Puis la jeune fille regarde sur son portable et lui dit :
— T’as vu l’heure ? On va manger un bout et aller se préparer ! On va être en retard sinon !
Nos deux amis partent chacun de leur côté, dînent chez leurs parents respectifs, prennent leur douche et se font beaux. Ils se rejoignent peu avant de partir dans la caravane de Shana afin de se montrer leurs tenues et apporter la dernière petite touche à leurs looks, avant de prendre la route vers la villa où est organisée la soirée.
Un peu plus tard, à la nuit tombée, les deux amis arrivent sur les lieux. Peter les attend au pied de la villa immense, surplombant une vue sur la mer époustouflante. Le cadre est grandiose. Peter leur indique où se garer. Sur le long de la route des dizaines de voitures de toutes marques sont garées, certaines sont de luxe tandis que d’autres sont de vieilles autos. La voiture stationnée, ils passent un portail immense aux pics dorés et empruntent le chemin qui monte vers la demeure.
“Je n’ai jamais vu une maison si somptueuse, autant de luxe me pique les yeux.”
pense Demsey.
Une allée de haies taillées en boule les guide jusqu’à l’entrée du jardin où une fontaine ornée d’une statue grecque les accueille. Il y a déjà de la musique et du monde jusque dehors. Peter les emmène à l’intérieur boire un verre. Ils traversent une grande entrée au sol en marbre, un énorme lustre scintillant fait office de boule à facettes. Un DJ est installé au fond de la salle. Des jeux de lumière viennent parfaire le décor de cette spacieuse piste de danse. Il les conduit ensuite sur la droite, dans un vaste salon où des fauteuils sont installés en rond autour de tables basses. Un énorme bar s’y trouve tenu par trois barmaids tirés à quatre épingles. Peter leur trouve une table et part chercher une bouteille de champagne.
— C’est immense ici ! s’exclame Demsey, impressionné.
— Je ne m’attendais pas à autant de luxe ! C’est magnifique ! ajoute Shana.
Peter visiblement bien éméché, arrive avec la bouteille de champagne et fait péter le bouchon, il leur sert un verre et crie :
— Santé mes amis !!!
Ils trinquent et Peter se retourne vers Shana. Il se penche sur elle et retire les cheveux de son oreille en caressant son cou. Il lui chuchote des choses incompréhensibles pour Demsey avec cette musique. Alors il détourne son regard trop curieux et scrute la pièce. Des gens de tous horizons et toutes classes sociales remplissent la salle. Certains avaient déjà trop bu et se tenaient à tout ce qu’ils trouvaient. D’autres beaucoup trop timides et en retrait,
n’avaient sûrement pas assez picolé. On pouvait lire sur certains visages de la jalousie, de la moquerie ou tout simplement de la joie.
Au milieu de la foule, il aperçoit Tonio accoudé au coin du bar. Il est habillé en costard et parle avec un homme. Même de là où il est, il peut voir son sourire éclatant quand il rit. Visiblement lui aussi avait bu pas mal. Focalisé sur lui, il ne se rend même pas compte que sa flûte est déjà vide. Il se sert un autre verre et constate que Shana est elle aussi envoûtée par son beau ténébreux. Alors il décide de se donner un peu de courage avec toutes ces petites bulles, avant d’aller aborder Tonio.
Après plusieurs flûtes… Il commence à être bien alcoolisé. Mais il n’a toujours pas eu le courage d’aller le voir. Il finit donc par faire un tour dehors. Il n’avait pas pour habitude de s’enivrer à ce point-là et à l’intérieur, il faisait extrêmement chaud. Il s’assied sur le bord de la fontaine et regarde les gens danser autour de la piscine. Celle-ci est parsemée de ballons fluorescents de toutes tailles. Quant à Shana, elle semble être trop accaparée avec Peter pour lui tenir compagnie, elle ne s’est certainement pas rendue compte de son absence.
Soudain, il entend derrière lui un bruit de verres qui s’entrechoquent. Il se retourne, c’est Tonio qui lui sourit, une bouteille de champagne dans la main gauche et deux flûtes dans l’autre :
— Je vous sers un verre jeune homme ? dit-il les yeux charmeurs.
— Avec plaisir ! répond-il, surpris de sa présence et d’avoir eu le cran de venir le voir.
Il s’assied à ses côtés, pose les flûtes de champagne entre eux et en les remplissant il lui répond.
— J’ai remarqué que tu me regardais tout à l’heure, quand j’étais au bar. Puis je t’ai vu sortir seul, alors j’en ai profité pour venir te rejoindre.
Il lui tend son verre pour trinquer et ajoute :
— Un garçon comme toi ne devrait jamais se retrouver seul assis sur une fontaine à regarder les autres s’amuser !
Demsey est stupéfait par son culot. Mais il avait ouvert la voie vers une possible aventure. Peut-être d’un soir ou plus, en tout cas il est venu apporter un peu de gaieté à sa soirée.
— Je sais mais quand tu n’as pas ta compagnie8
c’est difficile d’aller s’amuser.
— Je suis là moi ! Et je compte bien passer une merveilleuse soirée en ta compagnie. Lui dit-il en passant sa main dans son dos.
Ils ont continué à parler, de tout et de rien. Plusieurs gestes d’affection et d’attirance se sont multipliés. Et après avoir fait plus ample connaissance et fini la bouteille,
Tonio lui propose d’aller danser. L’alcool aidant, Demsey se laisse tenter et le suit sur la piste. Puis Tonio se retourne vers lui et enchaîne des petits pas de danse sur une musique latine. Il danse très bien et le jeune homme a terriblement envie de se rapprocher de lui. Mais le monde autour empêche ce rapprochement. Ils se doivent de s’amuser comme des amis mais la forte attirance peut se ressentir. Il est très sensuel et chacun de ses mouvements est un appel à l’érotisme. Shana les rejoint comme si de rien n’était au bout de quelques musiques. Elle semble être ailleurs, mais quand son meilleur ami lui pose la question, elle lui assure que tout va bien.
Ils n’ont pas vu le temps passer et la villa commence à se vider. Tonio propose à Demsey d’aller faire un saut dans la piscine. Après ces dernières heures passées à danser, il ne pouvait pas refuser. Shana quant à elle, s’est allongée sur un grand canapé dans l’entrée, soulageant son mal de pied, dû à ses talons trop hauts.
Tonio se déshabille et ne garde que son boxer de grande marque tout en jetant un coup d’œil autour de lui pour s’assurer que personne ne le regarde et plonge tête première dans la piscine. Devant si peu de timidité, Demsey se persuade d’en faire autant. Il se dévêtit rapidement et plonge rejoindre le bel étalon. Il nage à l’autre bout du bassin et s’accroche au rebord. Tonio le regarde au loin, il se laisse couler et nage sous l’eau jusqu’à lui. Il remonte à quelques centimètres de lui, à tel point qu’il peut sentir son corps musclé le frôler. Il se stoppe au niveau de son visage et lui chuchote les yeux dans les yeux.
— Je te veux depuis la première seconde où mon regard s’est posé sur toi, je ne pense plus qu’à toi, tu me hantes.
Il tourne la tête pour vérifier que personne n’est dans les parages et l’embrasse langoureusement. Demsey passe sa main dans ses cheveux pour lui montrer qu’il approuve et ainsi espère l’inciter à ne pas s’arrêter. Tonio passe ses bras robustes autour de sa taille et le serre contre lui. Il peut sentir son cœur battre la chamade contre sa poitrine, tout comme le sien d’ailleurs.
Demsey n’arrive pas à croire ce qui lui arrive, dans un tel endroit en plus. Cet instant lui paraît si magique, des frissons lui parcourent tout le corps. Tonio se retire, recule et attrape un gros ballon, il le pose devant eux pour se cacher derrière.
— Ça ne te dérange pas un peu d’intimité ? demande-t-il.
— Je ne demande que ça !
Il s’agrippe au cou de Demsey et lui donne un baiser encore plus passionné. Un instant après, sous l’aurore qui pointe son nez, il lui dit.
— J’aimerais que ce moment ne s’arrête jamais.
Sous le charme Demsey l’embrasse à nouveau.
Cet instant lui a semblé durer quelques secondes alors que plusieurs minutes s’étaient écoulées. Quand à ce moment-là, ils entendent du bruit qui semble se rapprocher, ils s’éloignent l’un de l’autre et font comme si de rien n’était. C’est Shana qui se dirige vers la piscine. Même si elle sait pour Demsey, il ne peut lui demander de continuer devant elle.
— Demsey, il faut rentrer le jour se lève, ma mère va me tuer ! dit-elle la mine fatiguée.
— Oui laisse moi le temps de me rhabiller et on y va.
— Alors je t’attends dans la voiture, dit la belle brune en tournant les talons.
Tonio observe la jeune fille partir et se glisse derrière le jeune homme. Il lui donne des bisous dans le cou et lui murmure à l’oreille :
— Donne moi un baiser avant de partir.
Demsey se retourne et l’embrasse passionnément, le corps frissonnant, de peur que ce ne soit qu’un baiser d’adieu. Ne réalisant toujours pas vraiment ce qui lui arrive. Puis il lui dit d’un air romantique.
— Tu m’as offert la plus belle nuit de ma vie et j’espère qu’elle ne sera pas la dernière.
— Il y en aura beaucoup d’autres. Je te le promets.
Dit Tonio, comme pour le rassurer.
Les deux jeunes hommes finissent par sortir de l’eau. Tonio le raccompagne jusqu’à la voiture de son amie. Il ne peut s’empêcher de lui donner plusieurs baisers à l’abri des regards, sur le chemin qui mène au véhicule. Presque arrivés à la voiture de Shana qui patiente gentiment derrière son volant, ils s’éloignent l’un de l’autre. Demsey rejoint son amie, qui démarre aussitôt et prend la route, laissant Tonio derrière eux, les regardant s’éloigner jusqu’à ne plus les apercevoir.
Le jour se lève sur le terrain encore endormi. Nos jeunes amis partent se coucher. Shana n’a pas décroché une parole durant tout le trajet. Demsey, lui, était sur un petit nuage. L’expression de son visage épanoui ne le quitte pas jusqu’au coucher. Demsey à peine allongé dans son lit reçoit un message.
" Coucou mon ange ! Tu me manques déjà ! Dors bien et fais de beaux rêves. Tu m’as donné des ailes cette nuit. "
" Toi aussi tu me manques déjà ! C’est toi qui m’as donné des ailes. Dors bien et fais de beaux rêves de moi. Ps : C’est mignon mon ange. "
" Tchoum mon ange. Je t’appelle dans la journée. "
" OK. J’ai hâte de te revoir. Tchoum. "
Après s’être envoyé plusieurs messages, Demsey rassuré d’avoir eu de ses nouvelles, s’endormit plein de belles images dans la tête.



4
Plusieurs jours plus tard, Demsey et Tonio se sont revus de nombreuses fois en cachette. Uniquement le soir et en partie dans le camion du beau brun. C’est la première fois qu’ils se donnent rendez-vous dans la journée. Plus que quelques minutes les séparent de leur rencard et tous deux se languissent de se revoir. Shana qui mène son meilleur ami voir son nouveau petit copain a été mise dans la confidence après que ce dernier ait demandé l’accord de Tonio. Elle le dépose à l’endroit où les deux jeunes hommes se sont donnés rencard. Demsey s’est fait beau et patiente maintenant, un peu tendu, sur le bord de la route. Tonio vient le chercher pour l’emmener dans un endroit qu’il a tenu à garder secret. Une camionnette s’approche, à son volant Tonio qui se stoppe au niveau de Demsey.
— Monte… Viens à côté de moi et fais moi un tchoum, lui demande Tonio avec son air un peu fier.
Demsey le rejoint précipitamment et lui saute au cou. Il l’embrasse langoureusement puis pose son front contre le sien et lui murmure :
— Tu m’as manqué.
— Pas plus que moi mon ange.
C’est la première fois que Tonio donne un surnom à Demsey mais sous l’excitation, celui-ci ne relève pas. Ils prennent la route vers la destination encore inconnue à Demsey. De la musique latine vibre dans la camionnette. Tonio a une main sur le volant et l’autre posée sur la cuisse de son ange. Il chante en espagnol le sourire aux lèvres. Fier derrière son volant, il bombe le torse et lance de petits regards rapides et coquins à Demsey. Tout en surveillant la route, il arrive à le câliner et lui donner de l’attention. Demsey, lui, fond littéralement devant l’homme qu’est Tonio, il jouit de tous les charmes de son homme rêvé. Il le fait rire et frissonner à la fois. Il ne peut s’empêcher de le manger du regard. Ils arrivent après plusieurs kilomètres dans un endroit boisé où l’on entend l’eau qui coule. Tonio se gare et demande au jeune homme de ne pas bouger du fourgon. Il descend et contourne le véhicule jusqu’à la portière du côté de Demsey. Il ouvre cette dernière et tend les bras à son ange qui s’exécute en prenant le temps d’embrasser son bel amant. Puis Tonio ouvre la porte latérale où toutes les marchandises pour les marchés sont rangées et en sort un panier, se tourne vers Demsey et lui dit en souriant.
— Un pique-nique en amoureux, au bord de l’eau ça te tente mon ange ?
— Avec toi, tout me tente.
— Alors suis moi, je t’emmène dans un coin de rêve, finit-il en lui tendant la main afin de le guider.
Ils prennent un chemin de terre les conduisant vers la rivière. La végétation est dense et l’herbe d’un vert soyeux semble confortable. Une cascade vient s’écrouler dans un trou où l’on peut apercevoir des galets lisses sous l’eau limpide. Tonio installe un plaid bleu à carreaux blancs et tous deux s’allongent face à la chute d’eau.
— On est pas bien là ? En plus il fait beau ! dit Tonio enthousiaste.
— Au top ! T’as eu une très bonne idée et en plus il n’y a personne.
— Si, il y a toi et c’est tout ce qui compte.
Tonio se penche vers lui et passe sa main sur sa nuque pour l’embrasser. Puis après ce long baiser, il lui dit d’un air coquin :
— Tu as faim ? J’ai fait le plein de bonnes choses. Pour ma part, j’ai plus faim de toi !
— Ne sois pas pressé, chaque chose en son temps.
— Je ne suis pas pressé, bien au contraire, j’aime prendre mon temps. Mais ce n’est pas pour autant que je ne dois pas dire ce que je pense mon ange, lui répond le beau Tonio en lui caressant la main.
— Je préfère ça ! dit Demsey en riant, les yeux pleins de malice, en ajoutant :
— Pourquoi mon ange au fait ?
— Car tu es apparu tel un ange. Tu as apporté la lumière que je cherchais dans ma vie, lui-dit-il en le mangeant du regard.
— Tu me fais fondre là rétorque Demsey les yeux remplis d’amour.
— Tu es trop bon, je tombe mort. Ne pouvant se retenir il l’embrasse en tenant sa tête entre ses mains.
Demsey avait des papillons dans le ventre chaque fois que cela se produisait. Son cœur s’emballait dès qu’il l’apercevait et cela continuait à chaque baiser. Les deux tourtereaux finirent par déguster le pique-nique fait de fruits et de petits gâteaux. Tonio lui donna des fraises à manger, il pouvait sentir ses lèvres caresser le bout de ses doigts et chaque fois cela lui procurait des frissons qui parcouraient tout son corps. Il ne pouvait s’empêcher de dévorer du regard sa bouche qu’il trouvait si sensuelle. Demsey était plongé dans son regard, la tête dans les étoiles,
savourant chaque seconde de ce moment si précieux pour lui. Le repas improvisé fini, Tonio se lève, regarde Demsey, lui tend la main et lui dit :
— Tu viens te baigner avec moi ?
Demsey la lui attrape et se lève à son tour. Ils se déshabillent et tous deux s’engouffrent dans l’eau main dans la main. Ils nagent ensemble, se font câlins et bisous, chahutent un peu aussi. Leur complicité est telle qu’ils donnent l’impression de se connaître depuis toujours. Puis Tonio lui demande de le suivre. Il nage vers la cascade, Demsey le suit de près. Ils arrivent derrière la chute d’eau où était caché un renfoncement dans la roche. Un petit bassin s’était formé où les deux jeunes hommes ont les pieds dans quelques centimètres d’eau. Tonio attrape Demsey par la taille et le prend dans ses bras. Il lui donne un baiser et le plaque contre la roche humide. Sa main gauche contre le mur au-dessus de sa tête, l’autre tient sa nuque fermement. Son visage face au sien, il lui avoue :
— Je devrais peut-être pas te le dire aussi vite mais je suis complètement fou de toi. Je n’ai jamais ressenti ça. C’est le coup de foudre carrément.
— Je vais te dire, je suis moi aussi devenu accro à toi en un rien de temps, ça ne m’a jamais fait cela auparavant. Tu me rends fou, répond Demsey qui tend sa bouche vers la sienne, ses yeux plongés dans les siens.
— J’ai envie de toi, je te veux pour moi et moi seul, puis il l’embrasse passionnément.
Ses mains commencent à le caresser, mettant Demsey dans tous ses états. Il découvre les courbes de son corps qui frémissent sous ses doigts, ce qui excite énormément Tonio. Il l’embrasse dans le cou et remonte jusqu’au lobe de son oreille qu’il mordille doucement. Puis tout aussi doucement il revient jusqu’à sa bouche pour lui donner un autre baiser passionné. Demsey longe du bout de ses doigts les bras musclés de son amoureux. Ses tatouages lui donne un côté viril ce qui l’émoustille au plus profond de lui. Il attrape les mains de Tonio et les guide jusqu’à ses petites fesses rebondies. Tonio le saisit et le plaque contre lui sans arrêter de l’embrasser. Puis il lui murmure d’un regard rempli d’amour :
— T’es à tomber mon ange.
— Tu m’excites quand tu me regardes comme ça, répond-il d’une respiration saccadée par l’excitation.
Tonio se mord les lèvres puis l’embrasse, ensuite il l’incite délicatement à se retourner. Demsey fait maintenant face à la roche, Tonio devant sa parfaite chute de reins, l’embrasse dans la nuque puis tout en prenant son temps, il redescend le long de son dos. Il dépose un par un, des baisers sur sa peau encore humide. Ce doux supplice fait lâcher de petits gémissements à Demsey qui se cambre à chaque fois que les lèvres de Tonio l’effleure. Il remonte ensuite le long de sa colonne du bout de sa langue jusqu’à arriver au niveau de son cou. Il l’embrasse et d’un regard Demsey lui fait comprendre qu’il se sent prêt. La tension sexuelle est tellement forte entre eux, qu’ils ne peuvent attendre plus longtemps pour se découvrir plus intimement…
Après plus d’une heure, bien cachés derrière le rideau d’eau,
ils finirent par sortir, plus complices et attachés l’un à l’autre. Leurs visages épanouis confirmaient qu’ils avaient passé un bon moment. Ils rejoignent le bord de la rive. Tonio attrape une serviette à l’intérieur de son panier et alliant le geste à la parole, la donne à Demsey.
— Tiens mon ange, essuie toi, dit le jeune homme d’un ton attentionné.
— Merci mon homme, répond Demsey l’air épanoui.
— Tu m’appelles mon homme maintenant ?
— Oui… ça ne te plaît pas ?
— Si j’adore, je me sens à toi. Et rien ne pourrait me faire plus plaisir.
— Alors tu es mon homme.
— C’est une évidence mon ange.
Puis le téléphone de Demsey se met à sonner. Le jeune homme fouille dans son jean posé au sol, sort le portable et regarde qui l’appelle.
— C’est ma mère, faut je décroche ! dit-il un peu inquiet.
— Ouais oman ?… Je suis parti me promener… Ouais je vais pas tarder à rentrer… Il arrive demain !… OK, Bin j’arrive dans pas longtemps… A tout à l’heure ma mère… Aller tchao.
— C’est qui, qui vient demain ? lui demande Tonio.
— Mon frère le Diégo, ils viennent avec le camping.
— OK, Il faut que je te ramène si j’ai bien compris ?
— Ouais, je vais téléphoner à la Shana pour qu’elle vienne me chercher un peu avant d’arriver sur le terrain.
— Bin fais comme ça mon ange.
Demsey téléphone à sa meilleure amie qui accepte tout de suite. Elle lui donne rendez vous au même endroit où elle l’avait déposé plus tôt dans la journée. Ils finissent de se rhabiller, ramassent leurs affaires et puis remontent jusqu’au camion. Ils grimpent à bord du véhicule, Demsey se pose aux côtés de Tonio et lui dit :
— Je suis heureux quand je suis avec toi. J’aurais aimé que ça dure plus longtemps.
— Moi aussi mon ange, mais c’était magique. Je ne pouvais pas rêver mieux, lui répond son bel amant.
Il démarre le camion et prend la route. Arrivés sur les lieux ils se disent au-revoir par de longs baisers langoureux avant que Shana n’arrive. Ils sont encore trop réservés pour le faire devant cette dernière. Elle finit par arriver, elle se gare derrière le camion, fait un coucou à Tonio alors que Demsey la rejoint en traînant les pieds, ne voulant plus quitter son amant. Tonio lui, part en klaxonnant et leur fait au-revoir de la main en échangeant un regard complice avec Demsey.
Les deux amis dans la voiture en route pour rentrer chez eux discutent.
— T’as passé une bonne journée ? demande-t-elle au jeune garçon.
— Excellente ! Je ne l’aurais plus quitté. Et toi ?
— Ça peut aller, une journée sans grand intérêt.
— Tu n’as pas l’air bien depuis l’anniversaire ! T’as perdu ton sourire. Tu peux me le dire si t’as quelque chose. Je suis là pour toi, demande-t-il d’un air inquiet.
— Non ça va ! Je suis juste fatiguée en ce moment.
— Bon, mais si tu as besoin de parler n’hésite pas ma cousine. Et il ajoute :
— Alors, avec Peter vous en êtes où ?
— Ça n’ira pas plus loin. Je pense pas que ce soit un homme pour moi. Ce n’est pas un homme bien, conclut-elle.
Ils finissent par arriver au terrain, Shana raccompagne Demsey chez lui. Invitée à leur table par la mère, elle mange avec eux et passe la soirée avec son meilleur ami à l’arrière du camion. Couchés dans le lit, il lui raconte sa journée dans les moindres détails. Elle, elle veut tout savoir. Ne perdant pas une miette de ce que le jeune homme lui conte.
— C’est tellement romantique ce qui t’arrive. Je suis contente pour toi et en vrai, je t’envie un peu.
— Il y a pas de quoi m’envier et puis tu sais ça nous tombe dessus au moment où on s’y attend le moins.
— Je sais bien, mais je croyais vraiment que ça pouvait marcher avec Peter. Du coup ça m’a un peu refroidie.
— Tu sais bien que pour moi non plus ça n’a pas toujours marché comme j’aurais souhaité. Et pourtant, aujourd’hui j’ai rencontré un homme qui efface toutes les souffrances infligées pas les précédents.
— Je me souviens encore à quel point tu as souffert après avoir rompu avec le Marvin et te voir si heureux aujourd’hui me console un peu. J’ai fini par me dire que mon tour viendra bien assez tôt.
— Il y a pas de raison, tu es une fille adorable et celui qui le comprendra sera l’homme le plus comblé.
— C’est gentil mon cousin. Tu sais l’amour c’est précieux et pour cela vous pouvez compter sur moi quoi qu’il arrive. Vous êtes mes petits protégés et puis tu es comme mon petit frère ce qui fait que le Tonio est un peu comme mon beau-frère.
— Je sais, c’est pour ça que tu es ma meilleure amie. Tu as toujours gardé secret mon homosexualité. Et quoi qu’il arrive je serais là pour toi aussi.
Nos deux amis passent une bonne partie de la nuit à papoter avant d’aller se coucher. Demsey passe la nuit à rêver de son après-midi avec Tonio. Si tant est que même au matin il a encore des papillons dans le ventre.
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Quelques semaines plus tard, sur le terrain rien n’a changé, certains sont partis d’autres les ont remplacés. La famille de Demsey quant à elle est toujours là, son frère est venu comme prévu et s’est installé à leurs côtés. Demsey et Tonio avaient pris l’habitude de se voir tous les soirs avec la complicité de Shana. Ils se devaient d’être discrets avec l’arrivée de Diégo, Demsey redoublait d’efforts pour ne pas éveiller les soupçons et était obligé d’inventer une excuse tous les soirs. Parfois ils prétextent une sortie entre jeunes au restaurant, au ciné…, etc. Cela passe bien auprès de la famille qui commence à croire qu’il fréquente une fille.
Ce jour-là, c’est l’anniversaire de Demsey, ses parents ont prévu une fête. L’argent manquait mais ils ont fait de leur mieux pour qu’ils puissent le lui célébrer. De gros haut-parleurs ont été installés à même le sol. Des litres et des litres d’alcools et de boissons en tout genre ont été entreposés dans des frigos, eux-mêmes installés dans des camions. Pour les dix-huit ans de leur fils, la famille avait invité qui voulait venir, comme il en est coutume chez les voyageurs. Demsey était très content, il avait fait les boutiques toute la journée avec Shana afin de trouver une tenue digne de l’adulte qu’il est devenu. Il avait invité Tonio, même s’il ne pouvait pas se permettre de s’afficher avec lui, sa présence lui était essentielle.
La famille sur leur trente et un, commence à accueillir les premiers invités. La musique commence à monter en décibels et l’alcool à être consommé. Demsey a libre droit de boire à sa guise. Et il ne compte pas laisser sa part aux autres. Les gens affluent de toutes parts pour venir faire la fête. Et très vite, arrive Tonio accompagné de Peter et la petite sœur de ce dernier. Demsey est aux anges de le voir ici avec sa famille. Quant à Shana elle lui murmure sur un ton paniqué.
— Tu m’avais pas dit que le Peter serait là ce soir !!! Je n’ai vraiment pas envie de le voir ! S’il vient me parler ou quoi, tu restes bien avec moi.
— Ne t’inquiète pas je le dirais aussi à Tonio pour qu’il le calme s’il vient t’emmerder, la rassure-t-il.
Tonio, Peter et Tania s’approchent des deux amis. Tonio engage la conversation.
— Joyeux anniversaire mon cousin ! faisant mine de rien.
Suivi de Peter et Tania.
— Joyeux anniversaire !
— Merci ! Ça me fait plaisir que vous soyez venus, répond Demsey.
— Tu es très belle ce soir Shana, lance Tonio qui en réalité essaie juste de cacher son regard amoureux envers Demsey.
— Merci mon cousin ! Tu es pas mal non plus ! lui répond-elle moulée dans sa petite robe de soirée.
— C’est vrai que tu es toute en beauté ce soir, ajoute Peter avec un regard insistant.
— Je sais, ta sœur est pas mal non plus, elle va faire des ravages ce soir ! répond-elle en jetant ses cheveux ondulés par-dessus son épaule comme pour le narguer.
— Il y a pas de ravage pour elle ce soir, répond-il un peu vexé.
— Ça, mon copain c’est toi qui le dis ! s’exclame-t-elle.
Demsey fronce les sourcils, un peu gêné il lance un regard à Tonio pour lui faire comprendre puis propose pour stopper la discussion qui semble tourner mal.
— Bon on va peut-être boire un verre ! Non ?
— Bonne idée ! J’ai soif ! conclut Tonio en prenant Shana à son bras.
Ils se dirigent vers le bar construit pour l’occasion par Diégo, fait de planches de bois recouvert de nappes en papier. Ils prennent tous un whisky-coca. Puis s’enchaînèrent des allers-retours entre la piste de danse et le bar. À un moment Demsey part chercher des cigarettes dans le camion de son père et demande à Tonio de l’accompagner. Il entre par la porte latérale du véhicule qui se trouve à l’opposée du lieu de la fête. Il attrape son paquet de cigarettes, en sort une et l’allume. Il regarde discrètement si personne n’est dans le coin et embrasse langoureusement Tonio. Ce dernier lui chuchote :
— Joyeux anniversaire mon ange, puis lui donne un baiser, tenant sa tête entre ses mains.
— Merci mon homme. Au fait, tant que j’y pense, je sais pas ce que le Peter a fait à la Shana, mais elle lui en veut ! Si tu vois qu’il la colle de trop, dis lui d’arrêter, lui confie Demsey.
— Y a pas de soucis mon ange. Je vais le surveiller. Tu m’as trop manqué, j’ai pensé à toi toute la journée.
— Moi aussi mon homme, je suis content que tu sois là, finit Demsey qui entend quelqu’un l’appeler.
Il sort du camion mine de rien, sa cigarette à la main.
— Viens Demsey, on va mettre le gâteau, s’écrie Shana.
Demsey et Tonio rejoignent les autres. La mère de Demsey lui demande de s’installer devant une table pendant que le père et le grand frère portent le gâteau somptueux orné de dix-huit bougies sous le bruit des gens qui chantent « joyeux anniversaire ». Le gâteau posé, Demsey souffle ses bougies, il ferme les yeux et fait un vœu. Tous applaudissent une fois les chandelles éteintes. L’heure des cadeaux arrive et sa mère ouvre le bal. Elle lui tend un joli paquet cadeau que Demsey s’empresse d’ouvrir. À l’intérieur une chaîne en or, une gourmette en or sur laquelle est gravé son nom et une bague en or avec ses initiales. Demsey est touché car il sait que ses parents n’ont pas beaucoup d’argent. Il prend sa mère dans ses bras et la remercie, elle lui répond que c’est aussi le cadeau de son père. Il va alors remercier son père, quand il entend au même moment.
— Mon cadeau mon frère, c’est que je te paye le permis ! s’exclame Diégo très éméché.
Mais même saoul Diégo n’a qu’une parole. Demsey très content par cette nouvelle, se dit qu’avec l’argent qu’il a placé pour son permis, il pourra s’acheter sa première voiture. Puis les cadeaux continuent de s’enchaîner, parfums, vêtements, tout y passe. Ensuite la soirée continue de plus belle, les gens dansent et rient ensemble. La fête est réussie, puis au petit matin plus beaucoup de personnes sont encore debout et nos jeunes décident d’aller voir le lever de soleil sur la mer qui se trouve à quelques centaines de mètres. Arrivés sur les lieux, ils s’asseyent sur le sable. Ils ont apporté une bouteille de whisky avec eux afin de trinquer une dernière fois.
— À ton anniversaire mon cousin d’amour ! commence Shana qui lève son verre.
— Joyeux anniversaire ! enchaînent Tonio, Peter et Tania.
— Merci ! répond Demsey tout sourire et il trinque avec eux.
Demsey prend son téléphone et met de la musique. Tonio invite Shana à danser. Demsey lui,
invite Tania. Peter se retrouve seul mais fait le pitre et s’agite autour d’eux. Puis Peter se met derrière Shana, pour danser selon lui à trois. Mais il se colle à elle, se frotte et insiste pour qu’elle bouge contre lui. Elle est visiblement mal à l’aise et ses mains ne peuvent s’empêcher de trembler. Son visage se durcit et très vite le ton monte entre eux.
— Peter tu veux pas arrêter ! Tu es pénible là ! Dégage ! lance-t-elle énervée par la situation.
— Arrête mon cousin, c’est pas bien ce que tu fais ! Sors de là ! Ça va pas aller sinon ! prévient Tonio d’un ton autoritaire.
— C’est pour rigoler, que des manières ! répond Peter qui semble amusé par la situation.
— Elle te veux pas ! Laisse la tranquille ! s’insurge Demsey.
— Vous allez pas commencer avec moi ! Elle fait ça parce que vous êtes là ! L’autre jour elle a pas fait autant de manières ! braille Peter.
Shana se retourne et lui met une grosse baffe, si forte que le bruit qu’elle fait résonne en écho sur la plage.
— Va te faire enculer espèce de bâtard ! l’insulte-t-elle en le poussant.
Peter lève la main pour lui rendre son coup, mais Tonio se met brusquement entre eux.
— Si tu veux taper, tape sur moi tapette ! s’indigne-t-il puis arrache sa chemise qu’il jette à terre.
— Toi, va sucer ton pédé ! Fais pas l’homme avec moi. Tu crois que je vous ais pas vus vous lécher la gueule dans le camion tout à l’heure ?! aboie Peter.
— Le pédé, il encule tes morts ! conclut Tonio et puis se jette sur lui, il le frappe avec rage.
Chacun se défend comme il peut, les deux hommes à forces égales se rendent les coups les uns après les autres. Le sang gicle des premières blessures et les insultes se multiplient au son des claquements de leurs poings sur leurs chairs. Tania commence à s’inquiéter pour son frère et demande de l’aide à Demsey et Shana pour les séparer. À la vue de ce combat qui ne finit plus, ils décident de s’en mêler, un peu à contre cœur. Car pour Demsey et Shana, Peter le mérite amplement. Après plusieurs minutes à essayer de les séparer, ils arrivent enfin à les éloigner l’un de l’autre. Tania ramène son frère à sa voiture, elle lui passe une engueulade sur son comportement qu’elle ne supporte pas et ils finissent par prendre la route pour rentrer chez eux.
Demsey et Tonio, eux, sont restés sur la plage, Shana elle, est partie dans sa caravane chercher de quoi laver le visage de Tonio tacheté de sang.
— Ça va mon homme ? demande Demsey en le prenant dans ses bras.
— Ça va mon ange, t’inquiète pas je suis solide. C’est rien, le rassure-t-il.
— Comment on va faire, s’il ouvre sa grande gueule pour nous ?
— Bin il est mort ! Pédé mais pas handicapé ! Je vais pas le laisser faire. Et tu étais au courant pour la Shana ?
— Non elle ne m’a rien dit. Je viens moi aussi de l’apprendre. Je comprends mieux pourquoi elle était pas bien. Il a dû se foutre de sa gueule.
— Faut que tu parles avec elle, c’est bizarre cette histoire.
— Je compte bien le faire, maintenant faut qu’elle me dise ce qui va pas.
— Tu as vu ce soir ce qui s’est passé ? Dis-toi que c’est rien comparé à si on te fait du mal à toi. Je pourrais pas supporter que l’on touche à un seul de tes cheveux.
— Je t’aime, murmure Demsey et l’embrasse malgré son visage tuméfié qui laisse un léger goût de sang sur ses lèvres.
— C’est la première fois que tu me le dis, lui-répond-il surpris.
— Oui mais après ce qui vient de se passer, c’est le moment de te le dire, tu mérites de l’entendre.
— Je vais te dire, je t’aime aussi mon ange, dit-il en caressant du bout de ses doigts, ses joues légèrement rosées
Des larmes se forment dans les yeux de Demsey,
ému d’entendre ces mots. Une seule parvient à s’échapper de son beau regard vert. Tonio l’essuie délicatement avec son pouce et Demsey ajoute de sa voix cassée :
— Je le savais déjà ça, je l’ai remarqué ce soir.
— Comment ça tu l’as remarqué ?
— Oui j’ai vu tes regards amoureux tout au long de la soirée. J’ai même eu peur que quelqu’un ne s’en aperçoive, tellement à des moments tu me dévores des yeux.
— Ah ça, je peux pas m’en empêcher ! tu me fais craquer c’est pas ma faute si tu es unique. Et en parlant d’unique je t’ai toujours pas offert ton cadeau !
— Oh c’est vrai tu as un cadeau pour moi ?
— Tu crois quoi ? Je peux pas passer à côté ça !
Shana arrive avec le nécessaire pour soigner Tonio. Elle s’assied et commence à nettoyer son visage. Tonio lui, sort de sa poche une petite boîte avec un jolie ruban blanc noué tout autour, formant un nœud sur le dessus. Il tend la boîte à Demsey.
— Encore joyeux anniversaire mon ange.
Demsey heureux, s’empresse de découvrir ce qui se trouve à l’intérieur. Il défait le nœud, soulève le couvercle et aperçoit, posé sur un cousin de soie, un pendentif en or représentant des ailes d’ange.
— Shana m’a dit que tu allais avoir une chaîne en or, je me suis dis que ça irait très bien avec, dit Tonio en arborant un grand sourire.
— Merci mon homme ! C’est trop beau !
Il lui saute au cou et l’embrasse. Shana les regarde toute émue et finit par dire au bout d’un moment :
— Si vous faites ça toutes les deux minutes, j’ai pas terminé !
Ils se mettent à rire et Demsey lui répond :
— Vas y ma cousine, finis, zinda9, il est tout collé.
Une fois le visage nettoyé et avant que les premières personnes ne se réveillent, les deux amis raccompagnent Tonio à son camion. Demsey lui donne un dernier baiser avant de le laisser rentrer chez lui. Tous trois partent se coucher, chacun de leur côté, fatigués de la soirée qui s’est mal terminée.
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Le lendemain, sur le terrain, les déchets de la soirée sont encore éparpillés un peu partout. La nuit a été bien trop courte pour Demsey qui s’est réveillé avec une légère gueule de bois. Le soleil qui a frappé sur la tôle du camion toute la matinée,
a créé une chaleur étouffante, ce qui l’a rendu un peu vaseux. Il souhaite discuter avec Shana des événements qui se sont déroulés la veille. Il arrive à se traîner malgré tout jusqu’à sa caravane. La jeune femme est debout depuis plus longtemps que lui, elle lui fait signe de s’asseoir sur la banquette et lui sert un café.
— T’as vraiment une sale tête ce matin mon cousin !
— Je sais, j’ai mal dormi dans ce camion ! J’ai crevé de chaud.
— Ah bin ça je veux bien le croire !
— Tu n’as pas l’air d’avoir bien dormi toi non plus !
— Non j’ai fait que de penser à ce qui s’est passé ! Tu te rends compte que ce gueule de mort a voulu me taper, répond Shana visiblement encore énervée.
— J’ai bien vu ! Mais bon il est parti la tête au carré aussi !
— Encore heureux ! En plus il a parlé sur vous, faut pas qu’ils vous poucaves10, parce que là, je crois que le Tonio le tue carrément, dit-elle en agitant ses mains dans tous les sens.
— En plus il y a mon frère sur le terrain, j’ose même pas imaginer ce qui pourrait se passer.
— Mama mon cousin, là c’est même pas la peine, il s’en prendrait peut-être pas à toi, mais le Tonio, lui il a intérêt à disparaître de la circulation.
— Je veux pas qu’il lui arrive quoi que se soit à cause de ma famille.
— De toute façon tu as conscience qu’un jour, il va falloir que tu partes et il faudra leur dire. Tu n’auras pas le choix.
— Oui je sais, mais je veux prendre mon temps, je ne suis pas pressé. Et toi au fait c’est quoi cette histoire avec le Peter ?
La jeune femme se lève, son visage vire au blanc. Elle ferme les fenêtres. Demsey comprend tout de suite qu’elle va lui dire quelque chose de grave. Elle s’installe à ses côtés et lui demande d’une voix nouée :
— Si je te raconte tu me jures de rien dire ?
— Je te le jure sur ma petite sœur. Shana quand même tu sais très bien que tu peux avoir confiance en moi.
— Je sais mais je t’ai jamais dit de truc comme ça… Tu te souviens à la soirée dans la villa quand le Peter il me parlait juste avant que tu partes dehors.
— Oui je m’en rappelle.
— Et bin quand tu es parti, il m’a demandé de le suivre, je suis montée à l’étage avec lui. Nous avons bu quelques verres ensemble et puis on s’est embrassé.
— Je savais pas. Pourquoi tu ne m’as rien dit ?
— C’est parce que je voulais pas te raconter la suite. Jusque-là c’était bien, il n’y avait pas de soucis. Mais j’avais bu un peu trop et ça a commencé à devenir assez chaud.
— Comment ça chaud ?
— À un moment il a commencé à vouloir passer sa main sous ma robe. J’ai refusé et il l’a mal pris. Il me disait que toutes les filles faisaient ça aujourd’hui, que c’était rien. J’ai continué à dire non, mais il n’a pas voulu s’arrêter.
— Ne me dis pas que…, Demsey n’arrive pas à finir tellement sa gorge est nouée.
Shana se lève, elle se passe les mains dans les cheveux et fait les cent pas avant de lui répondre :
— Si mon cousin, il a abusé de moi. J’ai rien pu faire. Il avait trop de force par rapport à moi, finit-elle en se mettant à pleurer.
Demsey, les doigts crispés, accrochés au tissu de son jean, baisse la tête et se met à pleurer. Il finit par tourner son regard vers sa meilleure amie qui semble comme bloquée au milieu de la caravane.
— Tu aurais pu me le dire, je ne t’aurais pas jugée, dit il en lui tendant les bras.
Shana se jette dans ses bras et lui répond la voix sanglotante :
— Je sais mais comme tu étais parti, je t’en ai voulu de m’avoir laissée seule avec lui. Mais j’ai fini par comprendre que tu ne pouvais pas t’en douter.
— C’est un gros baise ses morts. Il le payera d’une façon ou d’une autre. Il ne l’emportera pas au paradis ! dit il tremblotant d’énervement.
— C’est de ma faute, je n’aurais jamais dû le suivre… Je me sens sale et couverte de honte.
— Non tu ne pouvais pas savoir. Le seul fautif c’est lui ! Et puis même, tu lui as dit non. Il n’avait pas à faire ça !
— N’en parle à personne mon cousin.
— C’est une chose que je ne peux te promettre, finit-il complètement abasourdi par la nouvelle fracassante.
Lui qui s’angoissait de savoir s’il allait être confronté à sa famille vis-à-vis de son homosexualité, ne se doutait pas un seul instant que la gravité de la situation de Shana dépassait ses petites inquiétudes. Il reste un moment en sa compagnie puis lui donne comme excuse de devoir aller aux toilettes, pour pouvoir partir téléphoner à Tonio.
— Allô ?
— Allô mon homme, c’est moi…
— Ça va ? T’as une voix bizarre !
— Non… ça va pas. Je viens de parler à la Shana.
— Et alors elle t’a dit quoi ?
— Le Peter de tous ses morts ! s’écrie Demsey la voix rauque.
— Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? répond Tonio apeuré.
— Il a abusé d’elle !
— C’est pas possible ! Qu’est-ce que tu me dis là ? répond Tonio complètement effaré.
— Si je te le dis mon homme ! Je vais pas inventer des choses pareilles quand même !
— Mais où, quand ?
— Ça s’est passé pendant l’anniversaire à la villa l’autre jour.
— Attends, le petit bâtard, il est parti avec le camping ce matin, dit Tonio en tapant un coup de poing dans un mur et puis ajoute, frustré de ne pas l’avoir entre les mains :
— Et je sais pas où il est allé. Il a dû se douter qu’elle allait parler.
— Il est déjà parti ?
— Oui mais attends, je vais raccrocher et je vais essayer de l’appeler, dit Tonio pressé d’en découdre.
— OK mon homme, fais attention à toi et tiens moi au courant.
— T’inquiète pas mon ange. Je te rappelle.
— Tchoum je t’aime ma vie.
— Moi aussi mon ange.
Demsey raccroche et retourne auprès de Shana. Il lui explique qu’il a appelé Tonio et qu’il lui a tout dit.
— Fallait que je lui dise ma cousine.
Shana ne répond pas tout de suite, elle semble apeurée et finit par lui demander d’une voix basse.
— Il t’a dit quoi ?
— Qu’il va essayer de l’avoir au téléphone mais il m’a pas dit ce qu’il compte lui dire ou faire.
— À mon avis rien de bien gentil, connaissant le Tonio il va pas laisser passer ça.
— Je sais bien.
Soudain, le téléphone du jeune homme sonne, c’est Tonio. Il a eu Peter et lui raconte ce qu’ils se sont dit. La conversation finie, il raccroche et s’empresse de raconter à Shana.
— Il l’a eu mais Peter a pas voulu lui dire où il était. Tonio lui a dit qu’il était au courant de ce qu’il t’avait fait, que s’il le retrouve, il le tuera. Et là il va téléphoner à du monde pour savoir s’il était pas là-bas avec le camping.
— Il n’est pas obligé de faire ça pour moi.
— Oui mais il le fera quand même.
Les deux amis passent tout l’après-midi ensemble. Demsey fait de son mieux pour remonter le moral de sa cousine. Il ne veut pas la voir se laisser abattre. Puis le soir ils décident d’aller manger un morceau en ville dans un petit fast-food. Tonio les rejoint sur place. Il donne un baiser à son ange et prend Shana dans ses bras. Il s’installe avec eux et leur explique sa journée.
— J’ai téléphoné partout, personne ne l’a vu. Il a même dit à sa mère qu’il est parti pour un chantier sur Toulouse, explique Tonio.
— Tu n’as dit à personne pourquoi tu le recherches ? demande Shana.
— Je leur ai juste dit que c’était parce que j’ai eu des histoires avec lui et que je voulais régler ça au plus vite.
— OK… Et tu as su s’il avait parlé de quoi que ce soit ?
— Non il a rien dit, il a remorqué au petit matin et il est parti. De toute façon il y a que les montagnes qui ne se rencontrent pas.
— Moi je risque rien mais vous méfiez-vous qu’il n’essaye pas de se venger en se servant de votre histoire, dit-elle soucieuse.
— Non mais t’inquiète pas pour ça, répond Tonio.
Il prend la main de son amoureux et lui dit :
— De toute façon s’il arrive quoi que ce soit, tu prends tes affaires et tu pars de chez toi. Je viendrais te chercher et on part ensemble. T’as pas à te faire de soucis mon ange.
— Je sais mon homme, j’ai juste peur qu’il t’arrive quelque chose.
— Ne pense pas à ça !
— Vous pouvez compter sur moi, vous le savez ! répond Shana.
— On sait ! répondent-ils en cœur.
Ils finissent la soirée ensemble, discutant des possibles retournements de situations. Les circonstances les ont rapprochés plus qu’ils ne l’étaient. Ils finissent par sortir de table. Sur le chemin qui les ramènent à leurs véhicules, le téléphone de Shana se met à sonner. Elle regarde son portable et panique.
— C’est le Peter ! dit-elle le visage crispé, les mains tremblantes.
— Décroche pour savoir ce qu’il te veut, lui répond Tonio.
— Oui il a raison, décroche, ajoute Demsey.
La jeune femme prend son courage à deux mains et répond à l’appel.
— Allô ?… Que-ce-que tu me veux ?… Oui je l’ai dit au Tonio et alors ?… Il fait ce qu’il veut !!!… Mais tu vas payer de toute façon… J’ai pas peur Peter… Ne me menace pas comme ça…
Devant les larmes de Shana qui commencent à monter, Tonio prend le téléphone.
— Peter, le sang de tous tes morts ! Rappelle-la encore une fois et je te poucave à tout le monde… J’en ai rien à foutre, si je te retrouve, tu es un homme mort… Parle pas de moi ou du Demsey, on t’encule pas !… Bin alors reste bien tranquille et profite bien de tes derniers moments sur terre, parce que quand je te chope, je te tue !
— Il a raccroché ! s’exclame Tonio dont on pouvait presque entendre le cœur battre tant sa respiration était forte de par son énervement.
— S’il te rappelle dis le moi, ajoute-t-il.
— Oui mon cousin mais calme toi. Ça sert à rien de te mettre dans un état pareil, quand tu l’auras devant toi fais ce que tu as à faire.
— Oui mon homme calme toi, lui-dit Demsey qui passe sa main dans son dos. Il pouvait sentir sa respiration se couper par moments tant les nerfs du jeune homme étaient mis à rude épreuve.
— Et il t’a dit quoi ? ajoute le jeune homme.
— Rien de spécial, que ça ne nous regarde pas, que j’avais pas à parler de lui parce que je fais le pédé avec toi. Après il a raccroché. Je crois qu’il a compris que ça ne passerait pas.
— Il a menti à tout le monde, il va bien se faire remarquer tôt ou tard.
— Je vais rentrer, je suis fatiguée et à bout de nerfs. Merci mes cousins de faire ça pour moi. Demsey si tu veux rester avec lui ça me dérange pas.
— Non ma Shana on va te ramener, dit Tonio.
— Oui ma cousine on va pas te laisser partir toute seule.
Les deux hommes raccompagnent leur amie et repartent ensemble. Calés dans le camion, dans un endroit à l’abri des regards, ils profitent d’être enfin seuls. Demsey tente de distraire Tonio qui a encore du mal à se calmer.
— Mon bébé d’amour tu vas craquer ta chemise à force de te gonfler ! lui lance-t-il d’un air moqueur.
— C’est pas rigolo mon ange. Je suis à bout. Tu te rends compte que je le connais depuis que je suis tout petit. Jamais j’aurais cru ça de lui, il était comme un frère !!
— Écoute, tu le sais maintenant, dis toi que rien n’arrive pour rien. Je sais que quoi que je dise, tu ne m’écouteras pas. Mais pour l’instant, tant que tu sais pas où il est, ça sert à rien de se mettre dans des états pareils. Attends de voir ce qu’il va se passer. La roue tourne toujours.
— Excuse mon ange, tu as raison, et non quoi que tu me diras je ne changerais pas d’avis. Il peut te mettre en danger et ça déjà je le supporte pas. En plus de ce qu’il a fait à la Shana, je ne peux plus lui pardonner. Donne moi une cigarette mon ange, demande Tonio.
— Mais tu fumes pas !
— Oui mais là j’en ai besoin.
Demsey lui tend une cigarette et se blottit dans ses bras.
— J’entends enfin ton cœur battre normalement.
— C’est parce que tu es à mes côtés. Tu es mon calmant. Je te regarde et je me dis que j’ai beaucoup de chance de t’avoir.
— Je t’aime pour ça, tu es trop romantique, tu sais me parler.
— C’est que la vérité, je ferais tout pour toi.
— Moi aussi mon homme. Je n’ai plus peur des autres depuis que je t’ai avec moi.
— Tu n’as pas à avoir peur tant que suis là, dit-il en caressant son épaule.
— Je t’aime plus que tout, même si je devais me retrouver à la rue, tant que j’y suis avec toi, je serais heureux.
— Je te laisserais pour rien au monde à la rue. Même si je dois m’en faire saigner les mains pour gagner assez d’argent et t’offrir un minimum de vie confortable, je le ferais.
— J’en doute pas une seule seconde. Reste à savoir quand nous pourrons vivre ensemble.
— Si ça doit être demain, je suis prêt.
— Je veux pas presser les choses. Mais si on a pas le choix, je le suis aussi.
Ils restent une partie de la nuit à parler, échangeant des câlins et des baisers. Jusqu’à ce que la fatigue prenne le dessus. Tous deux rentrent chez eux, frustrés de ne pouvoir s’endormir ensemble et surtout de ne pas se réveiller l’un à côté de l’autre.
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Quelques jours plus tard, sur le terrain deux nouvelles caravanes se sont installées en face de chez Demsey. Deux couples avec des enfants qu’il ne connaît pas. Ils ont l’air de bien s’entendre et d’avoir l’habitude de voyager ensemble. Demsey est avec Shana dans son camion et discutent ensemble des nouveaux arrivants.
— Tu crois qu’ils sont de la même famille ? demande Shana.
— Je sais pas, en tout cas c’est sûr ils se connaissent bien.
— Oui c’est sûr ! Les petits ils sont trop bons.
— Oui ils ont vraiment de beaux enfants.
— Au fait j’ai rendez-vous avec une gadgi11
en ville. Je vais devoir partir.
— Pour quoi faire ?
— C’est pour un contrôle gynéco, tu vas pas m’accompagner non ?
— Non ça ira ma cousine, en plus il faut que j’aide mon père cet après-midi.
— Bon bin je te laisse, je vais me préparer et je vais y aller.
— Va-y ma cousine, on se revoit tout à l’heure de toute façon.
La jeune femme part se préparer et prend la route. Pendant ce temps Demsey rejoint son père pour réparer une voiture que Diégo a récupéré pour sa femme. Shana finit par arriver sur le parking d’un hôpital. Elle marche en direction de l’entrée quand elle entend quelqu’un l’appeler. Elle se retourne un peu inquiète de qui pouvait bien l’avoir vue ici, surtout quelle ne voulait pas que ça se sache.
— Shana ! Attends-moi ! s’écrie Tonio qui s’empresse de la rejoindre.
Elle se stoppe net, le regard un peu fuyant elle demande :
— Tu fais quoi ici ?
— Ma cousine vient d’accoucher, on est venu la voir. Je te présente ma sœur, Héléna, tu ne l’as jamais vue je crois.
— Non, moi c’est Shana, lui-dit-elle en se forçant à sourire.
— Ma sœur monte si tu veux, je parle deux minutes avec elle et je te rejoins.
— D’accord mon frère, à plus Shana ! dit la jeune fille à l’air un peu rebelle. Une fois sa sœur partie, Tonio demande à Shana :
— Bon et toi, tu fais quoi ici ?
— Je suis venue pour faire une visite, dit elle l’air gêné en replaçant une mèche de cheveux derrière son oreille.
— Pourquoi tu es toute bizarre si c’est juste une visite. Dis moi la vérité, je le vois bien que tu es pas bien.
— Jure de pas le dire au Demsey, répond-elle un peu paniquée.
— Pourquoi tu veux pas que je lui dise ? ajoute-t-il soucieux.
— Parce que, il se fait assez de soucis pour nous tous. Je ne veux pas en rajouter.
— Je jure sur ma mère, je lui dirais pas, dis-moi maintenant.
— J’ai fait un test de grossesse il y a quelques jours, il était positif. Alors j’ai fait une prise de sang pour être sûre, le résultat était positif aussi, enchaîne Shana mal à l’aise.
Elle n’ose même pas le regarder dans les yeux, son regard reste figé sur ses chaussures.
— C’est pas vrai, tu vas faire quoi maintenant ?
Elle relève la tête et lui répond la mine attristée.
— Je suis venue me le faire enlever mon cousin, je peux pas le garder. Pas dans de telles circonstances.
— Je te comprends, mais tu l’as dit à personne ? Tu y vas comme ça toute seule ?
— Non personne, tu es fou ! s’exclame-t-elle.
— Laisse-moi t’accompagner alors, je peux pas te laisser seule dans un moment pareil, lui conseille-t-il, soucieux et compatissant de ce qui lui arrive.
— Et ta sœur elle va pas trouver ça bizarre ?
— Non je vais lui dire que je suis allé voir quelqu’un que je connais.
— Bon il faut monter sinon je vais être en retard au rendez-vous, finit-elle en essayant de masquer sa peur à Tonio.
Mais Tonio n’est pas dupe, il remarque le mal-être de Shana. Et c’est le regard bienveillant mais le cœur serré qu’il lui tend son bras pour l’accompagner.
Pendant ce temps Demsey les mains dans le moteur, en compagnie de son frère et de son père continue les réparations.
— Tu es souvent avec la Shana mon frère, tu l’as fréquenterais pas par hasard ? lui lance Diégo d’humeur à charrier son petit frère.
— Même si c’était le cas, je te le dirais pas, tu es trop chicaneur, lui répond-il la tête dans le moteur.
— L’autre jour il a dit qu’il allait rester jusqu’à ses trente-ans, juste pour nous emmerder, ajoute le père fumant sa cigarette accoudé à la voiture.
— Il en serait bien capable ! Faut encore qu’il supporte la maman jusque-là. Et puis frère, marie toi qu’on puisse faire la fête.
— Depuis quand tu as besoin d’un mariage pour faire la fête toi ?
— Depuis que ma femme écoute la maman ! Je peux plus bouger maintenant. C’est fini, elle a trop la mort.
— De temps en temps tu peux fils mais tu lui en faisais trop voir, c’est normal qu’elle laisse plus rien passer.
— Elle n’a jamais manqué de rien, faut pas qu’elle se plaigne non plus !
— Elle s’est jamais plainte de manquer de quoi que ce soit. Sauf de tes trop nombreuses sorties, répond Demsey.
— Oui c’est vrai tu buvais trop et faisais trop la fête. Ça va mieux entre vous depuis que tu t’es calmé, ajoute le père.
— Ouais c’est vrai. Mais je suis comme ça, elle le savait depuis le début.
— Il y a que les cons qui ne changent pas mon fils.
— C’est surtout que nous voulons avoir un petit et elle m’a dit qu’elle en ferait pas un si je continue mes conneries.
— Elle a raison, c’est pas une vie pour un enfant.
— Ouais et tu as intérêt à te calmer, je veux un neveu moi ! Et là ça sera l’occasion de faire une fête, conclut Demsey.
Les réparations du véhicule terminées, Demsey part prendre une douche et ensuite appelle Tonio. Ce dernier quant à lui, patiente dans la salle d’attente, un peu nerveux pour Shana.
— Oui mon ange ?
— Ça va mon homme ?
— Ouais et toi ? dit Tonio contraint de lui mentir.
— Ça va, tu fais quoi ?
— Je suis allé voir ma cousine à l’hôpital elle a accouché hier, répond Tonio se rongeant les ongles l’air embarrassé.
— Ah ça y est ! Elle l’a appelée comment ?
— Carmella.
— OK. Dis moi tu veux qu’on aille se faire un cinéma ce soir ?
— Ouais mon ange. Je passe te chercher un peu avant le terrain ? Ou la Shana vient aussi et on se rejoint là-bas ? répond-il mine de rien.
— Je sais pas, je lui demande quand elle revient, elle est partie à un rendez-vous.
Shana sort du cabinet et fait un signe de la tête à Tonio pour savoir qui c’est. Il lui répond d’un signe de la main pour lui demander d’attendre.
— OK bin je te laisse, envoie moi un message pour me dire.
— Ouais, on fait comme ça alors. Tchoum je t’aime mon homme.
— Tchoum, moi aussi je t’aime.
Tonio se lève précipitamment et enlace Shana.
— C’était le Demsey. Ne t’en fais pas je lui ai rien dit.
— Il t’a parlé de quoi ? répond-elle d’une petite voix.
— Il m’a demandé si je voulais qu’on se fasse un ciné ce soir, tous ensemble. Tu veux que je te ramène ? dit il d’un air soucieux.
— Non j’ai ma voiture, t’inquiète je me sens un peu fatiguée mais ça va aller. Moi je ne pense pas bouger ce soir.
— D’accord, je te raccompagne à ta voiture dans ce cas. Tu penseras à m’appeler quand tu seras rentrée. Et si tu as besoin de quoi que ce soit n’hésite pas surtout, ajoute-t-il en passant sa main dans son dos, comme pour la consoler.
— Oui mon cousin. Merci pour tout, tu es un amour, le Demsey a de la chance, enchaîne-t-elle d’un ton rassuré malgré son visage exténué.
En fin de compte elle qui ne voulait personne à ses côtés dans cette épreuve a trouvé en Tonio du réconfort et un soutien.
— Je fais simplement ce qui me semble juste. Tu n’as pas à me remercier, c’est normal.
L’homme la raccompagne jusqu’à son véhicule, la tenant bras dessus, bras dessous. Il lui ouvre même la portière et la lui referme. Son visage affiche clairement sa compassion pour Shana. Une fois qu’elle est partie, il remonte enfin voir la nouvelle venue dans la famille.
Shana arrive sur le terrain, Demsey ayant vu la voiture arriver s’empresse de rejoindre sa meilleure amie. Il lui demande si ça va et si tout s’est bien passé. Sans même se rendre compte que ses mots sont des plus appropriés à la situation. Shana se demande même le temps d’un instant s’il n’est pas au courant.
— Ça va. Je suis juste fatiguée, j’ai pas bien dormi cette nuit. Je pense que je vais aller faire une sieste.
— OK. Ce soir on va au cinéma, tu veux venir ?
— Non, je pense je vais me reposer, profite d’être seul avec lui ce soir.
— Oui tu as raison, bon bin écoute, je te laisse te reposer alors. Mais je t’envoie un sms plus tard au cas où tu changes d’avis.
— Ça marche mon cousin, à plus tard.
Une fois le jeune homme parti, Shana se dépêche de fermer la porte derrière lui. Elle se jette sur son lit et se met à pleurer, pas par tristesse mais par besoin d’extérioriser. Ses nerfs ont failli lâcher plus d’une fois aujourd’hui et elle ne souhaite pas pleurer devant ses amis, de peur qu’ils la croient triste. Elle veut seulement continuer à vivre sa vie sans que les autres aient pitié d’elle. Elle reste longtemps allongée sur son lit et commence à songer à son avenir.
Plus tard, Demsey rejoint son amoureux sur le bord de la route. Il monte à bord de son camion et vient s’asseoir à ses côtés. Tonio a mis une chemise turquoise qui fait ressortir son teint mat. Il fait un grand sourire à Demsey et lui dit.
— Et mon tchoum c’est pour aujourd’hui ou pour demain.
Demsey se met à rire et l’embrasse sur la joue.
— T’es pas radin toi sur les tchoums !
Demsey rigole et lui répond :
— Non, tu conduis, je te ferais un gros tchoum quand tu ne seras plus sur la route.
— Si c’est que ça.
Il s’arrête brusquement sur le bord de la route et lui dit.
— Allez fais-moi un gros tchoum gueule d’ange.
Demsey l’embrasse alors sensuellement et finit par lui dire :
— Là, c’est un assez gros tchoum ?
— Je pouvais pas rêver mieux.
Il se remet dans la circulation et ajoute :
— Tu m’as donné faim de toi mais mon estomac réclame aussi.
— T’as pas mangé ?
— Non, j’ai pas eu le temps, on va s’arrêter prendre un truc à manger avant d’y aller. On a encore du temps devant nous.
Les deux jeunes hommes s’arrêtent au drive d’un fast-food et se posent face à la mer. Tonio mange son hamburger quand tout à coup il aperçoit un homme qu’il reconnaît de dos. L’homme est assis sur un banc,
enlacé dans les bras d’un autre homme.
— J’y crois pas ! s’exclame Tonio en observant au loin.
— De quoi ? Qu’est-ce-qu’il y a ? répond Demsey à l’affût.
— Tu vois l’homme là-bas, assis sur le banc ?
— Lequel celui de droite ou de gauche ?
— Celui de droite, c’est mon ex.
Quand là, les deux hommes se lèvent et marchent dans leur direction. Demsey qui les observe les reconnaît. Il lance d’un air étonné :
— Mais c’est les hommes qui sont arrivés avec le camping ce matin !
— Comment ça ? Avec qui ? s’empresse de demander Tonio de son air curieux.
— Oui ils sont mariés avec des femmes tous les deux et ils ont des petits ! enchaîne Demsey complètement désorienté.
— C’est pas vrai. Il a fait ça lui ! dit Tonio sous le choc en le montrant du doigt.
Puis il passe la tête par la fenêtre et appelle son ex :
— Philippe !
L’homme reconnaît la voix de Tonio. Il s’approche du camion suivi de près par son jules. Son visage a visiblement blanchi par peur d’avoir été vu accolé à son amant.
— Tu vas bien ? demande-t-il en regardant qui se trouve dans le camion.
— Ouais ça va ! Alors tu fréquentes en cachette ? dit Tonio avec un grand sourire, comme pour le narguer.
— Comment ça ? Mais non ! répond Philippe qui essaye tant bien que mal de cacher sa peur d’avoir été pris la main dans le sac.
— Arrête, on vous a vus ! Et lui, il est arrêté sur la même place que toi, il sait que vous êtes tous les deux mariés, ajoute Tonio sûr de lui.
— Mama, dis rien surtout, ça peut faire de grosses histoires ça mon cousin ! prévient Philippe qui ne retient plus ses tremblements.
— Non je dirais rien, t’inquiète pas. Mais soyez plus discrets, Si ça vous tombe dessus, vous allez moins faire les malins, lance Tonio en secouant sa main.
— Et lui c’est ton fiancé ? lui demande Philippe en faisant un signe de la tête en direction de Demsey.
— Ouais ! Il s’appelle Demsey, répond Tonio d’un air fier.
— Il est mignon, sur mes petits, tu te fais pas chier.
— Ouais mais pas touche mon copain ! réplique Tonio d’un ton un peu agressif.
— Non mais je vais pas te faire ça, je veux pas d’histoires.
— Et je me fais moins chier que vous apparemment. Une femme, des gosses, un amant. Et au fait, lui il s’appelle comment ? poursuit Tonio de son air arrogant.
Le jeune homme qui regarde ailleurs depuis leur arrivée, manifestement pudique et embarrassé ne répond pas. Philippe du coup répond à sa place.
— Lui c’est Brandon.
— Tu sais très bien ce que je pense des hommes qui se marient avec une femme pour cacher ce qu’ils sont, ça ne m’a jamais plu, proteste Tonio.
— Je sais, mais j’ai pas eu le choix, répond Philippe visiblement gêné.
Demsey est resté silencieux, un peu jaloux mais très attentif à ce qui s’est dit. Un peu mal à l’aise il lance :
— Bon faut qu’on y aille, on va être en retard.
— À plus ! répondent les deux hommes, complètement perturbés pas la situation.
Ils reprennent la route et Demsey soucieux lui demande :
— Pourquoi tu leur as parlé ?
— Parce que s’ils apprennent pour nous au moins ils ne pourront pas parler vu qu’ils savent que nous on sait pour eux.
— Ouais mais bon, tu leur as mal parlé quand même ! Je pense pas que tu les ais mis dans ta poche, dit Demsey perplexe, les yeux rivés sur la route.
— Je veux qu’ils comprennent aussi que toi et moi c’est du sérieux. Qu’il faut pas faire d’histoires entre nous, répond Tonio derrière son volant.
— Tant qu’ils ne bavent pas sur nous. Mais tu avais l’air de te méfier quand même ? ajoute Demsey en se tournant vers son homme, l’air un peu agacé.
— Je le suis, c’est normal de se méfier non ? enchaîne Tonio en lui lançant un regard accompagné d’un petit sourire.
Tonio trouve ça mignon qu’il essaye de lui cacher sa jalousie.
— Je sais pas c’est ton ex, tu es censé bien le connaître, répond-il les sourcils légèrement froncés.
— On est pas sorti longtemps ensemble mais oui je le connais assez bien. C’est pas quelqu’un de mauvais mais il a toujours fait des conneries.
— C’est-à-dire ?
— Bin moi j’ai jamais été un coureur, lui par contre oui et je vois qu’apparemment ça n’a pas changé.
— J’ai pas confiance en lui, répond Demsey qui tente de camoufler encore sa jalousie naissante envers Philippe.
Tonio remarque qu’il y a un petit malaise entre eux. Il attrape sa main et lui dit d’un ton enjôleur :
— Tu n’as rien à craindre ma gueule d’ange, lui et moi c’est fini depuis bien longtemps. Il n’y a que toi dans mon cœur et personne n’arrivera à t’en sortir.
Ils se garent et Tonio tend ses bras à son ange. Demsey s’y blottit et se sent mieux. Le parfum de son homme et la chaleur de ses baisers lui redonnent le sourire.
Ils arrivent au cinéma. Ils choisissent de regarder une comédie, histoire de se changer les idées et de rire un peu. Ensuite ils passent une bonne partie de la nuit ensemble, avant, comme à leur habitude, de rentrer chacun de leur côté. Songeant de plus en plus à passer enfin un jour, une nuit complète ensemble.



8
Le mois de juillet est déjà bien entamé et nos deux amoureux fêtent leur premier mois ensemble. Demsey a demandé à Tonio de venir le chercher à dix-neuf heures et lui a bien précisé de ne pas manger avant. Il a réservé dans un petit restaurant chic, une table en terrasse avec vue sur la mer en prime. Il vient de sortir de la douche et habillé sur son trente et un, il ne passe pas inaperçu devant sa mère qui de son regard curieux le scrute de la tête aux pieds.
— Tu vas où habillé comme ça ? T’as un rendez-vous ?
— Oui oman, je vais au restaurant.
— Avec qui ?
— Une fille que tu connais pas, lui répond-il pour ne pas éveiller ses soupçons.
— Ah et elle s’appelle comment ?
— Je te dis pas, je sais pas encore si c’est du sérieux et ça te regarde pas.
— Oui allez va t’en tu m’énerves là !
Le jeune homme part immédiatement chez Shana, esquivant une possible autre question. Il n’aime pas mentir à sa mère mais il se sent obligé de lui cacher. Il ne veut pas se risquer à une possible altercation entre eux, il est beaucoup trop tôt pour cela. Arrivé à la caravane de sa cousine, il attend que les longues dernières minutes qu’il lui reste avant de rejoindre son amant s’écoulent.
— Ça va lui faire plaisir cette petite soirée, en plus dans un bon restaurant, dit Shana devant le jeune homme qui trépigne d’impatience.
— Oui j’espère. Je lui ai préparé un petit cadeau pour fêter ça.
— Ah ! C’est quoi ?
— Une gourmette où j’ai fait graver son prénom devant et derrière “Ton ange qui t’aime”.
— C’est beau ça ! Ça va lui plaire à coup sur !
— Je pense aussi. J’ai hâte de le retrouver. Ah ! Ma mère m’a demandé où je vais comme ça et avec qui. Je lui ai répondu au restaurant avec une fille que tu connais pas. Alors si elle te pose des questions, dis que tu sais rien d’elle.
— Ouais il y a pas de soucis. Mais faut bien que je dise un truc au minimum, sinon elle va trouver ça louche que je sois au courant de rien.
— T’as qu’à lui dire que tu sais que j’ai rencontré une fille et que je l’ai invitée au restaurant. Pas plus, pas moins.
— OK, mais t’aurais pas du lui dire ça. Maintenant elle va croire que tu fréquentes sérieux.
— Trop tard, je savais pas comment me tirer de cette situation, alors j’ai dit ce qui m’est passé par la tête. Tu sais que j’aime pas mentir, mais là j’ai pas vraiment eu le choix.
— Oui je comprends, mais fait attention pour les prochaines fois. Tu vas attirer sa curiosité. Tu sais comment elle est, elle dit rien mais au fond elle en pense pas moins.
— C’est pas à ça que je regarde. Je me dis que si les gens apprennent pour lui et moi, ça ne fait que 1 mois que l’on est ensemble. C’est trop tôt.
— Si tu es tombé sur le bon, c’est pas trop tôt. C’est pas parce que tu attends plus longtemps que tu vas rester avec lui toute ta vie.
— je sais, mais je veux profiter plus longtemps de ces moments-là. Je n’ai pas de soucis à me faire et on ne se voit que pour le meilleur.
— C’est vrai qu’il y a pas plus beau que le temps où tu te fréquentes. Mais bon vous risquez pas d’avoir un enfant qui arrive dans votre vie comme par enchantement. À moins de le vouloir et de faire les démarche pour.
— C’est vrai. Tu me fais penser que je n’ai jamais discuté de ça avec lui.
— Ce soir c’est le moment de lui en parler et de savoir ce qu’il en pense.
— Oui, mama faut que j’y aille, c’est l’heure !
— Bonne soirée mon cousin, amusez-vous bien !
— Merci ma cousine.
Demsey se presse d’aller à l’endroit où ils ont l’habitude de se donner rendez-vous. Le jeune homme est déjà garé et attend patiemment que son amoureux le rejoigne. Il le regarde s’approcher dans son rétroviseur, habillé d’un pantalon à pince gris et d’une chemise blanche. Demsey à hauteur du camion, ouvre la portière et monte d’un seul bon.
— T’as la classe mon ange, dit Tonio sur un ton enjôleur.
— Merci mon homme, Toi aussi tu es bien classe ce soir.
— Si j’ai bien compris on va au restaurant ?
— Et oui, lui-dit-il en s’élançant pour lui donner un baiser. Puis ils prirent la route en direction de leur soirée.
Pendant ce temps sur le terrain. Shana s’ennuie et décide de tuer le temps avec la femme de Diégo. Elle s’entend bien avec elle et c’est une personne de bonne compagnie. La jeune mariée est assise devant sa caravane profitant de la petite brise du soir.
— Tu fais quoi Jenna ?
— Rien je m’emmerde, il y a rien à faire.
— T’as une goutte de café pour moi ?
— Oui, assieds toi je vais t’en faire un.
— Le Diégo il est où ?
— Il est parti voir un homme. La Gloria m’a dit que le Demsey s’en est allé aussi ?
— Oui il a un rencard, dit Shana un peu embarrassée.
— Je sais, sa mère elle a pas arrêté avec ça tout à l’heure, dit Jenna en posant la tasse à café sous le nez de Shana puis s’assied en face d’elle.
— Ah bon ? Elle a dit quoi ?
— Que ça devait être sérieux s’il l’emmenait au restaurant. Qu’elle voudrait bien savoir qui c’est. Enfin t’as bien vu, elle veut tout savoir, le Franck il l’a même engueulé.
— Je sais pas pourquoi, ça ne m’étonne même pas d’elle.
— Attends elle commence à surveiller le monde qui est arrivé l’autre jour.
— Qui ? Les deux couples qui sont installés en même temps ?
— Oui, elle les trouve louches, dit Jenna en rigolant.
— Pourquoi elle les trouve louches ? fait-elle semblant de demander. Shana avait été mise au courant de la liaison entre les deux maris par Demsey.
— Elle dit que les deux hommes se comportent bizarre ensemble. Au début elle croyait que c’était des frères et quand elle a parlé avec les femmes, elles lui ont dit que non.
— Elle mène son enquête l’inspecteur Columbo ! se moque Shana.
— Ah oui elle veut à tout prix savoir.
Au même moment les deux amoureux sont arrivés au restaurant, Tonio a tenu à être galant, il lui a ouvert la portière, lui a tiré la chaise, ce qui a mit Demsey un peu mal à l’aise. Il l’a invité et il ne veut pas être le seul à recevoir de telles attentions. Ils passent leurs commandes au serveur et une fois le vin servi, Demsey s’empresse de lui dire.
— Pour une fois que c’est moi qui t’invite, pourquoi ça ne serait pas moi qui t’ouvrirais la porte ou bien tirerais ta chaise ? Cela te dérange vraiment de te laisser guider ?
Tonio un peu surpris, réfléchit quelques secondes, le regard se baladant dans toute la salle avant de s’arrêter sur les yeux verts de Demsey et finit par lui répondre.
— C’est comme ça, je fais pas exprès. Je ressens le besoin de te protéger, de te couvrir d’attentions. Je me pose pas la question, je le fais instinctivement.
— Ça ne me dérange pas que tu le fasses, mais j’aimerais moi aussi avoir l’occasion de te le faire.
— Je vais faire plus attention alors. Désolé mon ange, ce soir je te laisse les commandes.
Demsey prend sa main par-dessus la table et caresse sa jambe avec son pied et lui dit les yeux pétillants :
— Je t’aime toi !
— Moi aussi mon ange.
— Tu te rends compte déjà un mois, J’ai pas vu le temps passer.
— Non, moi non plus, J’ai l’impression que c’était hier que je t’ai embrassé pour la première fois.
— Tu m’as conquis dès le premier jour, même si je n’étais pas sûr que tu sois gay.
— Moi je savais pas comment faire pour te le faire comprendre sans te brusquer. Et heureusement que la Shana est là pour nous couvrir, sinon on serait peut-être pas là.
— À propos d’elle, elle m’a parlé de quelque chose dont on a jamais abordé le sujet.
— De quoi
mon ange ?
— On a parlé d’enfants et je me suis demandé ce que tu en pensais toi. Si tu souhaites en avoir un jour ?
— Pour être franc, j’aimerais vraiment. À quoi ça sert dans le fond d’avoir un foyer, si on a pas notre famille. Après je sais que c’est difficile, que l’on ne va pas être accepté aussi facilement que les couples hétéro, mais je ne me vois pas sans enfants dans dix ans. Et toi mon ange ?
— Je pense comme toi. Je ne m’imagine pas vivre ma vie sans avoir d’enfants. Je suis content que tu penses comme moi, cela veut peut-être dire qu’un jour on aura l’occasion de vivre cela ensemble.
— Je nous le souhaite de tout mon cœur ange.
— Après on verra si on arrive jusque-là un jour. Le plus important c’est de savoir que l’on est là l’un pour l’autre et que c’est envisageable. Si ça doit arriver tant mieux, si c’est pas le cas, c’est que c’est tout simplement notre destin.
— Exactement mon ange.
À ce moment-là, Gloria rejoint Shana et Jenna. Elle demande un café à sa belle-fille, et commence à leur expliquer sa récente hypothèse sur les deux couples qui commencent à faire beaucoup parler d’eux.
— Ils ont un secret et je pense savoir lequel, dit Gloria sur un ton malicieux.
— Ah bon ? Et c’est quoi alors leur secret ? demande Jenna qui ne peut s’empêcher de rire de la curiosité de sa belle mère.
— Je crois que les deux hommes font des trucs ensemble.
— Quels trucs ? Tu veux dire quoi ? dit Jenna qui continue à rire.
— Oui comment ça ? enchaîne Shana.
— Je doute encore mais je crois bien qu’ils sont ensemble !
— Arrête ils sont mariés et ils ont des enfants, répond Shana.
— Ça veut rien dire ça ! Je les ai vus aller prendre leur douche en même temps et l’un d’eux a passé sa main dans le dos de l’autre. J’y suis allée discrètement et quand je suis rentrée pas un bruit. J’ai fait semblant de sortir et j’ai entendu le Philippe dire au Brandon qu’il fallait faire attention aux gens trop curieux.
— C’est tout ce que tu as entendu ? Ça veut rien dire.
— Oui parce qu’il y a une femme qui est arrivée, elle a fait du bruit et ils ont arrêté. Et après ils sont repartis ensemble, vous trouvez pas ça bizarre qu’ils sortent toujours ensemble et sans leurs femmes ?
— Si maintenant que tu me le dis, répond Jenna.
— Oui mais fais quand même attention à ce que tu dis ma tante, on sait jamais et s’il a parlé d’autre chose qui n’a rien avoir avec ça, ajoute Shana.
— Même le Diégo il les trouve bizarres ensemble.
— Si ça se trouve c’est vrai ce que tu dis, réplique Jenna.
— Dans tous les cas, je les garde à l’œil. Parce que si c’est ça, c’est vraiment honteux. Ils n’ont pas à faire subir ça à leurs femmes.
— Comme aussi bien elles sont au courant, répond Jenna.
— Il manquerait plus que ça. Sur mes petits, elles seraient folles d’accepter ça.
— Une fois on était arrêté sur une place à Montpellier et un homme avec une femme s’étaient mariés d’un commun accord. Elle aimait les femmes et lui les hommes, ajoute Jenna.
— Quelle affaire ! Et comment tu l’as su ?
— La femme se fréquentait avec une autre femme qui ne supportait plus de la voir avec un homme. Elle a tout fait pour que ça se sache et qu’elle le quitte pour se mettre avec elle.
— Mais là, je pense pas que les femmes sont comme ça.
— Bin si elles acceptent ça, on a rien à dire. Si elles sont pas au courant ça ne nous regarde pas non plus, conclut Shana.
Pendant ce temps au restaurant, nos deux amoureux arrivent à la fin du repas. Après avoir bien mangé et bu beaucoup de vin, Demsey paye l’addition sans que Tonio s’y oppose ou fasse un geste de galanterie comme à son habitude. Il veut montrer à Demsey qu’il peut le laisser diriger.
— On va faire un tour sur la plage ? propose Demsey de son air malicieux.
— Aller, une promenade ça va nous faire digérer, répond Tonio.
Les deux jeunes hommes partent marcher le long de la mer, bras dessus, bras dessous, les pieds nus dans le sable tout juste rafraîchi par le crépuscule. Un moment de complicité entre les deux hommes dont ils savourent l’intimité. Plus amoureux que jamais, ils enchaînent les baisers et les regards remplis de tendresse. Puis dans l’obscurité de la nuit, Demsey s’arrête et lui tend une petite boîte qu’il sort de sa poche.
— J’ai un petit cadeau pour toi, lui dit-il.
— Fallait pas mon ange.
— J’ai passé le plus beau mois de ma vie à tes côtés même s’il s’est passé des choses dures à surmonter. J’ai su rester debout grâce à toi. C’est ma façon de te remercier et te montrer que je t’aime.
— Merci mon ange, je t’aime aussi et bien plus que tu ne le penses.
Tonio ouvre la petite boîte et y découvre la gourmette posée de face, il ajoute :
— Tu y as fait graver mon prénom ! Elle est très belle mon ange, dit-il avant de l’embrasser. Puis il sort le bijou de sa boîte et tente de l’attacher à son poignet.
— Attends je vais t’aider, dit Demsey qui s’empresse d’attacher le fermoir.
— Regarde derrière la gourmette, ajoute-t-il.
Tonio retourne la gourmette autour de son poignet et découvre l’inscription : “Ton ange qui t’aime”.
— C’est beau mon ange ! Comme ça j’aurais toujours une partie de toi qui m’accompagnera partout où j’irais.
Il passe sa main dans sa nuque et rapproche ses lèvres vers les siennes. Il l’embrasse langoureusement et lui chuchote :
— Merci pour cette belle soirée. Déjà un mois avec toi, un mois de bonheur. Je nous en souhaite des milliers de plus.
Les deux amoureux continuent leur ballade sur la plage, avant de s’arrêter dans un coin à l’abri des regards. Tout deux avaient très envie l’un de l’autre et ne voulaient pas rentrer tout de suite. Les baisers torrides et les petits mots d’amour, se succèdent et ils n’arrivent plus désormais à résister à la tentation. Ils trouvent un endroit caché sur la plage où il n’y a pas de passage et ils y restent un long moment. Jusqu’à ce que l’heure tardive oblige Tonio à ramener Demsey à contrecœur.
Arrivé sur le terrain Demsey est attendu par Shana qui s’empresse de lui raconter la discussion avec la mère et la belle-sœur du jeune homme.
— Tu dois les prévenir, imagine le bordel que ça va foutre.
— Ils ont choisi cette situation, c’est ni à moi, ni à toi, ni même au Tonio de s’en mêler.
— Oui mais bon imagine c’est toi à leur place.
— Déjà je ne ferais jamais ça, et puis c’est pas mon problème.
— Méfie-toi quand même mon cousin, ta mère les surveille de près. Pour l’instant elle est trop occupée avec eux. Mais quand elle va passer à autre chose, c’est sûrement vers toi qu’elle va se tourner.
— Pour l’instant c’est pas le cas et puis je pense faire plus attention. Ce soir j’ai trop attiré l’attention sur moi. Je ne veux plus que ça se reproduise.
— Ta mère a plus d’un tour dans son sac, elle ne va pas être si facile à berner.
— Je sais, mais tu vois là, je viens de passer une bonne soirée. J’ai pas envie de me prendre la tête maintenant. Je vais aller me coucher et on verra demain ce qui se passe.
— D’accord, bin on en reparle demain mon cousin, bonne nuit et fais de beaux rêves.
— Bonne nuit ma cousine et fais de beaux rêves toi aussi.
Demsey part se coucher, il ne mit pas longtemps à s’endormir, tant il était sur un petit nuage après cette soirée pleine d’amour.
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Nous sommes le 14 juillet. Le calme règne sur le terrain en cette journée de grande chaleur, tous ou presque sont partis se baigner. Cependant la famille de Demsey n’est pas encore prête à y aller. La mère prépare un repas à emporter avant de rejoindre Diégo, qui lui est déjà à la rivière. La femme ne démord pas de la rumeur qu’elle a lancée deux jours plus tôt.
— Si je te dis Franck qu’il y a de quoi se poser des questions !
— Mais tu es toujours en train de te poser des questions aussi !
— Non c’est bizarre, regarde ils sont partis que tous les deux aujourd’hui. Avec la chaleur qu’il fait ils auraient pu emmener leurs familles se baigner. Bin non !
— Oui c’est vrai que pour le coup, là ils déconnent. Mais ça veut pas dire qu’ils sont pédés !
— Tiens regarde, je mets ma main à couper que ce que je te dis, c’est la vérité. J’ai pas besoin de le voir de mes propres yeux pour en être sûre !
— Allez arrête tu vas m’énerver avant de partir !
— Quelle honte sur mes petits. Si c’est à moi que ça arrive, je me fais du mal !
Demsey qui jusque-là écoutait tranquillement la conversation, a le visage qui pâlit instantanément devant les propos de sa mère. Il se retourne pour cacher son malaise et monte dans la caravane prendre une serviette. Il souffle un grand coup avant d’avoir le courage d’en ressortir.
— Oman t’as pas terminé ? On va y aller à quelle heure avec toi ?
— Elle est longue comme pas possible, ajoute le père.
— Ça y est, j’ai fini. Mets ça dans le camion et on y va.
— C’est pas trop tôt, allez Missa monte dans le camion, dit le père.
Plus tard la famille arrive enfin à destination. Diégo et sa femme les attendent ainsi que Shana avec ses parents. Ils s’installent avec eux, la rivière est assez tranquille. Il n’y a pas beaucoup de monde et les enfants ont de la place pour jouer. Installée sous les arbres, Gloria déballe ce qu’elle a ramené, tous ont apporté un petit quelque chose à grignoter. Seulement Gloria, elle les petites choses elle ne connaît pas.
— Oman c’est quoi tout ça ? T’as cru qu’on va nourrir tout un régiment non ? plaisante Diégo.
— Ça se saurait si on pouvait compter sur vous pour apporter assez à manger pour tout le monde ! lui-répond-elle.
— Dis qu’on est des radins carrément !
— Non vous pensez à rien ! C’est pas pareil.
— Non on sait que tu y penses pour nous.
— Vous allez faire comment quand je serais plus là ?
— On le fera par nous même. On est pas dinèllo12.
— Je me pose la question si vous l’êtes pas.
— On l’est un peu ! Bon je reviens, finit Diégo.
Il se lève et part s’isoler dans la végétation, prétextant de devoir aller au petit coin. À l’abri des regards indiscrets, surtout celui de sa famille, il se mit à l’écart pour fumer un joint. Diégo, après plusieurs années de consommation, était devenu accro. Demsey et Shana sont au courant, mais n’y portent pas cas. La rivière coulait juste derrière lui, Diégo décide alors de marcher le long. Il n’y avait personne et il pouvait fumer en toute tranquillité. Après avoir parcouru plusieurs mètres, il entend du bruit derrière les buissons. Croyant d’abord à un animal, il s’arrête et ne fait plus un bruit. Il tend l’oreille et son regard est fixé sur les buissons. Puis il entend une voix qu’il a du mal à comprendre.
Il s’approche tout doucement, sans faire le moindre bruit. Guettant le plus petit mouvement suspect. Quand il arrive enfin à comprendre un peu mieux les mots qui se disent, étouffés par le bruit des cigales, il lui semble reconnaître les voix, n’étant pas sûr, il s’accroupit et se concentre sur la discussion.
“Tu ne m’avais jamais fait ça avant… Je me sens bien avec toi… J’aimerais ne plus rentrer chez moi… Je t’aime… Faut qu’on fasse attention… Tu sais… Si ça se sait, on perd tout… Je sais…”
Diégo reconnaît les voix de Philippe et Brandon. Stupéfait, il reste silencieux par ce qu’il vient d’entendre mais surtout par ce qu’il vient de comprendre. Les mots de sa mère lui reviennent en tête.
“Elle n’a pas tort, ils sont bien ensemble”
Pense-t-il.
Ne sachant que faire sur le moment, il repart discrètement rejoindre les autres. Sur le chemin, il se demande s’il doit le dire tout de suite. Très en colère et sous le choc, il s’arrête un instant. Puis il crie au milieu de la végétation :
— Demsey !! Shana !! Venez voir deux minutes !!
Surpris qu’il les appelle, eux qui savent très bien qu’il était parti fumer. D’autant plus, que les autres croyaient qu’il était aller se soulager, se lèvent précipitamment se demandant ce qu’il se passe. Ils finissent par répondre :
— On arrive !!
— Comment ça se fait qu’il vous appelle ? interroge Gloria.
— Je sais pas ! il a dû voir un truc, répond Demsey tout aussi étonné.
Les deux amis partent le rejoindre et découvrent un Diégo totalement sous le choc. Son visage était blanc et visiblement il était très mal à l’aise.
— T’as quoi mon frère ? Qu’est-ce qu’il y a ?
— Je viens de voir un truc ! Je sais pas encore si c’est parce que je suis dégoûté ou si c’est parce que je suis choqué, mais j’ai pas su réagir. Je sais pas quoi faire.
— Dis c’est quoi ?
— La maman elle avait raison. Le Philippe et le Brandon, ils sont ensemble.
— C’est pas possible ! répond Shana qui fait mine de ne rien savoir.
— Tu nous as appelés pour nous dire ça ? ajoute Demsey.
— Oui j’ai besoin de savoir quoi faire. Si je le dis à la maman, elle va nous faire avoir des histoires avec le monde.
— Bin ça sera bien fait pour eux ! répond Demsey.
— Non il a raison, votre mère va faire des histoires sur le terrain. Tu sais pas s’il y en a qui vont pas s’en mêler ! dit Shana.
— Oui frère imagine un peu ce qu’il peut se passer. Je leur aurais bien foutu des coups, mais ça va se savoir.
— Bin écoute, on dit rien pour l’instant. On attend un peu avant de faire quoi que ce soit ! répond Demsey.
— Ouais je suis d’accord, dit Diégo.
— Moi aussi ! Faut qu’on réfléchît à comment faire pour que tout ça cesse.
— Vous faites quoi là-bas !! s’écrie Gloria.
— On arrive oman ! répond Demsey.
— Dites lui que je vous ai appelés parce que je voulais vous montrer un coin.
— Elle va pas nous croire !
— Bin laisse-moi faire, conclut Diégo.
Ils rejoignent leur famille et tout de suite Gloria attaque son questionnaire. Ce qui n’étonne pas les trois jeunes.
— Vous faisiez quoi là-bas ?
— Je leur montrais un beau coin que j’ai trouvé, répond Diégo.
— Comment ça ? Et nous, on a pas besoin de connaître les beaux coins pour se baigner ?
— Mais non, c’est un coin tu peux te mettre à trois ou quatre, pas plus. Ça sert à rien que je vous le montre à vous, vous n’irez jamais.
— Ah d’accord. Mangez un peu, vous avez rien mangé ! finit-elle.
La famille passe leur journée au bord de l’eau, profitant de se baigner et de rester au frais. Jusqu’au soir où ils mangent sur place avant de partir pour aller voir le feu d’artifice tiré depuis une plage. Ils s’installent tous sur le commencement de la plage. Demsey et Shana se sont assis sur le petit muret, juste au-dessus du reste de la famille qui s’est installée sur un grand drap posé à même le sable. Demsey reçoit un texto de Tonio lui demandant de se retourner. Le jeune homme s’exécute et aperçoit le beau brun calé contre son camion en compagnie de sa sœur Héléna. Il lui fait un petit sourire et Demsey lui répond d’un salut de la main de façon amicale Shana se retourne à son tour et fait elle aussi un salut de la main. Les deux frères et sœur leur font signe de venir.
— Ça va ? demande Demsey.
— Ça va et vous ? répond Tonio.
— C’est ta petite sœur ?
— Ah oui, c’est vrai que tu ne l’as jamais vue. Bin je te présente ma petite sœur Héléna.
— Enchantée, tu es le cousin à la Shana, c’est ça ? demande Héléna.
— Oui c’est ça.
— Et toi ça va depuis l’autre jour Shana ? questionne Héléna.
— Ouais ! Tranquillement, répond Shana un peu embarrassée.
— Vous faites quoi après ? demande Tonio pour empêcher que sa sœur n’en dise trop.
— Je sais pas, faut déjà que l’on arrive à se débarrasser des vieux. Pourquoi ? lui répond Demsey.
— Il y a un bal pas loin. On aurait pu aller y faire un tour.
— On vous dit ça après si on peut venir. OK ? répond Shana.
— OK, appelez moi, conclut Tonio.
Pendant ce temps Diégo,
resté avec la famille,
voit passer Philippe et Brandon. Il les suit du regard avant de se lever et de dire à sa femme qu’il doit aller aux toilettes. Il suit les deux hommes, jusqu’à pouvoir les accoster en dehors des regards indiscrets. Il attrape Philippe par le bras et lui dit d’un air énervé :
— Je sais ce qu’il se passe entre vous deux.
— Quoi comment ça ? Tu me dis quoi là ? répond Philippe la peur au ventre.
— Je vous ai vus à la rivière et j’ai entendu tout ce que vous avez dit. Je sais que vous êtes ensemble.
— Lâche-moi. Je sais pas de quoi tu me parles, dit il en tentant de se débattre.
— Tu sais pas de quoi je te parle ? Tu veux que j’aille en parler à vos femmes ?
— Non arrête ! Dis rien ! répond t’-il le visage apeuré.
— Tu vois que je dis vrai ! Sinon t’aurais pas peur que j’en parle, lui dit Diégo en tordant son bras.
— Vous êtes des salopes de faire ça ! ajoute-t-il.
— Tu me fais mal là ! s’exclame Philippe tremblotant.
Brandon s’approche pour lui faire lâcher le bras de son amant mais Diégo lui tape un puissant coup de pied en plein dans l’estomac. L’homme lâche un grand cri de douleur et fait un bond en arrière puis retombe sur le dos à quelques mètres.
— Essaye encore de t’approcher et je lui casse le bras, dit Diégo en secouant Philippe comme une marionnette.
Philippe regarde l’homme qu’il aime étalé sur le sol. La peur l’envahit, son cœur bat si fort qu’il a du mal à respirer. Lui qui n’a jamais songé à se retrouver dans cette situation, se demande comment ils vont réussir à s’en sortir.
— Qu’est-ce que tu attends de nous ? bégaye Philippe totalement stressé.
— Vous allez téléphoner à vos femmes, devant moi maintenant. Vous allez leur dire que vous êtes ensemble et que vous ne reviendrez pas, ordonne Diégo.
— Mais on peut pas faire ça, dit-il le regard abattu.
— Si vous le faites pas, je le fais-moi et je me charge-moi même de votre cas !
— Mais on va faire comment toutes nos affaires sont là-bas ? répond-il inquiet.
— Vous avez vos papiers ? s’écrie Diégo.
— Oui on les a.
— Alors t’as besoin de quoi de plus ? Vous avez pas assez triché avec elles ? Hein ? Vous pouvez bien tout leur laisser.
Diégo tord le bras de Philippe et le lui met derrière son dos. Il se glisse derrière lui, le maintient bien pour qu’il ne puisse s’échapper et sort une serpette13
de sa poche. Il la passe sous son cou et le menace.
— Si tu sors pas ton téléphone maintenant Brandon, je l’égorge sous tes yeux.
— Non ! Fais pas ça ! Je vais appeler ma femme, dit il sanglotant.
— Et après c’est ton tour Philippe.
Brandon se relève et sort son portable, il compose le numéro. Les mains tremblantes et le visage pâle, il lui dit ce que Diégo lui a ordonné. Sa femme ne croit pas un mot de ce qu’il lui raconte. Puis elle commence à s’énerver, Diégo et Philippe peuvent entendre les cris et les pleurs de cette dernière. La femme lui raccroche au nez après lui avoir annoncé qu’il pouvait tirer une croix sur ses petits.
— Tu te mêles de ce qui te regarde pas, lui dit Philippe.
— Ferme ta gueule, t’as pas à me dire ce que j’ai à faire.
— Tu détruis nos vies là.
— Les vôtres peut-être, mais je sauve sûrement celles de vos femmes. Maintenant à ton tour, appelle la !
— Tu sais chez vous il y en a aussi.
— Ferme ta gueule, appelle je t’ai dit ! lui-dit Diégo forçant sur son bras.
Philippe sous la douleur prend son portable et lance l’appel. Sa femme était déjà au courant car elle était avec celle de Brandon. Elle lui demande aussitôt si c’est une blague. Il lui confirme que c’est la vérité et qu’ils partent ensemble ce soir. Elle lui répond une seule phrase avant de raccrocher.
“Ne reviens plus, même pour voir les petits, c’est fini”
L’homme,
les yeux remplis de larmes et de peur, le corps tremblotant, supplie Diégo de les laisser partir maintenant qu’ils ont fait ce qu’il voulait.
— Partez et ne revenez plus. Sinon c’est moi qui me charge de vous ! conclut-il en relâchant l’homme qui semble perdu.
Les deux amants prennent la poudre d’escampette. Ne se retournant même pas sur Diégo qui les laisse partir.
Ils montent dans le camion et s’enfuient dans la nuit sous les tirs des feux d’artifice. Diégo repart rejoindre sa famille. Quant à ce moment-là Tonio reçoit un appel de Philippe. Il s’écarte de sa sœur, un peu surpris de recevoir un appel de son ex.
— Allô ?
— Tonio c’est moi le Philippe, répond-il d’une petite voix.
— Qu’est-ce que tu veux ?
— Le Diégo, le frère de ton fiancé, il nous est tombé dessus, annonce Philippe dont les tremblements sont encore perceptibles dans sa façon de parler.
— Comment ça ?
— On a pas eu le choix de partir ensemble et de le dire à nos femmes.
— C’est pas possible ? répond Tonio sous le choc.
— Si, il m’a mis carrément le couteau sous la gorge, ajoute-il en se retenant de ne pas pleurer.
— Bin écoute partez. Ça vaut peut-être mieux comme ça. Vous aurez plus à vous cacher.
— Ouais, mais on part sans rien. Il me reste que le camion, enchaîne-il d’un ton désespéré.
— Au moins vous avez ça et puis vous aurez peut-être l’occasion de récupérer des affaires, rétorque Tonio qui tente de le rassurer.
— Je sais pas si ça va être possible.
— Bin écoute, rappelle-moi plus tard.
— OK ça marche, tchao.
Tonio est complètement perturbé par ce qu’il vient d’apprendre. Il s’empresse d’envoyer un texto à Demsey pour lui dire. Ce dernier quant à lui, au moment où il reçoit le texto, voit son frère arriver d’une marche énervée.
— Oman tu avais raison. Ils sont ensemble, affirme Diégo.
— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? Pourquoi tu es essoufflé ? répond Gloria.
— Je leur suis tombé dessus et je les ai obligés à le dire à leurs femmes.
— Comment ça ?
— Oui je leur ai fait trache, ils sont partis ensemble là. Je leur ai dit de plus revenir.
— Tu vois Franck que je parle pas pour rien dire, dit Gloria a son mari.
— Mais c’est pas ça, tu as pas à t’en mêler. Tu t’es battu avec eux ? demande Franck.
— Non je voulais juste leur faire peur, pour qu’ils assument. Pour moi, faut pas avoir de couilles pour vivre comme ça. Là ils ont pas le choix de s’assumer, parce que tout le monde va être au courant, répond Diégo.
— Par contre tu sais mon fils, il y a des gens qui vont sûrement te reprocher de t’en être mêlé ! ajoute Franck tout de même préoccupé de la réaction de son fils.
— Au moins ils feront plus ces vilaines choses dans le dos de leurs femmes, ajoute Gloria.
Demsey ne se sent pas bien face aux circonstances dans lesquelles Philippe et Brandon se retrouvent. Car même s’il ne les apprécie guère, il ne peut s’empêcher de penser qu’il pourrait être à leur place. Et puis les réactions que cela entraîne le pousse très vite à se poser des questions. Et si c’était lui, comment ses parents réagiraient-ils ? Son frère ferait-il de même ? Serait-il vu comme un malpropre lui aussi ? Tout cela se bouscule dans sa tête mais il se ressaisit et essayant de cacher son mal-être il s’empresse de demander :
— Mais leurs femmes, elles leur ont dit quoi ?
— Qu’elles ne voulaient plus les voir et que même pour les petits, il en était hors de question.
— On devrait rentrer aller les voir Franck, on sait jamais si elles ont besoin de quelque chose. De toute façon ça y est c’est fini là, ajoute Gloria.
— Ouais allez on rentre, la petite elle s’endort en plus, répond-il.
— Opa ça te gêne pas que je reste, je me fais ramener par un copain ? Demande Demsey.
— Non vas y mais rentre pas trop tard et bois pas trop ! lui conseille son père.
— Mon oncle tu laisses la Shana venir avec moi ?
— Tu veux y aller fille ?
— Ouais si tu me laisses y aller, on risque rien. Il y a sa sœur avec lui en plus. Ils sont braves comme monde. Tu connais leur père, le Nanosh.
— Ah oui ! Vas-y mais à deux heures maxi, je te veux rentrée.
— Oui t’inquiète opa.
Pendant que la famille remballe leurs affaires, les deux jeunes amis partent rejoindre Tonio et sa sœur.
“On arrive ! jtm”
Envoie Demsey à Tonio par texto.
Ils se rejoignent au bout du parking et le père de Shana arrive avec son camion et se stoppe à leur niveau.
— Je laisse ma fille avec vous, s’il lui arrive quoi que ce soit, vous le payerez. Et tu passeras le bonjour à ton père.
Puis il repart aussi sec. Le camion de Franck avec sa petite famille et l’auto de Diégo juste derrière, le suivent de près.
— Ton père il me dit de passer le bonjour, mais je sais même pas comment il s’appelle ! dit Tonio en riant.
— Il s’appelle Paco et ma mère c’est Sandra, répond Shana.
— OK je lui passerais alors.
— Bon on y va à ce bal alors ? demande Héléna.
— Oui, allez, montez. Héléna ma sœur, va derrière il y a pas assez de place devant.
— Attends je vais monter derrière avec toi, tu seras pas toute seule, répond Shana.
Demsey monte à l’avant et Tonio augmente le son de la musique. Une planche où sont fixés les haut-parleurs ferme la cabine empêchant les filles de voir à l’avant. Tonio fait tout de suite signe avec son doigt à Demsey de s’approcher de lui. Quand il arrive à côté de lui, il passe aussitôt son bras droit autour de son cou, obligeant Demsey à passer lui-même les vitesses. Tonio l’embrasse à chaque occasion qui se présente. Les filles ne se rendent compte de rien, même si Shana se doute bien qu’ils ne vont pas rester chacun de leur côté. D’ailleurs elle a fait un peu exprès de passer à l’arrière.
Arrivés sur le lieu du bal, Demsey se remet à l’autre bout de la banquette. Tonio se gare et tous descendent un peu pressés d’aller se dégourdir les jambes sur la piste de danse. Tonio part à la buvette prendre un verre à tout le monde. Tandis que les trois autres jeunes sont déjà en train de danser, son téléphone se met à sonner.
— Allô ?
— Oui c’est encore moi.
— Alors ça va ?
— Ouais ça va ! Écoute on a pris une chambre à l’hôtel pour cette nuit, par contre si tu peux essayer de voir pour nous récupérer un peu de linges. On a rien pour se changer.
— Je vais voir ce que je peux faire, je te promets rien.
— Tu nous comprends-toi, tu es comme nous. Demande au Demsey, vu qu’il est sur le terrain.
— Oui je suis comme vous mais moi ça n’a rien avoir. Je me suis pas marié, t’imagines que les beaux-parents ne vont pas laisser passer ça ! Et pour le Demsey, je vais voir, mais je te garantis rien.
— OK mais au moins essaye de voir. Je sais qu’ils vont mettre leur grain de sel, c’est pour ça on est parti loin.
— Faites attention à vous, je vous rappelle demain, là je suis à un bal.
— OK allez alors, merci pour tout. Tchao.
Une fois raccroché Tonio rejoint les autres sur la piste de danse. Il leur donne leurs verres et tend le sien pour trinquer. Les quatre verres levés, il leur dit.
— À nous, à notre jeunesse, à nos amours, à nos peines, à nos prochaines vacances.
— Quelles vacances ? s’exclament-ils tous en même temps.
Tonio se met à rire et leur annonce :
— J’ai réservé pour nous quatre, une croisière d’une semaine sur la mer méditerranéenne.
— Jure-toi maintenant ? répond Héléna.
— Oui ma sœur, sur toi.
— C’est trop bien ! Pourvu que ma mère et mon père acceptent que je vienne, ajoute Shana.
— C’est pour quand ? demande Demsey.
— Dans quinze jours. Je vous les annonce maintenant car c’est le moment idéal de fêter ça !
— T’as eu une bonne idée mon frère.
Demsey prend son portable et s’empresse d’envoyer un texto. Tonio comprend en sentant son portable vibrer dans sa poche que c’était à lui qu’il avait écrit. Il attend plusieurs minutes avant de sortir son portable et de lire son message mine de rien.
“Merci mon homme, jtm de tout mon cœur”
Il lui répond discrètement d’un clin d’œil en guise de moi aussi.
Les jeunes passent la soirée à fêter cette bonne nouvelle. De danses en éclats de rire, ils profitent de ce moment à cent pour cent. Mais comme promis avant que deux heures sonnent, Tonio ramène Shana et Demsey chez eux. Mais la soirée fut tellement réussie que tous se sentent biens et heureux. Ils savent désormais que dans quinze jours, tous seront sur un bateau de croisière à se créer de nouveaux souvenirs. Le sommeil sera pour tous, rempli de beaux rêves.
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Le lendemain matin après une soirée riche en rebondissements. Demsey a beaucoup de mal à se lever. Il tourne et retourne dans sont lit, cherchant à grappiller quelques minutes de sommeil supplémentaires. Alors qu’il arrive enfin à se rendormir et commence un doux rêve de son beau Tonio, sa mère vient frapper sur la tôle du camion.
— Lève toi Demsey ! Il est onze heures ! Debout !
Le jeune homme se réveille en sursaut et répond d’une voix paresseuse.
— Oui oman j’arrive. Deux minutes.
Il descend de son lit péniblement et sort dehors. Torse nu et vêtu seulement d’un petit short, la chaleur écrasante vient taper sur son corps encore endormi. Il s’étire et se dirige vers le tuyau d’arrosage posé au sol à quelques mètres du camion. Il ouvre la vanne et se met en dessous du jet d’eau. Shana qui arrive au même moment, le regarde et lui dit :
— Pas sexy le cousin !
— Ça t’excite cochonne ! lui répond-il sur un ton humoristique.
— Ha oui, tu peux même pas t’imaginer !
Il vise Shana avec le tuyau et l’arrose tout en lui disant.
— Tiens ça va te calmer !
Les deux amis chahutent un court instant avec l’eau, puis Gloria arrive et leur dit sur un ton exaspéré.
— Chicanez pas avec l’eau ! Les gadgés ils vont crier !
— On peut pas rigoler cinq minutes avec toi !
— Oui allez va, ton père il t’appelle.
— Ouais j’arrive.
Le jeune homme prend une serviette, s’essuie le visage et les mains et part rejoindre son père devant la caravane. Il se sert un café et lui demande pourquoi il veut le voir.
— On va faire une foire, on part, toi, le Diégo et moi pendant une semaine.
— Comment ça ? On y va pas avec le camping ?
— Il y a pas de place apparemment et il y a personne qu’on connaît, alors la maman va rester là. Elle risque rien il y a le Paco et la Sandra au cas où.
— Ouais mais on va dormir où alors ?
— On va prendre une chambre d’hôtel, ça va bien payer, on peut se le permettre.
— Mais on y va quand ?
— On prend la route demain et on attaque après demain.
— D’accord mon père.
Le jeune homme repart sa tasse de café à la main et s’assied sur le rebord du camion. Il s’allume une cigarette et Shana le rejoint, elle s’installe à côté de lui, déjà au courant de son départ elle lui dit :
— Alors tu pars une semaine ?
— Ouais, pas le choix.
— C’est pas grave, tu vas pouvoir te faire un peu de sous.
— T’as pas tort mais je sens que toi et le Tonio vous allez me manquer énormément.
— L’état que tu es, tu pars juste une semaine ! Quelle affaire !
— Oui mais je me suis habitué à vous voir tous les jours. Imagine là, vingt-quatre sur vingt-quatre avec mon père et mon frère.
— C’est rien, c’est pas comme s’ils étaient mauvais avec toi.
— Non mais on a pas grand-chose à se dire en fait.
— Bin dis toi que c’est un mal pour un bien. Écoute tu pars demain non ?
— Ouais demain matin.
— Bin on va passer la journée tous les trois. Va te préparer mon gros et on y va.
— Tu veux aller où ?
— Je sais pas, pose pas de questions. On verra bien !
Demsey boit sa dernière gorgée de café et part prendre sa douche. Pendant ce temps Shana va dans sa caravane appeler Tonio.
— Allô ?
— Ouais Tonio, c’est moi la Shana.
— Ouais, ça va ?
— Ça va et toi ?
— Tranquille, tu fais quoi ?
— Bin rien, je t’appelle pour savoir ce que tu fais aujourd’hui ?
— Rien de spécial pourquoi ?
— Le Demsey part demain pour travailler avec son père et son frère. Ils partent une semaine, alors je me suis dit que ça serait bien de passer la journée tous ensemble.
— Il me l’a pas dit.
— Il vient de l’apprendre, il déprimait déjà tout à l’heure.
— Bin écoute oui, il est où là ?
— Il se lave.
— Rejoignez moi à la rivière où je l’ai emmené une fois, avec la cascade, là où on a pique-niqué. Il sait où c’est. Il t’indiquera la route.
— OK, ça marche, on fait comme ça ! A tout l’heure alors !
— Ça marche aller bye. Tchoum !
— Bye, tchoum !
Une fois Demsey douché et préparé, lui et Shana montent dans la voiture et partent aussitôt.
— Demsey, il m’a dit qu’il allait nous rejoindre à la rivière où il t’a emmené une fois.
— Laquelle ?
— Là où il y a une cascade, vous y avez pique-niqué.
Demsey se met à sourire du coin des lèvres. Shana qui voit son petit air coquin, lui tape sur la cuisse et lui dit en rigolant :
— C’est quoi ce sourire ? A quoi tu penses ? Tu crois je te connais pas ? Vous avez fait quoi là-bas ?
— Rien, tu es trop curieuse. On dirait ma mère !
— N’essaye pas de me vexer pour que je change de conversation, ça marchera pas ! Allez dis !
— Oui c’est bon je vais te le dire. C’est là où on a couché ensemble pour la première fois.
— Oh regarde comme tu es ! Tu me l’avais pas dit ça ! Salope va ! Et vous allez pas recommencer ? Parce que cette fois, je suis là, hein !
— Mais non t’es folle ! Je pense que c’est parce qu’il veut qu’on se voit dans un endroit où on a un beau souvenir ensemble. Il veut marquer le coup avant que je parte.
— Ouais parce que pour retourner là ou vous vous êtes embrassés faut soit louer, soit rentrer par effraction. Et je te préviens je suis en robe, hors de question que je grimpe par dessus un portail !
— Grosse narvalie14
va ! Tu vois pas les films que tu te fais toute seule !
— Non mais pense, grand romantique, il serait bien capable de me le faire le coup !
— Non quand même pas.
— Laisse moi douter de ça ! dit elle en riant.
Ils arrivent après quelques kilomètres parcourus à l’endroit du rendez-vous, mais Tonio n’est toujours pas arrivé.
Nos deux amis attendent dans la voiture et après plusieurs minutes, Demsey essaye de l’appeler mais il ne répond pas. Il commence à s’inquiéter et à se poser des questions.
— J’arrive pas à l’avoir, j’tombe sur le répondeur à chaque fois.
— Il a peut-être pas de réseau.
— Je sais pas mais il aurait dû déjà être arrivé, non ?
— Je sais pas Demsey, arrête de t’angoisser inutilement.
— Si ça se trouve il a pas pu venir.
— Il t’aurait prévenu quand même !
Quand là, un bruit de véhicule qui s’approche retentit, Demsey se retourne brusquement et quand il aperçoit le camion de Tonio. Il se précipite à l’extérieur de la voiture. Il court vers le camion à peine garé, ouvre la portière et saute dans les bras de son amant, ne lui laissant même pas le temps de couper le contact. Il le couvre de bisous et Shana en profite pour taquiner Demsey.
— Tonio, il se trouvait mal, tu as été trop long à venir. Il imaginait déjà qu’il t’était arrivé malheur !
— C’est vrai mon ange ?
— Non pas à ce point là.
— Ah non pas du tout ! Il t’a appelé au moins 15 fois en 5 minutes !
— Jure ? J’ai pas reçu d’appel pourtant !
Le jeune homme regarde son téléphone, qui est éteint.
— Bin regarde il est éteint et c’est pas moi qui l’ai éteint.
— Peut-être tu as plus de batterie, essaye de le rallumer pour voir.
— Non regarde il s’allume, il a de la batterie.
Le téléphone allumé, Tonio reçoit tous les appels manqués de Demsey mais pas seulement, Philippe a essayé de le joindre à plusieurs reprises et lui a même laissé un message sur sa boite vocale. Tonio enlève Demsey de ses genoux et descend du camion, ouvre la portière latérale et y sort un gros panier.
— Ça te rappelle rien mon ange ?
— Si mon homme, tu penses toujours à tout toi !
— Ouais bin ne me faites pas le coup d’aller sous la cascade.
Tonio se met à rire et passe sa main dans ses cheveux, geste qu’il fait quand il est gêné. Et Shana ajoute :
— Oui, oui il m’a tout raconté, bon il m’a passé les détails, mais je suis au courant du principal !
— Bin écoute, tu comprends alors pourquoi j’y tiens à cet endroit, lui-dit-il un peu timide.
Tonio prend la main de Demsey et fait signe à Shana de les suivre. Une fois arrivés au bord de l’eau, ils s’installent et déballent leur déjeuner. Il y a des sandwichs, de la salade, des fruits et des gâteaux. Et Demsey qui a aperçu les appels manqués de Philippe, demande d’un air un peu jaloux :
— u écoutes pas le message du Philippe ? Il a peut-être des problèmes ?
— Non, je veux pas savoir. J’ai pas envie de gâcher ce petit moment avec vous. Mais si tu es soucieux je l’écoute maintenant.
— Je suis pas soucieux, il est assez grand pour savoir ce qu’il a à faire.
— Non mais t’as pas à être jaloux, lui et moi c’est fini depuis longtemps.
— Je sais que j’ai rien à craindre de toi, mais lui je le connais pas.
— Bin regarde écoute son message et dis moi.
Demsey prend le portable et compose le numéro de sa messagerie. Le message se met en route et Demsey l’écoute d’une oreille attentive. Une fois fini, il raccroche et lui dit :
— Alors, il veut savoir si tu m’as demandé pour que j’essaye de lui récupérer du linge. Pourquoi tu me l’as pas dit ?
— Parce que je ne voulais pas te mêler à ça.
— Mais tu aurais dû me le dire quand même.
— Enfin bref, on va pas se prendre la tête pour eux alors que tu vas partir demain. Je veux profiter d’être avec toi.
— Oui c’est vrai Demsey, tu es vraiment sur les nerfs depuis que tu sais que tu vas partir, ajoute Shana.
Tonio s’allonge sur le dos, attrape Demsey par la main et le cale dans ses bras. Sa tête sur son torse. Demsey entend les battements de son cœur cogner dans sa poitrine. Shana elle, vient poser sa tête sur sa jambe.
— On est pas bien là ? Je sers un peu d’oreiller à tout le monde mais ça va je me plains pas ! s’exclame Tonio.
Les trois jeunes qui contemplent le ciel commencent à jouer à chercher à quoi ressemblent les nuages. Jusqu’à ce que Demsey s’endorme confortablement installé dans les bras de son amoureux. Tonio fait signe à Shana de se lever et lui demande de prendre une photo. La fille sort son portable et prend les deux tourtereaux en photo. Elle la montre à Tonio qui approuve le cliché et lui demande de lui envoyer sur son portable. Une fois chose faite, de son regard attendri, elle lui dit :
— Tu sais il a pas très bien dormi et je pense qu’il peut pas rêver mieux comme sieste.
— Je sais, mais moi je demande pas mieux de l’avoir contre moi toutes les nuits.
— Je n’en doute pas une seule seconde, ça se voit que tu l’aimes vraiment. Mais tu sais, il n’est pas encore prêt à tout quitter, pour lui il est encore trop tôt.
— Je sais, j’attendrais le temps qu’il faudra.
— Tu as des nouvelles de Peter au fait ? Depuis tout ce temps, on en a toujours pas reparlé.
— Non, j’ai téléphoné à beaucoup de gens, je reste sans piste pour l’instant même sa famille commence à se poser des questions.
— Eux non plus n’ont plus de nouvelles ?
— Si il leur téléphone, mais quand ils ont su qu’il n’était pas là où il leur avait dit, ils se sont douté qu’il y avait quelque chose. Mais il leur a pas dit où il est réellement. A moins qu’ils le couvrent.
— Tu crois qu’ils feraient ça ?
— Bin ma Shana ils croient qu’il est recherché par les schmits15.
— Ah d’accord.
— Mais tu sais tôt ou tard va falloir qu’ils soient au courant.
— Je sais, mais pour l’instant, je préfère pas, tant qu’on sait pas où il est !
— Pour l’instant je t’écoute mais quand je sais où il est, je te promets pas que tout va bien se passer et que personne ne va être au courant.
— On verra bien à ce moment là ! Mon cousin, je vais rentrer, je vais vous laisser profiter de ce moment à deux.
— Tu es sûre ? Tu nous déranges pas.
— Oui t’inquiète, j’ai des trucs à faire chez moi.
— Bon bin écoute, appelle nous si tu veux bouger plus tard.
— OK je vous tiens au courant.
Shana se lève, remonte jusqu’à sa voiture et prend la route pour rentrer chez elle. Tonio lui reste couché, Demsey dort paisiblement dans ses bras. Il ferme les yeux un instant, savourant ce moment si particulier pour lui. Rien que la sensation d’avoir l’homme qu’il aime dormir contre lui, le rend heureux. Il imagine ce que pourrait être sa vie à ses côtés. Les nuits accolées à lui, les doux réveils en sa compagnie, les petits déjeuners au lit, les jours de pluie blottis sous la couette devant un film, les jours de grand soleil ensemble à la rivière. Et quand il ouvre les yeux à nouveau, le ciel s’est obscurci, des nuages noirs commencent à s’attrouper au-dessus de leurs têtes. Tonio réveille Demsey et lui dit qu’il faut partir car il va pleuvoir. Ils n’ont pas le temps d’arriver au camion que l’orage d’été éclate.
Ils courent vers le camion, le tonnerre gronde et la pluie tombe abondamment. Ils finissent par arriver à l’intérieur de la camionnette, trempés de la tête aux pieds. Demsey regarde Tonio et lui dit avec un grand sourire.
— Ça c’est du réveil ! Avec toi je finis toujours à l’eau ou trempé.
— Ça je n’y peux rien mon ange ! Mais faut dire que tu es sexy tout mouillé !
— On va choper la mort comme ça !
— Déshabille toi, je vais mettre le chauffage.
Tonio allume le contact et met le chauffage. Les deux hommes se déshabillent et étendent leurs vêtements un peu partout dans le camion. La pluie frappe fort sur les fenêtres et sur la tôle du camion. Très vite de la buée se forme, Demsey vient se blottir contre son homme et lui dit :
— J’espère que personne va venir !
— En même temps, ils y verraient pas grand chose avec cette pluie et cette buée.
— C’est vrai, dit Demsey avant de tendre sa main pour allumer le poste CD. Une chanson de Whitney Houston se met en marche.
— Je ne savais pas que tu écoutais ce genre de musique ? lui dit Demsey.
— Si, ça me fait penser à toi quand j’écoute ça.
Demsey l’embrasse longuement avant que Tonio l’allonge sur la banquette. Par-dessus lui, Tonio l’embrasse à son tour et lui chuchote :
— Je t’aime plus que tout au monde. Rien ne me séparera de toi.
Après un
“moi aussi”
très langoureux, les deux jeunes amoureux profitent de ce moment d’intimité, pendant que l’orage continue de gronder.
Pendant ce temps là, alors que la pluie bat encore son plein, Shana partie boire le café chez Jenna, se retrouve coincée chez elle en sa compagnie ainsi que de celle des deux femmes récemment séparées. Elle profite pour engager la conversation sur les deux ex-maris.
— Shannon tu as eu des nouvelles du Philippe ?
— Il a essayé d’appeler mais j’ai pas répondu, j’en veux pas. J’attends que notre père descende nous chercher et on part d’ici de toute façon.
— Et toi Tara ?
— Pareil, je veux plus rien savoir.
— Je comprends ça doit être dur pour vous. Mais pour leurs affaires, vous allez faire comment ?
— Je m’en fous complet, ils ont fait les sales qu’ils assument maintenant, répond Shannon.
— Non mais tu es pas obligée de lui pardonner, mais faites passer au moins leurs habits.
— Elle a pas tort, ça reste les pères de nos enfants. On peut au moins faire ça, répond Tara.
— Non mais je veux pas le voir ajoute Shannon.
— Et bin laissez moi leurs affaires, je vais bien trouver un moyen de leur faire passer, dit Shana.
— Regarde elle s’en occupe et nous on se débarrasse de tout ce qui leur appartient. C’est pas plus mal comme ça, affirme Tara.
— Ouais, bin écoute je préparerais ça, mais après je veux plus rien savoir, répond Shannon.
— Bin vous m’apportez tout ça quand c’est prêt, finit Shana.
Alors que la pluie cesse de tomber, elle retourne chez elle et envoie un texto à Tonio lui disant que c’est bon pour leurs vêtements. Qu’elle s’occupe de tout récupérer. Pendant ce temps là, les deux amoureux qui en avaient fini sur la banquette, ouvrent les fenêtres maintenant que l’orage est passé et que les nuages laissent place aux derniers rayons de soleil avant que la nuit
n’arrive. Demsey accoudé à la portière fume sa cigarette pendant que Tonio lui lit le message de Shana.
— Elle s’est occupée de tout, elle est adorable, dit Demsey.
— Oui mon ange, elle est rare. Je l’adore vraiment.
— La nuit commence à tomber, va falloir déjà qu’on se quitte.
— Tu peux pas rester plus tard ?
— Non, je suis parti vite ce matin, j’ai rien préparé. En plus demain on part tôt.
— J’ai pas envie de te laisser partir.
— Moi non plus j’ai pas envie de partir. Mais j’ai pas vraiment le choix. Je dois aider mon père.
Une fois sa cigarette finie, ils prennent la route du retour. Demsey s’est assis à côté du conducteur qui ne lâche plus sa main. Même pour passer les vitesses, Demsey doit laisser sa main être guidée par Tonio. Le long de la route tous deux sont silencieux mais leurs gestes d’affection comblent le manque de parole. Arrivés à l’approche du terrain Tonio lui donne un dernier baiser.
— Prends soin de toi mon ange et ne t’inquiète pas pour moi. Tu vas me manquer, n’oublie pas que je t’aime de tout mon cœur.
— Moi aussi tu vas me manquer mon homme, fais attention à toi. Je t’aime, finit-il la larme à l’œil avant de descendre du camion.
Il rentre chez lui préparer ses affaires pour sa semaine loin d’ici, loin de son amour, de sa meilleure amie. Il finit par manger un bout même si l’appétit n’est pas là. Puis il part se coucher, envoyant des dizaines de textos à Tonio avant de trouver le sommeil. Le lendemain matin réveillé par son père, ils prennent la route vers la grande foire. Ils y arrivent en début d’après-midi, ils vont directement préparer leur stand dans le grand chapiteau monté pour l’occasion. Une fois fini, ils partent à l’hôtel se reposer de cette journée épuisante.
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L’aurore pointe son nez et le téléphone de Demsey sonne déjà l’heure du lever. Allongé sur la couchette du haut alors que son père et son frère dorment sur des lits séparés juste en dessous. Il a du mal à ouvrir les yeux, quatre jours se sont écoulés depuis leur arrivée et la fatigue commence à se faire ressentir. Il se lève péniblement et descend de son lit. D’une petite secousse sur l’épaule, il réveille son père. Son frère lui, vient d’ouvrir les yeux à l’instant et lui fait signe de la main comme pour lui dire
“c’est bon je me lève”. Demsey part alors dans la douche située dans le couloir, en dehors de la chambre. Les hommes ont fait des économies en prenant un hôtel à bas prix. Il se lave le visage, se brosse les dents, puis attrape son téléphone pour se prendre en photo. Comme tous les matins, il envoie une photo à Tonio. Un rituel qu’ils ont mis en place depuis son départ. Tonio lui aussi envoie une photo de lui, il est encore couché dans son lit et a ajouté en texte :
“Bonjour mon ange bonne journée, je t’aime”. Une fois leur rite effectué, Demsey part rejoindre son père et son frère pour le petit déjeuner. Tous les matins c’est la même chose, déjeuner, douche et boulot, pas de temps pour flemmarder. Une fois prêts, ils partent aussitôt à la foire où ils vont y passer la journée.
Un peu plus tard Demsey derrière son stand, servant un client, entend une voix qui lui semble familière. Il tourne ses yeux à l’autre bout de l’étal et aperçoit une vielle connaissance. Marvin, son ex-petit-copain, son premier amour. Cela fait tout drôle à Demsey de le revoir, il ne l’a pas croisé depuis deux ans. Malgré tout l’amour qu’il porte à Tonio, il ne peut empêcher son cœur de s’emballer, comme si il y avait encore une étincelle qui subsistait. Demsey était quand même mal à l’aise, il avait l’impression que Marvin avait fait exprès de venir à son stand. Faisant semblant de ne pas avoir remarqué qu’il était derrière celui-ci. Une fois le client servi, Demsey va à sa rencontre, mine de rien il lui demande :
— Vous avez besoin de quelque chose ?
Le jeune homme qui fouille dans la marchandise, lève les yeux, et lui dit :
— Demsey ! Qu’est ce que tu fais ici ?
— Je travaille ! Ça se voit pas ?
— Si ! Dit-il un avec un petit sourire.
— Tu vas bien ? Ça fait un moment qu’on s’est pas vu ! ajoute-t-il.
— Ça va bien et toi ? Oui ça fait un bail, tu deviens quoi ?
— Tranquille, pas grand chose à part que j’ai divorcé, il y a six mois.
— Comment ça se fait ? Elle avait l’air gentille, dit Demsey qui en réalité l’avait maudite pendant longtemps.
Marvin n’a pas rompu avec Demsey, il s’est marié avec une jolie blonde. Demsey a su à ce moment-là que entre eux, c’était fini.
— Ça n’a pas marché entre nous, on se supportait plus, répond-il.
— Tu m’étonnes, lâche Demsey sur un ton un peu hautain.
— Bon je vais pas te déranger plus longtemps, tu as du boulot, dit-il avec un signe de la tête vers un petit groupe de clients qui est venu s’attrouper devant le stand de Demsey.
— Je suis content de t’avoir revu, ajoute-t-il en glissant dans la main de Demsey un bout de papier avant de tourner les talons.
Demsey surpris, découvre le numéro de portable de Marvin écrit sur ce petit bout de papier tout froissé. Il le range dans sa poche et continue son travail très sérieusement. Il veut que son père soit fier de lui. Et pour ça il faut remplir la caisse. Pendant ce temps là, sur le bord de mer Camarguais, Tonio et Shana sont à la plage. Ils sont accompagnés de Philippe et Brandon, ils se sont rapprochés depuis le départ de Demsey. Chaque jour, ils improvisent une sortie ensemble. Leur complicité s’en est trouvée rapidement grandie.
— Ça va, il te manque pas trop ton petit ange ? demande Philippe à Tonio.
— Si je meurs, je tiens plus. Vraiment, je me languis qu’il rentre.
— Encore trois jours et vous vous retrouvez ! répond Shana.
— Ça va encore, il te donne beaucoup de nouvelles, ajoute Brandon.
— Oui heureusement, mais vraiment je me languis de l’avoir dans mes bras. Je pensais pas qu’il allait me manquer autant.
— Tu lui manques aussi. Mais ça va, vous savez que vous allez vous revoir bientôt. Quand l’été sera passé et qu’il va retourner sur Lyon, là ça va être dur pour vous, dit Shana.
— Je sais pas comment on va faire, je peux pas rester longtemps sans lui. Si il le faut, j’irais du côté de Lyon.
— C’est ce que tu vas faire de toute façon ! Fais pas style de pas savoir, je te connais par cœur , ajoute Philippe.
— Oui, je compte y aller de toute façon, c’est vrai. Au fait Shana alors ton père, il t’a dit oui pour partir avec nous ?
— Oui, c’est bon mais il m’a dit qu’il voulait parler avec le Demsey avant. Heureusement qu’il y a ta sœur sinon je pouvais pas venir.
— Ah bin michto16
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— Vous avez bien de la chance de partir tous ensemble en vrai, dit Brandon.
— Et bin vous n’avez qu’à venir avec nous ! dit Shana.
— On peut pas, avec les sous qu’on a dépensés pour se prendre un camping et s’acheter tout ce qu’il faut. On est à sec ! répond Philippe.
— Ouais je comprends. Je peux pas vous aider en plus, dit Tonio.
— C’est pas grave, t’inquiète pas. On peut s’en passer, ajoute Brandon.
Le téléphone de Tonio posé sur la serviette, se met à sonner.
— C’est le Demsey, je reviens.
Il s’éloigne pour ne pas être dérangé par le bruit de ses amis mais il n’a pas eu le temps de lui répondre. Il part s’installer sur un rocher un peu plus loin et rappelle son amoureux.
— Allô ?
— Ouais, comment ça se fait tu ne m’a pas décroché ?
— J’ai pas eu le temps. Ça va sinon ?
— Ça va et toi ? Tu es toujours à la plage ?
— Ouais toujours, on parlait de toi justement.
— Ah ouais ? Vous disiez quoi ?
— Que tu me manquais mon ange.
— Moi aussi tu me manques. Tu es avec qui là ?
— La Shana, le Philippe et le Brandon. Au fait la Shana, elle peut venir avec nous en croisière.
— Jure ? Michto ! Je suis content ! Vous êtes constamment collés avec le Philippe en ce moment, non ?
— Mon ange c’est rien, ils sont gentils et ils ont plus personne autour d’eux. C’est pas parce que c’est mon ex que tu as du soucis à te faire. T’inquiète pas je te l’ai déjà dit en plus.
— Je sais mais je lui fais pas confiance, c’est comme ça. Bon je dois te laisser, il y a du monde.
— OK mon ange je t’aime, à plus tard.
— Moi aussi, tchao.
Tonio retourne rejoindre ses amis, il s’assied avec eux, regarde Philippe et lui dit :
— Il te fait vraiment pas confiance.
— Comment ça ? J’ai rien fait il a pas de quoi être jaloux.
— Je sais mais il n’aime pas que je traîne avec vous. Va falloir que tu lui montres qu’il n’a rien à craindre.
— Bin pour l’instant je ne peux pas faire grand chose mais quand il sera rentré, je te promets d’essayer.
— C’est rien quand il comprendra, il arrêtera de se faire des idées, finit Shana.
Le soir arrivé, Demsey est rentré à l’hôtel. Il a pris sa douche et s’ennuie terriblement. Il sort le bout de papier chiffonné de la poche de son jean. Intrigué il décide de l’appeler, il ne l’aime plus mais les souvenirs en commun font qu’il se sent attiré par lui. L’appel partit, la première sonnerie retentit. Demsey est un peu tendu et a envie de raccrocher mais la curiosité prend le dessus.
— Allô ?
— C’est moi le Demsey.
— Ah ça va ?
— Bien et toi ?
— Ouais, je savais vraiment pas si tu allais te décider à me rappeler.
— Je me suis dit que tu avais sûrement des choses à me dire.
— Bin écoute ça te dit qu’on se voit ?
— Ouais pourquoi pas.
Demsey lui explique dans quel hôtel il séjourne. Marvin, une fois raccroché, prend aussitôt la route pour venir le voir. Demsey quant à lui passe un coup de fil à Tonio, comme tous les soirs. Mais cette fois, il se garde bien de lui dire que son ex est en route pour venir le voir. Il ne sait pas pourquoi il fait ça, mais la tentation et la curiosité sont trop grandes. Il n’a pas l’intention de lui être infidèle, mais Marvin étant son ex, il ne veut pas qu’il s’imagine des choses sans que lui même sois sûr de ses intentions. Après avoir écourté la discussion avec Tonio, prétextant que son père était dans les parages, Demsey reçoit un texto de Marvin, lui disant qu’il est sur le parking et qu’il l’attend. Il le rejoint aussitôt, donnant comme excuse à son père qu’il a besoin de prendre l’air.
Marvin l’attend dans sa voiture noire métallisée garée dans un coin du parking, cachée entre deux véhicules. Demsey monte à l’intérieur de l’auto et Marvin lui demande :
— Tu veux qu’on aille ailleurs ?
— Je préfère, on sait jamais si mon père sort il va nous voir. J’ai pas envie de m’expliquer avec lui.
Marvin prend la route et emmène Demsey dans un coin plus tranquille. Une fois sur place, Demsey allume une cigarette et lui dit d’un air curieux :
— Je peux savoir pourquoi tu m’as laissé ton numéro ?
— J’avais envie de parler avec toi. On a jamais eu d’explication et je regrette de m’être conduit de la sorte avec toi.
— Oui mais pourquoi maintenant ?
— Parce que j’ai compris avec le temps que ce que j’ai fait, était un manque de respect envers toi. Je n’ai pas su être franc avec toi et je n’ai pas su non plus m’écouter à l’époque.
— Pourquoi ça aurait changé quoi ?
— Bin déjà je ne me serais pas marié avec la Pamela, je ne t’aurais pas quitté comme ça. Je ne t’avais rien dit, je suis parti avec elle alors que l’on était même pas séparé.
— Tu peux me croire je t’en ai voulu à mort, tu te rends compte que j’ai su par les autres que tu t’étais marié. Je n’étais même pas au courant que tu la fréquentais.
— Je sais mais à l’époque je pensais que je ne pourrais jamais assumer d’être avec un homme. J’ai préféré fuir l’homme que j’aimais.
— Mais aujourd’hui tu en es où ? Tu veux quoi ?
— Aujourd’hui je ne veux plus me cacher, je ne l’ai pas dit encore à ma famille, je ne pense pas que ça soit urgent. Pour l’instant, j’ai personne dans ma vie et ça peut attendre.
— Donc tu vois ta vie avec un homme maintenant ?
— Ouais et si possible avec toi, je t’ai toujours aimé, tu n’as jamais quitté ma tête.
— C’est donc pour ça que tu es revenu vers moi ?
— Oui mais ça m’a prit du temps pour le comprendre, ça fait deux jours que je cherche comment t’aborder.
— Mais tu sais aujourd’hui j’ai quelqu’un dans ma vie. Je l’aime vraiment. J’ai tiré une croix sur toi depuis le jour où tu es parti avec elle.
— Je respecte t’inquiète pas, mais tu seras toujours mon premier amour et rien ne pourra t’enlever de ma tête.
— Tu le sais, tu es mon premier aussi mais c’est du passé, faut savoir tourner la page.
— Je vais essayer, mais c’est dur. On a jamais réellement rompu ensemble. C’est comme si on n’avait pas clôturé l’histoire.
— Alors si c’est que ça, je te le dis : toi et moi c’est fini Marvin.
— Embrasse moi une dernière fois alors.
— Non je peux pas faire ça.
— Regarde moi dans les yeux et dis moi que tu n’en a pas envie !
Demsey se tourne vers lui, le regarde dans les yeux et lui dit sur un ton exaspéré :
— Non Marvin je n’en ai pas envie. ça te va comme ça ?
— Tu mens, tu l’aimes mais tu as toujours des sentiments pour moi. Je le sais, je le ressens. Sinon tu ne serais pas venu me voir, dit il avec un grand sourire charmeur.
— Je voulais juste savoir pourquoi tu revenais vers moi, maintenant que je sais où tu veux en venir, tu peux me ramener, explique Demsey qui tente de masquer sa gêne.
— OK je te ramène, mais si tu as besoin sache que je suis là. Et si tu veux qu’on se revoit tu me dis…, finit-il d’un air insolent.
Marvin reprend la route pour déposer Demsey à son hôtel mais il n’oublie pas pour autant durant le petit trajet de lui poser quelques questions sur son petit copain, sur sa vie d’aujourd’hui, comme s’il voulait le redécouvrir. Demsey reste assez distant mais répond quand même à ses questions. Une fois arrivé, Demsey descend de la voiture, fait signe de la main pour dire au revoir et appelle aussitôt Tonio. Il se sent coupable de lui avoir caché cette histoire. Il tourne en rond sur le parking alors que Tonio ne répond pas. Il téléphone du coup à Shana, pensant que peut-être elle serait avec lui.
— Allô ?
— Shana c’est moi, le Tonio est avec toi ?
— Non pourquoi ?
— Je n’arrive pas à l’avoir au tél. Tu sais où il est ? dit-il d’un trait.
— Oh mais qu’est-ce-qu’il t’arrive ?
— J’ai revu le Marvin !
— Comment ça ? Il t’a pas fait assez souffrir ? s’insurge Shana.
— Non mais il s’est rien passé, mais je l’ai caché au Tonio et je viens de comprendre que c’est pas bien. J’ai pas à lui cacher.
— Écoute je connais le Marvin, il t’a aimé et malgré ce qu’il t’a fait je sais qu’il a beaucoup compté pour toi. Et s’il est revenu te voir c’est qu’il espère que tu sois toujours celui qu’il a tant aimé, répond Shana inquiète que Marvin n’ait pas changé et qu’il continue de faire souffrir son meilleur ami.
— Non je ne l’aime plus mais comme tu l’as dit il a beaucoup compté pour moi. Et l’ignorer j’aurais pas pu mais tu sais très bien que c’est le Tonio que j’aime. Si vraiment tu arrives à l’avoir préviens-moi.
— Bin écoute si j’ai des nouvelles avant toi, je lui demande de t’appeler. OK ?
— On fait comme ça, tchoum ma cousine.
— Tchoum et stresse pas c’est rien. Mais fais gaffe à ce que tu fais tu pourrais le regretter.
Demsey s’assied sur le rebord du muret le long du parking, il allume une cigarette et essaye une dernière fois de joindre Tonio. Cette fois-ci le portable est enfin décroché.
— Allô ?
— C’est qui ça ?
— C’est le Philippe, le Tonio a oublié son portable.
— Comment ça ? Il était vers toi ? répond t’-il agressivement.
— Oui, on a passé la soirée ensemble.
— Et je peux savoir ce que vous avez fait ? Ajoute-il d’un ton inquiet.
— Rien de spécial, on a regardé un film.
— Ah d’accord, ça fait longtemps qu’il est parti ?
— Une bonne demi-heure.
— OK, Bin tu lui diras que j’ai essayé d’appeler.
— T’inquiète il y a pas de soucis. Tchao.
Demsey raccroche sans même dire au revoir. Il n’apprécie guère Philippe et de plus qu’il ait passé la soirée avec Tonio l’énerve au plus haut point. Il rentre à l’hôtel, prend ses affaires dans la chambre et part directement prendre une douche.
Pendant ce temps Tonio lui, vient d’arriver chez lui, il rentre dans sa caravane et s’aperçoit à ce moment là qu’il a perdu son portable. Il regarde par la fenêtre si sa mère est encore debout. Il y a de la lumière, il part donc toquer à sa porte.
— Ouais !
— Ouvre c’est moi !
Sa mère ouvre la porte, elle est en peignoir et prête à aller se coucher.
— Qu’est ce que tu veux ?
— Prête moi ton téléphone ma mère, j’ai perdu le mien.
Elle sort de la poche de son peignoir le téléphone et lui tend en lui disant.
— Tiens garde le pour cette nuit, tu me le redonneras demain, je vais au lit.
— Merci oman.
Elle referme la porte sur lui en baillant, quant à lui il s’empresse de retourner dans sa caravane téléphoner à Demsey.
— Allô ?
— C’est moi mon ange. Ça va ?
— Ouais ça va et toi ? C’est quoi ce numéro ?
— Ça va, c’est le numéro de ma mère. J’ai perdu mon téléphone.
— Ouais je sais, j’ai appelé. Je suis tombé sur ton copain, le Philippe, dit Demsey d’un ton soupçonneux.
— Ah c’est là-bas que je l’ai laissé. Sois pas jaloux on a juste regardé un film. Et il y avait le Brandon aussi, dit Tonio dans le but de le rassurer.
— Non t’inquiète c’est juste que je le supporte pas.
— Bon tu vas pas commencer, il t’a rien fait.
— Si il a l’air de te tourner autour, répond-il énervé.
— Pas du tout, il est très amoureux du Brandon.
— Ça veut rien dire ça.
— Ouais bon, ta journée s’est bien passée ? poursuit Tonio qui essaye d’esquiver une possible dispute.
— Ouais ça va. Faut que je te dise, j’ai revu mon ex aujourd’hui.
— Ah ouais ? dit-il d’un air détaché ce qui en réalité n’est pas le cas.
— Ouais, il m’a laissé son numéro à la foire, du coup je l’ai rappelé, je voulais discuter avec lui de certaines choses, alors il est venu me voir tout à l’heure. Explique-t-il avec une pointe d’amertume dans sa voix.
— Tu voulais savoir quoi ?
— Pourquoi il avait agi comme ça avec moi, pourquoi il ne m’avait pas dit qu’il comptait se marier avec une femme au bout du compte.
— Ah ouais d’accord, et il t’a dit quoi ?
— En gros qu’il regrettait, qu’il a eu peur d’assumer à l’époque alors il s’est marié.
— Il regrette de t’avoir quitté, c’est ça que tu me dis ?
— Bin oui il me l’a dit clairement.
— Tu lui as répondu quoi ?
— Que j’avais quelqu’un et que entre nous c’était fini depuis longtemps, mais il a essayé quand même, avoue Demsey timidement.
— Alors tu peux pas dicave le Philippe parce que soit disant il me cherche dessus, mais toi tu vas voir ton ex qui te veux toujours ? proteste Tonio en haussant la voix, il ne parvient plus à garder son calme.
— Bin je voulais savoir c’est tout.
— Un coup de téléphone ça suffit pas pour savoir ?
— Je voulais parler avec lui en face à face.
— Ah bin encore mieux tiens, tu croyais que ça allait me faire plaisir ? Il a cru quoi ? Que tu allais lui retomber dans les bras ! s’insurge Tonio dont la colère est montée d’un cran.
— Non mais t’as rien à craindre, j’ai été clair avec lui, dit Demsey pour essayer de le calmer.
— Moi aussi avec le Philippe pourtant ça t’empêche pas d’être désagréable avec lui.
— Oh calme toi, je fais beaucoup d’efforts avec lui, rouspète Demsey qui commence lui aussi à hausser la voix.
— Oui bien-sûr, à chaque fois que tu me parles de lui tu t’emballes. Par contre, moi je dois fermer ma gueule à ce que je comprends, s’écrie Tonio.
— On se prend la tête pour rien là constate Demsey qui baisse le ton de peur de perdre Tonio.
— Non mais je te rappelle demain, répond-il exaspéré.
— Non mais raccroche pas comme ça.
— Ça sert à rien, tu m’as mis à bout là, ajoute Tonio qui ne décolère pas si facilement.
— Bon bin rappelle moi demain alors.
— Allez à demain, finit Tonio avant de raccrocher précipitamment.
Demsey raccroche les larmes aux yeux. Il se cale dans le coin de la douche, fait couler l’eau chaude et éclate en sanglots. Il se sent ridicule de pleurer pour si peu, mais la peur de perdre Tonio est trop grande. Il est trop jaloux et se rend compte qu’il n’agit pas toujours correctement. De plus il s’est mis à douter de lui, car effectivement, comme Marvin lui a dit, il avait très envie de l’embrasser. Seulement ses sentiments envers Tonio, l’ont empêché de commettre l’erreur. Il finit par se ressaisir et décide de rappeler Tonio.
— Allô ?
— Tu as peur que je te trompe ? lui demande Demsey d’une voix ébranlée.
— Je t’ai dit on en reparle demain. répond Tonio d’un ton strict.
— Moi j’ai peur de te perdre. J’ai peur que tu me quittes, j’ai peur qu’un autre t’arrache à moi. Mais ça c’est parce que je t’aime plus que tout. Oui il a beaucoup compté pour moi, oui j’aurais pu craquer mais je ne l’ai pas fait car c’est toi que j’aime, dit-il ému en retenant ses larmes.
— Alors oui j’ai peur, j’ai peur que tu me trompes, oui je veux pas te perdre surtout pour des conneries pareilles. Mais faut que tu apprennes à me faire confiance, explique Tonio d’un ton encore un peu sévère.
— J’ai juste voulu mettre un terme à cette histoire qui n’a jamais eu de fin.
— Ne t’en fais pas je te quitterais pas pour ça. Je me suis juste énervé car tu veux pas comprendre que entre moi et Philippe, c’est fini aussi, ajoute Tonio qui malgré sa colère essaye de comprendre Demsey et tente de se tempérer.
— Je te promets de faire un effort.
— Allez va te reposer maintenant et te prends pas la tête pour ça.
— D’accord mon homme. Je t’aime tu le sais ? poursuit Demsey attristé par cette dispute.
Tonio reste sceptique et a du mal à avaler la pilule mais ses sentiments envers Demsey le poussent à agir avec indulgence.
— Moi aussi je t’aime mon ange même si tu m’énerves, à demain.
Demsey a eu beaucoup de mal à s’endormir cette nuit, mais a fini par trouver le sommeil. Il réfléchit beaucoup trop mais la fatigue l’a emporté. Une autre grosse journée l’attend demain et il se doit d’être en pleine forme. Quant à Tonio lui aussi a eu beaucoup de mal à trouver le sommeil. En réalité il était très inquiet que Demsey ait revu son ex. Il sait qu’il l’a beaucoup aimé et redoute de ne pas l’être autant. Ce soir il a remis l’amour que Demsey lui porte en question. Même s’il ne lui a pas dit, il sait que Demsey l’a ressenti. Tonio sait que l’amour est sans cesse remis en question, mais ça fait toujours un peu mal quand on ne s’y attend pas.
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Demsey se lève, après avoir passé le jour dernier à penser à Tonio. Deux nuits et une journée se sont écoulées depuis leur dispute et il se sent toujours aussi mal. Même s’ils se parlent régulièrement au téléphone, Demsey ressent comme une rancœur de la part de Tonio. Il sait que son retour va être délicat, car il va sûrement devoir rendre des comptes à son homme. La nuit a été courte et aujourd’hui est le dernier jour de la foire. Le jour le plus dur, car beaucoup de monde affluent lors de sa clôture. Malgré leur explication au téléphone, Demsey ressent toujours comme un malaise de la part de Tonio, qui tente de le dissimuler tant bien que mal. Demsey ne souhaite pas lui demander au téléphone ce qui ne va pas, demain il sera de retour en Camargue et pourra en parler face à face avec son homme. Quant à Demsey, lui aussi était perturbé par le fait d’avoir revu son ex, de plus qu’il lui court toujours après. Sans oublier qu’il avait eu l’envie de l’embrasser, ce qui lui a donné beaucoup à réfléchir. Cependant il est arrivé à une conclusion. Il a compris pourquoi il avait été si tenté de donner un baiser à Marvin. Il n’attend que de le revoir pour en parler avec lui. D’ailleurs il compte bien lui demander de passer après la foire.
Il se lève, part prendre sa douche et en profite pour envoyer sa photo quotidienne à Tonio, en y ajoutant en texte :
“La dernière avant de rentrer, je t’aime, j’ai hâte de te retrouver.”
Tonio s’empresse de lui répondre, il lui envoie une photo de lui torse nu et allongé sur le lit avec pour message :
“Mes bras n’attendent que toi mon ange.”
Ce message met du baume au cœur de Demsey, de bon matin cela lui donne l’énergie positive pour en finir avec cette semaine loin de celui qu’il aime. Une fois douché, il part rejoindre son père et son frère comme tous les matins, afin de déjeuner avant de partir travailler.
— Et voilà mes fils, c’est le dernier jour ! On aura fait une bonne semaine, faut finir en beauté, dit Franck enthousiaste.
En réalité il était pressé de retrouver sa femme et sa petite dernière. Car même si il n’était pas du genre à montrer des signes d’affection, il était très attaché à sa petite famille et le manque se faisait ressentir.
— Ouais opa, C’est enfin fini, ça a été long quand même, répond Demsey.
— Oui mais ça a valu le coup, ajoute Diégo.
— Bon allez manger qu’on en finisse, conclut Franck, le nez dans sa tasse de café.
Une fois le petit déjeuner terminé, les trois hommes partent pour leur dernier jour de foire. Demsey prend place derrière son stand et réapprovisionne son étal avant l’arrivée des premiers clients. Ses écouteurs vissés dans ses oreilles, il écoute de la musique pour se motiver. Concentré sur ce qu’il fait, il ne s’aperçoit même pas que Marvin est là. Il le regarde travailler du coin de son stand. Puis d’un signe de la main, il essaye d’attirer son attention. Demsey met plusieurs secondes avant de s’en rendre compte. Quand il remarque enfin Marvin, il lui fait un sourire, pose au sol le carton qu’il a dans ses mains, enlève ses écouteurs et s’approche de lui.
— Ça fait longtemps que tu es ici ? lui demande Demsey.
— Assez pour voir que tu as l’air en forme.
— Comment ça se fait que tu es encore ici ?
— Je suis venu te voir, j’ai pas de nouvelles de toi depuis l’autre jour.
— Je sais mais tout ce que tu m’as dis m’a un peu refroidi.
— Je voulais pas te faire peur, c’était pas dans mes intentions.
— Je sais bien, mais tu sais pour moi te revoir comme ça n’est pas évident à gérer.
— Pourquoi c’est pas évident ?
— Tu veux qu’on en parle plus tard, là j’ai du boulot. Tu peux passer me voir quand je serais rentré à l’hôtel ?
— Oui, il y a pas de souci, appelle moi.
Demsey remet ses écouteurs, tourne le dos à Marvin et appelle Tonio tout en continuant de travailler.
— Oui mon ange ?
— Ouais ça va ?
— Bien et toi ? Tu fais quoi ?
— Ça va, je prépare avant que les gadgés17
arrivent. Je voulais juste te prévenir, ce soir je vais voir le Marvin. J’ai besoin de lui dire certaines choses.
— Comme quoi ? Tu n’as pas déjà fait le tour ? répond Tonio dont on peut entendre la déception dans sa voix.
— Non, tu sais, je pense qu’il s’est dit, c’est mon premier amour et je vais revenir vers lui. Je veux lui faire comprendre qu’il a toujours eu une grande place pour moi mais en tant qu’ami. Tu sais il est pas méchant, il est juste un peu paumé, tente d’expliquer Demsey persuadé que c’est la meilleure chose à faire.
— Je te fais confiance mais fais attention à pas te faire avoir, dit-il comme s’il essayait de se réconforter lui-même.
Depuis leur dispute Tonio s’est posé beaucoup de questions. Il n’a pas envie de retenir Demsey constamment. Il se dit que s’il doit fauter et retourner avec son ex c’est que entre eux ce n’est pas le grand amour. Bien que cela lui fasse beaucoup de peine il s’efforce de voir cela comme une épreuve.
— Oui ne t’inquiète pas.
— Moi je ne le connais pas, je ne peux pas te dire comment il est. Tout ce que je sais c’est que je t’aime et que j’ai pas envie de te perdre, dit Tonio d’une voix calme alors que son visage est crispé de peur.
— Moi aussi je t’aime, tu me manques. Je suis pressé d’être à demain et t’embrasser de partout.
— Partout ? Alors moi aussi j’ai hâte d’être à demain, rétorque Tonio
— Ouais de partout ! Mon homme je vois que les gadgés commence à rentrer, je vais devoir te laisser.
— OK, bin rappelle moi ce soir pour me dire ce qu’il en est, répond Tonio qui commence déjà à faire les cent pas.
— Oui t’inquiète pas, mais je t’écris dans la journée de toute façon.
— Ça marche mon ange, tchoum, je t’aime.
— Tchoum, je t’aime.
Demsey commence à servir les premiers clients, il ne se ménage pas. Tout au long de la journée, il essaye d’appâter les gens pour écouler un maximum de stock. La journée passe, elle a été fructueuse et ils rentrent enfin tous les trois à l’hôtel, épuisés mais contents de la recette.
Après avoir mangé un bout à la cafeteria de l’hôtel, Demsey a donné rendez-vous à Marvin. Comme la dernière fois, il l’attend au bout du parking, bien caché entre deux véhicules. Demsey le rejoint et monte dans l’auto. Marvin repart aussitôt pour un endroit plus tranquille. Une fois garé, Marvin entame la conversation. Parlant de tout et de rien, jusqu’à ce que Demsey commence à emmener la conversation sur le sujet inachevé du matin même.
— Tu te rappelles ce que tu m’as demandé ce matin ?
— Oui, je t’ai demandé pourquoi ce n’était pas évident pour toi de me revoir ? répond Marvin.
— Ouais c’est ça.
— Alors, raconte moi pourquoi ? demande-t-il curieux.
— Bin, c’est que tu as été mon premier amour, malgré le temps qui est passé, j’ai toujours un lien avec toi. Tu restes une personne qui a compté énormément pour moi et tu comptes toujours d’ailleurs. Même si on s’est quitté dans de mauvaises conditions, je sais que tu es quelqu’un de bien, raconte Demsey qui est mal à l’aise de lui dire tout ça.
— Ça me fait plaisir ce que tu me dis. Je pense pareil. Tu sais je n’ai jamais aimé quelqu’un comme je t’ai aimé avoue Marvin en le regardant droit dans les yeux.
— Je savais pas, répond Demsey embarrassé, fuyant du regard son ex-petit copain.
— Je me dis souvent que si je n’avais pas fait le con avec toi, si je ne m’étais pas marié pour me cacher ; je serais sûrement encore avec toi, ajoute Marvin d’un air mélancolique.
— Si ça s’est passé comme ça, c’est que tu avais des choses à apprendre sur toi.
— Oui mais je t’ai perdu dans tout ça.
— Tu ne m’as pas perdu. Je veux que tu ais une place dans ma vie, mais seulement en tant qu’ami. Comme je t’ai dit, tu comptes pour moi, confie Demsey en tournant son regard vers Marvin.
— C’est dur pour moi. Quand je te vois, je repense à tout ce qu’on a fait ensemble, ce qu’on a vécu. Ça me fait un pincement au cœur et après, j’ai envie de t’embrasser, de te prendre dans mes bras, poursuit Marvin qui tente de le séduire.
— Tu veux que je te dise, moi aussi quand je t’ai revu, j’ai repensé à nous. On était bien à l’époque mais le temps a passé. Et pour être franc, j’ai eu envie de sauter dans tes bras car j’étais quand même heureux de te revoir. Mais je ne t’aime plus, tu fais seulement partie de mon passé. J’ai de bons souvenirs avec toi, ça s’arrête là, avoue Demsey devant un Marvin convainquant.
— Donc j’avais raison, je l’ai ressenti.
— Oui, mais j’aime le Tonio, je ne ferais rien qui puisse mettre le bordel entre nous. Nous deux c’était le bon temps mais c’est fini.
— Ta vie, tu la vois avec lui ?
— Oui, je ne l’imagine pas sans. Aujourd’hui il compte plus que tout, dit Demsey les yeux pleins d’amour en pensant à son homme.
— Alors je ne te ferais plus d’avance. Si tu es heureux avec lui, je le suis pour toi.
— Et puis maintenant tu es libre comme l’air, tu as toutes tes chances pour trouver chaussure à ton pied.
— Je sais, mais avec tout ce temps à être marié, faut que je me réhabitue à être seul. Que je reprenne ma vie en main.
— Voila déjà si tu recommences à sortir, à faire de nouvelles rencontres, tu vas apprécier ta nouvelle vie.
— Oui, beaucoup plus libre ! C’est surtout ça !
— Tu es un beau garçon, tu vas en faire tourner des têtes.
— Pourquoi, je ne les fais pas déjà toutes tourner ?
— Si, tu as bien failli m’avoir une seconde fois.
— Alors s’il n’y avait pas eu le Tonio, j’aurais eu ma chance ?
— Honnêtement, je pense que oui, dit Demsey en souriant mais tout de suite après il regrette de lui avoir confié cela.
— Non mais en vrai, je sais pas ce qu’il t’a fait, mais tu as l’air vraiment accro.
— C’est l’amour, ça ne s’explique pas.
— Comment tu peux être sûr que c’est le bon ?
— Je ne peux pas le savoir. Le temps me le dira.
— Comme aussi bien, tu serais plus heureux avec moi.
— Tu as dit que tu recommencerais pas à me tourner autour. Là, tu essayes de m’avoir ! répond Demsey en soupirant.
— Non, mais je suis obligé de me poser la question. Tu ne te l’ais jamais posée toi ?
— Non ! Mais si un jour j’ai un doute, tu seras le premier au courant.
— Moi je sais comment tu peux savoir si c’est vraiment fini entre nous.
— Ah bon ? Comment ?
— Embrasse moi ! répond Marvin en se rapprochant de lui.
— Tu as déjà essayé la dernière fois, ça n’a pas marché. Qui te dit que là, je vais me laisser tenter ?
— Rien ne me fait dire ça, mais j’essaye quand même, ajoute-il en s’accoudant au siège de Demsey.
— Et puis si je t’embrasse et que mon choix reste sur le Tonio, toi tu vas quand même espérer que je ressorte avec toi juste parce que je t’ai donné ce baiser, répond Demsey. Puis gêné, il se blottit contre sa portière.
— Tu n’as peut-être pas tort ! Mais si après ce baiser tu ne reviens pas vers moi, c’est que tu l’aimes vraiment, dit-il avec un petit sourire aguicheur.
— Je l’aime vraiment, pour toi je ne ressens rien mis à part de beaux souvenirs, affirme Demsey.
— Alors vas-y. Embrasse moi, tu verras si ces souvenirs ne sont pas en réalité des sentiments.
Marvin se rapproche de Demsey, prend sa main et lui la caresse.
— Tu n’as rien à craindre, on est que tous les deux.
Demsey se laisse faire mais ne pense qu’à Tonio à ce moment là. Il se rapproche de Marvin et lui laisse faire les derniers centimètres restant entre leurs deux visages. Marvin l’embrasse, lèvres contre lèvres, pendant un court instant. Puis se recule. Demsey n’a pas fermé les yeux alors que Marvin lui avait les paupières fermées.
— Alors tu as ressenti quelque chose ? lui demande Marvin.
— Non rien, j’ai pensé au Tonio dès la seconde où tu as posé ta main sur la mienne.
— Et là tu te sens comment ? Ça va ?
— Oui ça va, mais je me sens coupable maintenant.
— C’est rien, c’est qu’un bisou. Si ça peut te rassurer je ne dirais rien.
— Je préfère, et toi alors, tu as ressenti un truc ?
— Non je n’ai rien ressenti, bien sûr j’ai de l’attirance pour toi. Mais mon cœur n’a pas battu à la chamade comme autrefois.
— Alors maintenant tu peux passer à autre chose.
— En vérité, j’ai l’impression d’avoir tourné une page de ma vie.
— Tant mieux alors.
— Je suis désolé de t’avoir fait faire ça. Je sais que tu vas t’en vouloir.
— Je ne m’en veux pas, je l’ai fait pour toi. Et en même temps je voulais savoir si il y avait encore quelque chose entre nous.
Le téléphone de Demsey se met à sonner. Il se précipite de sortir le portable de son jean et regarde qui l’appelle.
— C’est le Tonio ! dit il en regardant Marvin d’un air coupable.
— Décroche !
Demsey sort de l’auto et répond à l’appel.
— Allô ?
— Ouais mon ange ça va ?
— Bien et toi ?
— Ça va, tu fais quoi ?
— Bin là je suis avec le Marvin, on discutait.
— OK, alors ça se passe bien ? répond-il de façon désintéressée.
— Ouais impeccable. J’allais pas tarder à rentrer là, s’empresse de répondre Demsey visiblement mal à l’aise, il arrive cependant à cacher cela dans sa voix.
— Tu veux me rappeler après ? Tu m’expliqueras bien tout ça.
— Ouais, je t’appelle dans dix, quinze minutes, OK ?
— Ça marche, à tout de suite, je t’aime, répond Tonio anxieux.
— Tchoum, je t’aime.
Demsey rentre dans l’auto et demande à Marvin de le ramener. Il lui explique sur la route qu’il ne faut pas en parler car il ne compte pas le dire à Tonio. Marvin lui donne sa parole qu’il gardera le silence. Arrivé sur le parking de l’hôtel, Marvin s’excuse une dernière fois d’avoir été un peu trop insistant avant de le déposer sur le parking. Demsey descend et lui fait un signe de la main pour lui dire au revoir et part vite rappeler Tonio. Il allume une cigarette et lui raconte toute leur discussion mais lui cache le baiser qu’ils se sont échangés. Il évite aussi de le mettre sur la piste et lui fait comprendre qu’ils se sont dit qu’ils resteraient amis. Tonio le croit mais a l’air de rester sur ses gardes. Après un bon moment calé sur un pot de fleur en béton à parler à son amoureux, il doit mettre fin à l’appel, car Demsey est appelé par son père et rentre dans l’hôtel. Il entre dans la chambre et s’assied sur le lit, son père lui tend une enveloppe. Franck et Diégo ont fait les comptes et ont préparé la part de Demsey.
— Voilà mon fils, on a fait parts égales. On a retiré les frais. C’est pour toi, tu en fais ce que tu veux, lui dit son père qui semble être fier de la recette faite.
Demsey le remercie et jette un coup d’œil à l’intérieur de l’enveloppe qui est bien garnie. Content, il la range dans ses affaires et part à la douche avant d’aller se coucher. La nuit va être longue pour Demsey, qui est pressé de rentrer. Sa mère, sa sœur, sa meilleure amie lui manquent. Mais l’absence de son homme le torture par dessus tout. Après avoir longtemps tourner-virer dans son lit, repensant à cette soirée, il finit par trouver le sommeil difficilement et tardivement. Il dort jusqu’au petit matin, où ils vont reprendre enfin la route.
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Les trois hommes sont sur la route du retour, malgré la fatigue ils se sont réveillés sans difficultés. Pressés de revoir leurs familles, leurs amis et Demsey ne pense qu’à retrouver son Tonio. Ils mangent les kilomètres sans s’arrêter depuis très tôt ce matin. Ils veulent arriver pour le repas du midi, afin de retrouver tout le monde autour d’un bon festin. Sur le terrain en Camargue, Gloria veille depuis son réveil à ce que tout soit propre, rangé et accueillant pour les trois hommes de la famille. Elle a prévu avec sa belle-fille une grillade, Jenna d’ailleurs prépare une salade afin qu’elle soit bien fraîche quand ils seront là. Même Missa, la petite dernière de Gloria est impatiente de les retrouver. Elle a cueilli des fleurs sauvages et en a fait un joli petit bouquet. Elle compte leur offrir quand ils seront enfin là. Assise sur le marchepieds de la caravane elle les attend de toute son impatience.
— Jenna, quand tu auras fini la salade, il faudra préparer les viandes, dans une heure ils seront là ! s’exclame Gloria tout en donnant le dernier coup de chiffon dans sa caravane.
— Oui, je le fais dès que j’ai terminé.
Paco le frère de Franck et sa femme Sandra arrivent pour donner un coup de main. Ils seront aussi du repas. Sandra a ramené le pain et une salade de riz. Paco lui, a ramené de la bière et s’attelle à l’allumage du feu. Gloria descend de la caravane et recoiffe les deux couettes de Missa.
— Ma fille t’es contente, le papa arrive, lui-dit-elle en regardant si les couettes sont bien placées.
— Oui oman. Le Demsey aussi me manque beaucoup, lui répond-elle avec un petit sourire qui se dessine au milieu de ses joues rondes.
— Oui moi aussi il me manque ton frère. Et le Diégo il te manque pas ?
— Un tout petit peu, finit-elle avant que Gloria lui donne un bisou et la repose sur le marchepieds.
Shana quant à elle a prévu pour le soir même une petite virée avec Demsey, Tonio, Philippe et Brandon. Elle règle les derniers détails au téléphone avec Tonio dans sa petite caravane.
— On emporte de quoi manger, de quoi boire et on se cale sur la plage, lui-dit-elle.
— Ouais on fait comme ça. Je ramène à boire. Et pour manger on s’emmerde pas, on va se prendre des pizzas.
— Oui c’est bon, bin impeccable alors. Je prends des couvertures et des serviettes.
— OK, je vais voir avec le Philippe ce qu’ils ramènent.
— OK vois ça avec eux. Bon je te laisse je vais voir si ils ont besoin d’un coup de main. Mon père et ma mère y sont déjà.
— OK, allez alors à ce soir.
— À ce soir, Tchoum.
Shana rejoint son père et sa mère chez sa tante Gloria. Ce matin elle a pris le temps de se coiffer et de se maquiller. Elle veut être jolie pour le retour de son meilleur ami. Elle est toute belle et Gloria ne tarde pas à lui en faire la remarque.
— Et bin ma fille ! Tu vas où comme ça ?
Shana fait un grand sourire comme à son habitude et Gloria ajoute :
— Paco tu as du soucis à te faire avec celle-là ! Elle va les faire tous tomber comme des mouches !
— Je m’en fais depuis longtemps ! Heureusement elle a la tête sur les épaules ! lui répond-il avec un air fier en regardant sa fille.
— Oui heureusement, elle s’est pas mariée avec le premier venu ! s’exclame Sandra.
— Elle a bien le temps, faut profiter et attendre le bon, ajoute Jenna.
Les femmes continuent de papoter tout en poursuivant la cuisine quant à Paco il finit par faire prendre le feu pour une bonne braise. Quelques minutes plus tard, le camion avec à son bord Franck, Diégo et Demsey arrive enfin sur la place. Tous s’arrêtent et s’attroupent devant le véhicule. Ne laissant même pas le temps aux trois hommes de descendre du camion. Missa court du côté conducteur, son père est derrière le volant. Il descend et prend sa petite dans les bras et la couvre de bisous. Diégo lui est le premier à descendre de l’autre côté, sa femme le prend dans ses bras, le serre fort contre elle et lui murmure un je t’aime rempli de joie. Demsey sort juste derrière lui et la première personne à lui sauter dans les bras est sa meilleure amie. Elle le serre fort contre elle et lui dit :
— Tu m’as manqué.
— Toi aussi ma cousine, lui répond-il.
Franck qui tient sa petite contre lui avec son bras droit, tend son bras gauche pour que Gloria vienne les rejoindre. S’ensuit un câlin un peu timide et réservé de la part des parents de Demsey, qui n’ont pas l’habitude de montrer des signes d’affection. Une fois les accolades terminées, tous se mettent à table. D’abord l’apéro est servi, Missa a lâché son père pour venir demander de l’attention à Demsey. Ce dernier, sa petite sœur sur ses genoux est en pleine discussion avec Shana, ils ne perdent pas une miette de ce que chacun raconte. Les hommes parlent travail autour des braises qui commencent à être bien belles, tandis que les femmes mettent la table. L’ambiance est conviviale et la joie peut se lire sur tous les visages. Les hommes s’occupent de cuire la viande et ensuite tous passent à table. Le repas est animé et les rires s’entendent à l’autre bout du terrain. Demsey reste toute l’après-midi en compagnie de sa famille. Jusqu’au soir où il se prépare avant de partir avec Shana rejoindre Tonio, Philippe et Brandon sur la plage.
Nos deux amis se sont faits beaux et arrivent sur la plage. Demsey cherche du regard Tonio, quand il aperçoit son amour il se précipite sur la plage. Ses chaussures l’empêchant de courir, il les enlèvent et court dans les bras de Tonio. Shana elle, ramasse les chaussures et rigole de la façon de faire de Demsey. Tonio le serre dans ses bras, le couvre de baisers et lui murmure :
— Tu m’as manqué mon ange. C’était trop long.
— Toi aussi tu m’as manqué, je t’aime mon homme. Plus jamais je pars, c’est trop dur.
— Je t’aime aussi. Non tu pars plus ou sinon je te suis à tes risques et périls.
— Ça m’aurait pas dérangé que tu sois là.
Shana étale une couverture sur le sol, jette les chaussures à Demsey sur le côté et s’assied. Une glacière est posée à côté de Tonio et Philippe en sort deux bières. Il en tend une à Shana et l’autre à Demsey.
— Bon retour parmi nous ! s’exclame-t-il en alliant le geste à la parole.
— Merci, lui répond-il.
Demsey attrape la bière, fait tchin-tchin avec lui puis finit par lui faire la bise. Brandon juste derrière lui fait à son tour. Ils s’asseyent tous sur la couverture, Demsey contre Tonio, Brandon contre Philippe, Shana seule les regarde et leur dit :
— Vivement que je trouve quelqu’un hein ! J’en ai marre d’être celle qui tient la chandelle.
— Tu vas trouver, faut juste le temps de tomber sur quelqu’un de bien, répond Tonio.
— Oui belle comme tu es, tu vas pas rester longtemps célibataire, ajoute Philippe.
— Et c’est des gays qui me disent ça en plus !
— Oui bin si il y a bien des hommes qui aiment les femmes pour autre chose que leur physique, c’est bien les gays ma cousine, répond Demsey.
— Ouais je sais mais en attendant aucun de vous ne me fera la cour ! s’exclame-t-elle en riant.
— Ah mais on peut te la faire si tu veux ! répond Brandon.
— Non c’est bon je sais que c’est pour du faux, ça vaut pas le coup ! Je veux du vrai moi ! conclut elle.
Les jeunes continuent de discuter et de boire. Puis, Philippe et Brandon vont chercher les pizzas juste au-dessus de la plage. Ils mangent sur la plage, ils rient beaucoup et profitent à fond de ce moment. Quant à Demsey et Tonio ils ne se lâchent pas, bisous, câlins, sans aucune pudeur, sans aucune gêne. Ils sont entourés de gens tolérants et ouverts d’esprit, ce qui leur fait un bien fou. Le seul fait de se cacher était très pesant pour eux par moment. Une fois le repas fini, Tonio demande à Demsey de le suivre. Ils se lèvent tous deux et marchent main dans la main le long de la mer, s’éloignant des autres. Quand ils sont assez loin pour ne pas être entendus Tonio lance à Demsey.
— Il faut que je te parle mon ange.
— De quoi veux tu me parler ?
— Je pense que tu t’en doutes. Je me suis sentis mal quand tu as revu Marvin.
— Je t’ai tout expliqué mais si tu as des questions je te répondrais franchement.
— D’abord j’ai pas apprécié que tu m’ais caché la première fois où tu l’as revu. Et quand tu m’as dit que tu devais le revoir, je t’ai rien dit mais j’ai pas aimé ça.
— J’avais mes raisons, je te l’ai dit.
— Oui je l’ai compris mais tu me l’as quand même caché et ensuite tu avais besoin de le revoir, c’est louche.
— Tu veux en venir où ?
— Tu as ressenti quelque chose quand tu l’as revu ? Et réponds moi franchement.
— Oui ça m’a fait quelque chose. Mais je n’ai pas voulu le revoir pour ça. J’avais besoin d’être sûr que pour lui tout allait bien. J’ai mûri depuis le temps et j’ai compris pourquoi il avait agi comme ça envers moi.
— Ouais mais c’est du passé. Aujourd’hui il dit vouloir s’assumer, bin tant mieux pour lui. Il a pas besoin de venir te tourner autour.
— J’ai mis les points sur les i avec lui, t’as plus à te faire de soucis.
— Pourquoi j’avais du soucis à me faire avant ça ? répond Tonio d’un air méfiant.
— Non, tu sais très bien que non.
— Bin justement, je sais pas. Comment veux-tu que je sois sûr ?
— Je te le dis ça devrait te suffire. Je sais pas quoi te dire de plus.
— Tu me caches quelque chose Demsey. Je le sens ! Moi je t’ai dit ce qu’il en était du Philippe, pourtant tu as fait plusieurs fois des crises de jalousie. Et aujourd’hui tu le revois, tu tchin avec lui, tu rigoles avec lui comme si de rien était. C’est bizarre.
— C’est parce que j’ai compris qu’il n’était pas un danger pour moi.
— Ouais bin moi je suis pas sûr que Marvin ne soit pas un danger pour moi.
— Tu veux que je te dise, il m’a cherché, il m’a dit qu’il n’avait jamais aimé quelqu’un comme moi. Il a compté dans ma vie, il est mon premier amour, tu crois vraiment que je peux fermer les yeux et faire comme s’il n’existait pas ? Je ne pouvais pas partir sans lui tendre la main. Pour qu’un jour il vive ce que l’on vit.
— Oui ça je l’ai compris, je pense la même chose pour le Philippe. Mais toi tu as fait un truc dans mon dos. Je le sais alors dis le moi. Je veux pas te perdre mais si tu me caches des choses Demsey, ça n’ira pas loin, rétorque Tonio qui commence à s’emporter.
— Il m’a demandé de l’embrasser, il voulait savoir si il ressentait vraiment quelque chose pour moi et vice-versa.
— Et tu l’as embrassé !? demande Tonio en haussant le ton.
— Juste un smack. Ça n’a duré que deux secondes, j’ai regretté aussitôt, dit Demsey la voix sanglotante, qui ne peut retenir ses larmes.
— T’as pas fait ça ! Tu te rends compte de ce que tu as fait ? Et si c’était moi qui avais fait ça ? Hein, comment tu l’aurais pris ?! dit Tonio qui se passe les mains dans les cheveux l’air bouleversé.
Demsey ne répond pas, sa voix était bloquée. Il sentait que si il lâchait un mot de plus, il éclaterait en sanglots tant l’idée de perdre Tonio lui faisait mal. Tonio l’attrape par le bras et le traîne jusqu’à Shana, Philippe et Brandon.
— Qu’est ce qu’il y a ? s’exclame Shana en voyant Demsey en pleurs.
Elle se précipite sur lui et le prend dans ses bras. Tonio lui, regarde Brandon et lui demande de ne pas s’inquiéter. Il attrape Philippe et l’embrasse à pleine bouche. Tous sont choqués et restent sans voix. Philippe le premier qui ne comprend pas ce qui se passe, le repousse au bout de quelques secondes. Tonio se retourne vers Demsey et lui dit sur un ton énervé.
— Alors ça te fait quoi ? Tu as mal ?
— Mais pourquoi tu fais ça ? demande Shana qui semble totalement perdue.
— Parce qu’il a embrassé le Marvin, alors je veux qu’il voit ce que ça fait.
— C’est vrai ? demande Shana à Demsey.
— Oui c’est vrai mais je l’ai pas embrassé parce que j’avais envie de le faire. Je l’ai fait parce que je voulais lui montrer qu’il n’y avait plus rien entre nous. Je voulais qu’il passe à autre chose. Qu’il fasse sa vie, lui répond-il.
— Mais tu n’avais pas à faire ça Demsey. Regarde dans l’état que tu nous fait mettre ! s’exclame Tonio.
— Il a raison mon cousin fallait pas faire ça. Tu es un guignol ou quoi ? ajoute Shana.
— Ça nous regarde pas allez en parler entre vous, conclut Philippe.
Demsey qui regarde Tonio les yeux remplis de larmes, se retire des bras de sa meilleure amie. Il s’éloigne des jeunes.
— Tu vas où ? interroge Shana.
Demsey ne fait qu’un geste de la main lui faisant comprendre qu’il préfère rester seul. Tonio lui, ouvre une bière et la boit presque cul sec. Dans ses yeux on peut y apercevoir des larmes s’y former, mais trop fier pour le montrer il retient sa peine. Il ne veut pas craquer devant les autres. Après une deuxième bière qu’il boit aussi cul sec, il part rejoindre Demsey qui est assis plus loin sur le bord de la plage.
— Tu m’en veux pour ce que je viens de faire ? demande Tonio.
— Non, j’ai plus mal de t’avoir fait de la peine.
— Tu peux tu m’as fait beaucoup de mal en me disant ça.
— Je m’excuse, vraiment je voulais pas. J’ai pas réfléchi et j’ai tout de suite regretté et face à toi je peux pas mentir.
— Tu as toujours des sentiments pour lui ?
— Non, plus du tout. J’ai juste de l’affection parce qu’il a été important pour moi dans une période de ma vie.
— Tu veux pas retourner avec lui tu es sûr ?
— Non arrête de penser ça. J’ai fait une connerie mais je sais qui j’ai dans mon cœur.
— Tu me mets à bouts, tu es un guignol et un petit con, mais je t’aime plus que tout. Ne me refais plus jamais ça ! Tu m’as bien compris ? Parce que là je ne pardonnerais plus.
Demsey lève les yeux vers lui, ne sachant plus quoi penser. Tonio se penche vers lui, attrape de ses deux mains son visage, essuie les larmes sous ses yeux avec ses pouces et lui dit :
— Je lis en toi comme dans un livre ouvert quand tu pleures. Je sais que tu es sincère, mais tu comprends ma réaction ? Et encore je suis gentil car je t’aime.
Demsey hoche la tête pour lui dire oui et Tonio l’embrasse passionnément. Comme si c’était la première fois et puis après ce long baiser il lui dit :
— Et là quand je t’embrasse tu le sens le truc entre nous ?
— Oui je le sens.
— Alors ne doute plus jamais.
— Je ne doute pas et je n’ai jamais douté. J’ai juste fait l’erreur de penser que ça pouvait réellement changer quelque chose pour lui.
— Allez on parle plus de ça, viens on va rejoindre les autres.
Les deux jeunes hommes partent rejoindre leurs amis. La mine un peu fatiguée et triste. Mais leurs amis comptent rentrer, cela les a un peu démotivés à faire la fête. Ils leur suggèrent de passer la soirée en tête à tête afin qu’ils se retrouvent seuls. Tonio et Demsey partent alors ensemble, ils passent la nuit à discuter. Des câlins et des bisous s’échangent et ils finissent par s’endormir dans les bras l’un de l’autre. Jusqu’au petit matin où ils sont réveillés pas le soleil. Tonio ramène alors Demsey rapidement sur le terrain de crainte que quelqu’un ne s’aperçoive qu’il n’a pas dormi chez lui. Demsey rentre discrètement dans le camion qui lui sert de chambre afin de finir sa nuit. Mais sa tête est ailleurs et il ne trouve pas le sommeil dont il aurait tant besoin.
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Le jour se lève sur la Camargue, Demsey qui a passé sa nuit à tourner dans son lit est déjà réveillé. Il fixe le plafond de métal au-dessus de lui et semble perdu dans ses pensées. Voilà quatre jours qu’il est rentré et aujourd’hui c’est déjà le jour de leur départ pour la croisière que Tonio a organisée. Il est impatient de le retrouver et chaque minute lui semble une éternité. Il va beaucoup mieux, entre Tonio et lui tout semble aller pour le meilleur. Malgré leur récent différend, les deux jeunes hommes ont su mettre les choses à plat. Tonio lui semble beaucoup plus dur avec Demsey, il a moins confiance en lui. D’ailleurs ce dernier le sait très bien, il doit lui laisser du temps et surtout lui prouver qu’il a tiré les leçons nécessaires de ses erreurs.
Le réveil de Demsey sonne enfin l’heure de se lever. Malgré le peu de sommeil il n’est pas fatigué et bondit du lit. Ses bagages sont déjà prêts et sont posés dans un coin du camion. Il attrape au passage sa tenue préparée la veille elle aussi et sort du camion pour se précipiter en direction des douches. Il jette un œil au passage à la caravane de sa mère pour voir si elle est réveillée. Pas de lumière, pas de bruit.
Elle dort encore !
pense-t-il lui qui attend le petit déjeuner depuis un bon moment.
Pendant ce temps Shana elle aussi sort du lit. Contrairement à Demsey elle,
a dormi à poings fermés. Ses affaires sont aussi préparées depuis la veille. Elle sort et prend le chemin des douches. Elle passe devant le camion où dort Demsey et aperçoit la porte latérale restée ouverte.
Il est déjà debout.
Pense-t-elle. Elle continue son chemin et arrivée aux douches, elle entend l’eau couler.
— Demsey c’est toi ? demande-t-elle en regardant dans le vide.
— Oui, c’est moi !
— Tu as été plus rapide que moi ce matin.
— Oui je me suis réveillé en avance. Je suis trop content de partir ! Ça m’a empêché de dormir toute la nuit.
— Ah bin ça ne m’étonne pas de toi ! Moi j’ai dormi comme un gros bébé ! dit-elle en entrant dans une des douches.
Chacun de leurs côtés ils s’activent à prendre leur douche, Demsey sort le premier et commence à se raser.
— T’as pas fini Shana ? Pourtant il y a pas beaucoup de surface à nettoyer !
— Non il y a pas beaucoup à nettoyer mais beaucoup à raser ! Vous c’est plus simple, trois coups de rasoir sur la gueule et c’est fini !
— Ouais ; enfin en principe on a que ça à faire !
— Je veux pas savoir si tu te fais le maillot guignol !
— Chut ! Si il y a quelqu’un ils vont nous prendre pour des fous !
— Mais non juste pour des pervers ! dit-elle en riant.
Shana sort enfin de la douche et ajoute.
— T’as fait du café ?
— Non ma mère n’est pas levée !
— Oyer ! Tu es vaillant toi ! T’as même pas de quoi faire du café dans ton camion le romano !
Elle se met à rire et Demsey la suit de bon cœur. Tous deux étaient de bonne humeur et leurs sourires étaient radieux. Une fois leur toilette finie. Shana invite Demsey à déjeuner chez elle vu que sa mère n’était pas levée. Arrivés dans sa caravane, elle fait couler du café et pose sur sa petite table de quoi remplir le ventre du jeune homme affamé. Le téléphone de Demsey se met à sonner, Tonio lui passe un coup de fil pour s’assurer que tous deux étaient bien levés. Dans un peu plus d’une heure, ils doivent avoir pris la route pour rejoindre le bateau à Marseille, bien qu’il n’y ait qu’une heure trente environ de route, Tonio veut s’assurer d’arriver à l’avance pour ne pas être pressé une fois sur place.
Une fois rassuré que les deux amis sont prêts Tonio raccroche. Shana qui a assisté à la conversation dit d’un ton joyeux.
— Ah bin ça va donner ce séjour tous les deux.
— Non arrête il va y avoir sa sœur, on va pas pourvoir faire tout ce qu’on veut.
— Oui mais tu seras dans la même chambre que lui. Vous allez pouvoir profiter tous les deux.
— Ouais c’est vrai, heureusement d’ailleurs !
— Donc c’est ce que je dis, ça va donner !
— Tu crois pas qu’on va jouer que aux cartes quand même !! ?
— Ah si je pensais. Vraiment je ne te croyais pas comme ça, finit-elle en riant.
Les deux jeunes amis finissent de déjeuner quand Demsey aperçoit pas la fenêtre sa mère qui est tout juste levée. Il boit sa dernière gorgée de café, se retourne vers Shana et lui dit.
— Bon ma cousine, je vais aller dire au revoir à ma mère et tout et je reviens après.
— Ouais vas y je ramasse et je vais faire pareil.
Demsey part rejoindre sa mère qui fait couler le café. Son père sort juste de la caravane au moment où il arrive.
— Tu es déjà debout ? lui demande sa mère.
— Ouais oman, je me suis réveillé de bonne heure.
— Tu veux un café mon fils ?
— Non oman je viens d’en boire chez la Shana.
— Alors c’est aujourd’hui le départ ? lui dit son père.
— Ouais opa.
— Vous allez vous régaler, lui répond-il.
— Surtout faites attention à vous. Pas de conneries mon fils, ajoute Gloria.
— Arrête de le prendre pour un enfant, c’est un homme maintenant. En plus il nous a jamais fait de problèmes. On a pas à s’en faire !
— Je sais mais j’ai trache avec tous ces gadgés, en plus sur un bateau, loin de nous. On pourra rien faire pour eux s’ils leur arrivent quelque chose.
— Il est pas tout seul, ils sont quatre ! Je connais leurs pères aux autres, c’est du monde brave. C’est des gens bien.
— Mais oui oman, tu n’as pas à t’en faire. Je ferais attention et je ne ferais pas de conneries. Et je compte bien revenir auprès de vous ma bonne mère, conclut Demsey, un sourire rayonnant aux lèvres.
Après avoir profité de leurs petites familles, Shana rejoint Demsey chez lui. Il est l’heure de prendre la route, Tonio va bientôt arriver. Tous deux attendent avec impatience, regardant leur montre et l’heure sur leurs téléphones toutes les deux minutes. Quand enfin, ils entendent un bruit de moteur s’approcher. Ils aperçoivent alors le camion de Tonio se diriger vers eux. Demsey tente de masquer le sourire qui se forme malgré lui sur son visage. Tonio se gare un peu avant la caravane, puis lui et sa sœur descendent pour dire bonjour à Gloria et Franck. Tonio est le premier à s’avancer vers Franck, sa sœur juste derrière lui, un peu honteuse laisse passer volontiers son frère. Il lui fait la bise et un peu gêné, ne sachant pas trop quoi dire. Il sort d’un ton spontané.
— Bonjour mon oncle.
Il enchaîne la bise avec Gloria et Missa, Héléna fait de même, suivant les pas de son frère à la trace, se cachant derrière sa carrure plus imposante que la sienne. Puis Tonio se tourne vers Shana et Demsey, se demandant si il doit leur faire la bise. Il se dit que cela va peut-être faire un peu bizarre. Il s’avance et se contente de leur lancer un petit salut avec un petit sourire en coin.
— Ça va ?
— Oui et toi ? répondent presque en chœur Demsey et Shana.
— Ça va tranquille, alors prêts ?
— Ah oui ! répondent-ils cette fois-ci en chœur.
— Tonio, tu as intérêt à faire attention à eux, tu es le plus vieux ! On compte sur toi pour les tenir, lance Gloria.
— T’inquiète pas ma tante, je prendrais soin d’eux.
— Et quand vous êtes dans la chambre enfermez vous bien à clef ! On ne sait jamais, il y a des fous de partout, dit Gloria en agitant son doigt dans leur direction.
— Gloria arrête ! Tu parles à des adultes là ! Ils savent ce qu’ils ont à faire ! répond Franck.
— Non mais je leur dis quand même. Et surtout vous restez bien toujours ensemble !
— Oui oman t’inquiète pas pour nous ! Bon on va y aller faut pas qu’on soit en retard, finit Demsey un peu mal à l’aise face à Gloria, beaucoup trop mère poule.
Ils finissent par arriver à tous monter dans le véhicule et ni une, ni deux, ils prennent la route. Shana s’est installée à l’arrière avec Héléna pour ne pas qu’elle fasse le voyage seule. Une fois dépassé le terrain, Tonio met la musique à fond, il se met à danser derrière son volant. La joie se lit sur son visage et il se met à hurler pour couvrir de sa voix la musique.
— Je suis content de partir avec vous ! Je vous aime !
Demsey se rapproche de lui et lui chuchote à l’oreille.
— Moi aussi mon homme. Je t’aime.
Et au même moment, on entend les filles à l’arrière crier.
— Nous aussi !
Plusieurs kilomètres plus loin, un feu sur la route stoppe le trafic, Tonio en profite pour donner un baiser à Demsey, le tenant par le cou contre lui il lui murmure.
— Je t’aime aussi petit ange.
Le feu tricolore a laissé juste le temps d’échanger un deuxième baiser avant de pouvoir reprendre la route. A l’arrière Shana et Héléna en profitent pour faire connaissance. Les deux jeunes filles s’entendent bien et nouent rapidement des liens. Elles se trouvent des points en commun et parlent de tout et de rien. Leur rires sont couverts par la musique, elles n’entendent pas ce qu’il se dit à l’avant et vice-versa. Shana se dit qu’elle a de la chance de partager sa chambre avec une fille si pleine de vie. À l’avant, Tonio mange les kilomètres, dépassant parfois les limites de vitesse. Sa main droite caresse la cuisse de Demsey, à chaque instant de libre, il mange du regard son bien aimé. N’hésitant pas à lui donner des petits bisous et lui murmurer des mots doux. La circulation est fluide et très vite les jeunes amis arrivent à destination. Ils arrivent même en avance Une fois le camion garé, ils rejoignent le port où l’immense paquebot y a pris place. Tous les quatre sont stupéfaits devant l’énorme bateau.
— Nous voilà arrivés ! s’exclame Tonio.
— Il est magnifique ! s’étonne Héléna.
— Vu l’heure on a le temps de s’enregistrer, poser les bagages et aller manger un bout, conclut Tonio.
Ils montent à bord. L’intérieur du paquebot est impressionnant. Légèrement luxueux, un magnifique lustre surplombe le hall où l’accueil au comptoir de marbre donne une impression d’hôtel de luxe. Une fois enregistrés, ils récupèrent leurs clefs et s’empressent d’aller visiter leurs chambres. Tonio et Demsey arrivent les premiers devant leur porte.
— 105 ! C’est ici. s’exclame Demsey.
— Nous sommes à la 112 nous, tu viens Shana ? On va poser nos bagages, ajoute Héléna.
Elles partent aussitôt à la recherche de leur chambre. Tonio, lui, met la clef dans la serrure, regarde les filles partir puis se tourne vers Demsey et lui dit.
— Nous y voilà mon ange.
Il tourne la clef et ouvre la porte.
— Si monsieur veut bien se donner la peine, ajoute-t-il avec un large sourire.
Demsey entre précipitamment et part à la visite de la chambre. Il jette sa valise sur le lit. Et commence à ouvrir tous les placards, de la chambre à la salle de bain. Tonio lui, rit de son amant, il ne l’avait jamais vu autant excité. Demsey fini par s’arrêter devant la fenêtre, d’où il aperçoit le port. Tonio se faufile derrière lui, passe ses mains autour de sa taille, pose sa tête sur son épaule et lui murmure.
— Tu es heureux mon ange ?
— Oui mon homme, je me sens bien.
— On va pouvoir s’endormir ensemble et se réveiller l’un à côté de l’autre.
— Je n’attendais que ça depuis des semaines.
— Et moi donc, tu seras la dernière personne que je verrais avant de dormir et la première en me réveillant.
Tonio pose sa main sur son visage et l’embrasse passionnément. Un sentiment de liberté et de bien-être parcourent leurs corps. Dans le couloir résonnent les voix des filles qui se rapprochent. Les deux hommes se séparent et Tonio se précipite vers la porte. Il l’ouvre et fait mine de rien.
— Bon alors on va manger ? On a encore deux bonnes heures à tuer avant le départ.
— Allez, je meurs de faim, répond Shana.
— Moi aussi ! ajoute Demsey qui sort à peine de la chambre.
Il part devant tout le monde comme s’il était pressé. En réalité son cœur battait encore la chamade et il ne voulait pas que Héléna perçoive sa gêne. Ce qui ne manque pas de faire sourire Tonio qui l’avait compris à l’instant où il avait passé la porte. Tous les quatre descendent du paquebot, ils marchent jusqu’à entrer dans le premier restaurant sur lequel ils tombent. Un serveur les accueille, il les installe en terrasse, pose la carte du restaurant et repart à ses occupations.
— Vous voulez manger quoi ? demande Demsey.
— Pourquoi c’est toi qui payes ? lui répond Shana.
— Ouais, c’est le Tonio qui a payé pour le voyage. Je peux bien vous nourrir, dit il avec un sourire.
— Tu sais après, une fois sur le bateau, tout est compris ? répond Tonio, qui sous la table lui fait du pied.
— Les repas mais le reste, non. On est pas ici juste pour manger et dormir, non ? ajoute Demsey.
— Ça y est, j’ai compris Demsey. En fait tu veux nous mettre bleu, c’est ça ? répond Shana.
— Pas forcement mais on va profiter je vous le dis, dit Demsey.
— Moi, mon programme c’est bronzette et farniente, réplique Héléna.
— Je pense que je vais t’accompagner. C’est un programme au top ma cousine, approuve Shana.
— Vous avez l’air de bien vous entendre. J’avais peur que ça passe pas entre vous, lance Tonio.
— Bin écoute mon frère, on se connaissait pas vraiment mais le courant passe. Tu sais bien comme je suis, si ça va pas je peux pas faire semblant, répond Héléna.
— Tant mieux, je suis content. Ça aurait été ennuyeux pour vous sinon, conclut Tonio avant de prendre commande auprès du serveur.
Chacun déguste son repas, l’air marin et l’ambiance du port leur font du bien. Demsey et Tonio se font du pied sous la table, discrètement de temps à autre ils glissent leurs mains pour se faire de tendres caresses. Shana et Héléna ne remarquent rien, tant elles discutent ensemble. Faisant des critique sur les passants, juste pour rire. À la fin du repas il est l’heure de partir. Demsey se charge de régler l’addition et nos quatre amis s’empressent de remonter à bord du navire. Ils traversent le bateau, repérant au passage sur les panneaux d’indications tout ce qu’il y a à visiter. Ils finissent par s’installer sur le pont pour admirer le port s’éloigner. Tous quatre contre la barrière, le bateau siffle le départ. Tonio passe sa main sous la chemise de Demsey, caressant le bas de son dos. Alors que Shana et Héléna ont les yeux rivés sur le paysage qui commence à rapetisser. Quand la mer prit place dans le paysage, Tonio demande aux filles si elles veulent aller prendre une douche et ainsi déballer leurs bagages.
— On ira faire un tour après si vous voulez. J’ai vu qu’il y avait un bar, un casino et même une boîte de nuit, ajoute Tonio.
— Ah oui bonne idée mon frère, répond Héléna.
— Et faites vous beaux, conclut Shana.
Les deux jeunes filles escortées par les garçons arrivent les premières à leur chambre. Puis Tonio et Demsey arrivent devant leur porte, Tonio ouvre et entre le premier. Il attrape Demsey par le col de sa chemise et le tire vers lui. Le plaquant contre lui, il ferme de son pied la porte et l’embrasse fougueusement. Il déboutonne sa chemise et lui dit de ses yeux remplis d’amour.
— Ça va être notre première douche ensemble mon ange.
— Alors il faut que l’on s’en rappelle cent ans après notre mort, lui répond-il en enlevant le tee-shirt de Tonio, dévoilant son torse légèrement velu et orné de tatouages.
— Tant que ça mon ange ?
— T’as pas idée mon homme.
— Allons-y, vite alors.
Les deux jeunes hommes se déshabillent, éparpillant leurs vêtements un peu partout dans la chambre. Demsey entre le premier dans la douche, il ouvre l’eau, la laisse couler le long de son corps nu et fait signe du doigt pour que Tonio le rejoigne. Il entre, le dévorant des yeux et les deux hommes s’abandonnent à leurs pulsions.
Pendant ce temps Héléna et Shana sont en train de ranger leurs affaires. Elles discutent mais Héléna a une question qui lui brûle les lèvres. Elle essaye de lui poser tant bien que mal, elle ne cesse de tourner autour du pot, mais n’ose pas. Shana l’a remarqué et n’hésite pas à lui dire.
— Si tu as un truc à me demander tu peux. Faut pas te gêner. Je le vois bien que t’as quelque chose à me dire.
— Oui, mais j’ose pas. Te vexes pas et si tu veux pas me répondre, je comprendrais, répond Héléna un peu hésitante.
— Oui t’inquiète pas. Dis moi.
— Le jour où mon frère et moi on t’a croisée à l’hôpital, tu n’était pas venue pour voir quelqu’un ? Mon frère t’a accompagnée et est revenu un bon moment plus tard, et il n’était pas bien. Ça se voyait que quelque chose n’allait pas, lui dit elle un peu soucieuse.
— Écoute j’en ai parlé à personne à part ton frère. Alors si tu comprends je sais pas si je peux t’en parler.
— Tu peux me le dire, je jure sur ma mère que je dirais rien à personne.
— Bin voilà, je me suis fait avorter ce jour là.
— Pourquoi seulement mon frère est au courant ? C’est lui le père ? répond-elle inquiète.
— Non, non pas du tout.
— T’inquiète pas je vais pas te juger. Ça arrive de se tromper dans la vie. Il y a pire. Si tu n’as pas voulu le garder c’est que tu as tes raisons, dit elle d’un ton rassurant.
— Oui j’ai mes raisons et pas des moindres.
— Et pourquoi tu ne l’as pas dit à Demsey ? C’est quand même ton meilleur ami ?
— Parce qu’il sait qui est le garçon en question. Et il en a assez souffert. J’ai juste cherché à le protéger et puis ton frère n’était pas censé être au courant mais je lui ai dit car il était là au bon moment. J’avais besoin d’une épaule pour pleurer, se confie Shana qui tente de retenir les larmes qui commencent à se former dans ses grands yeux verts.
— D’accord, je comprends. Sache que ton secret est bien gardé et si tu as besoin de parler, je suis là.
— Merci ma cousine, c’est gentil.
— Bon on va pas rester planté là ! On est ici pour changer d’air. Allez à la douche, on va se faire belle. J’ai deux, trois choses qui vont aller à merveille, conclut Héléna un peu mal à l’aise face aux yeux brillants de Shana.
De l’autre côté, Demsey et Tonio sont toujours sous la douche. Leur union finie, ils se savonnent mutuellement. De rires en élan de tendresse, ils passent ensemble un moment de complicité. Demsey rallume l’eau et rince son amant puis une fois la mousse dissipée, il pose sa tête sur son torse. Tonio lui, l’enlace de ses bras fort contre lui.
— Je t’aime, je suis si bien avec toi. Je voudrais ne plus quitter cette chambre, confie Demsey.
— Moi aussi mon ange, je me sens moi-même à tes côtés.
Demsey reste contre lui, savourant ce moment pendant plusieurs minutes. Contre son torse, écoutant son cœur battre, il pense à tous les récents événements qui ont bien failli les séparer. Il se sent bien et plus fort que jamais. Il finit par lever les yeux vers l’homme de sa vie et lui dit d’un ton apaisé.
— Ton cœur bat toujours aussi fort quand je suis contre toi, il me suffit de l’écouter pour nous revoir dans cette piscine, la première fois où nous nous sommes embrassés.
— Moi il me suffit de regarder tes grands yeux verts pour me rappeler la première fois où je t’ai vu. J’ai tout de suite su que c’était toi. Celui que je voulais pour la vie.
Quand soudain quelqu’un frappe à la porte. Tonio et Demsey sortent brusquement et enfilent une serviette autour de leur taille.
— Qui c’est ? s’écrie Tonio.
— C’est nous, vous avez pas fini ? lui répond Héléna.
— Si, si, on finit de s’habiller et on arrive.
— Vous êtes vraiment longs pour des hommes. On vous attend sur le pont, d’accord ?
— Oui allez-y finit Tonio.
Tonio et Demsey rigolent ensemble, doucement pour ne pas attirer l’attention des filles qui pourraient bien être encore derrière la porte.
— Chut mon ange ! chuchote Tonio.
— Heureusement elles ne sont pas entrées, répond Demsey.
— Shana encore, elle sait pour nous, mais ma sœur, je sais pas comment elle aurait réagi, dit Tonio d’un ton soucieux.
— Même si Shana sait, nous voir nus comme des vers, je suis pas sûr qu’elle apprécierait, répond Demsey.
— Va savoir, elle tomberait peut-être morte sur mon corps d’Apollon ! dit-il sarcastique.
— Ça, ça ne serait pas bon pour notre amitié. Et ce corps, il n’est qu’à moi.
— Allez, habille toi va, tu vas choper un rhume où je pense, finit Tonio d’un ton amusé.
Ils s’habillent et ramassent rapidement les vêtements qui traînent au sol. Sur leur trente-et-un, ils se donnent un dernier baiser derrière la porte avant de sortir. Puis ils rejoignent enfin les filles sur le pont. Elles les attendent au bord de la grande piscine qui surplombe la mer à perte de vue.
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La première nuit à bord du paquebot fut mouvementée. Le groupe a profité comme il se doit de ce qu’offre le bateau. Lorsque Tonio et Demsey ont rejoint Héléna et Shana au bord de la somptueuse piscine, les filles avaient déjà commandé des cocktails. Ce fût les premiers verres d’une longue soirée qui passa par le bar extérieur puis par le bar intérieur où la musique venait en fond sonore couvrir les rires et les voix qui ne se stoppaient jamais. L’ambiance était festive. Si tant qu’après avoir abusé d’autres cocktails, ce fût au tour du casino d’être assiégé par les quatre jeunes. Ils abusèrent des machines à sous et autres roulettes. S’amusant comme de grands enfants avec leurs nouveaux jouets. Et quand ils finirent par être lassés ils terminèrent la soirée en discothèque. Jusqu’au petit matin, aucun ne quitta la piste de danse. Désinhibés par l’alcool, ils s’en donnèrent à cœur joie. Si bien que même Shana n’avait jamais vu Demsey se lâcher autant. D’ailleurs les deux jeunes hommes essayaient tant bien que mal de cacher leurs regards amoureux. Héléna n’étant pas encore au courant de leur homosexualité et de leur relation, ils ne voulaient en aucun cas la choquer. Alors ils ont passé outre leur désir de s’embrasser et de se toucher, se disant qu’une fois dans leur chambre ils pourraient laisser s’exprimer leur amour.
Le retour jusqu’à leur chambre fut difficile, ils se trompèrent plus d’une fois de couloir avant de trouver leur chemin. Une fois chacun à bon port, tous s’écroulèrent de fatigue dans leur lit douillet, Shana et Héléna chacune de leur côté, bien sagement tandis que Demsey et Tonio s’endormirent dans les bras l’un de l’autre. Ils sont tellement épuisés qu’ils ne songeaient même plus que cela allait être leur première nuit complète ensemble.
Au petit matin dans la chambre 105, Tonio est le premier réveillé. Couché sur le côté, il regarde depuis un bon quart d’heure son ange dormir paisiblement. Ils ont une chambre double mais ils ont rapproché leur lit pour dormir ensemble. Demsey commence à bouger et finit par se réveiller. Ses grands yeux verts s’ouvrent doucement et péniblement. La première chose qu’il voit en se réveillant, c’est Tonio qui le contemple.
— Bonjour mon ange, lui dit Tonio les yeux remplis d’amour.
— Bonjour mon homme, répond-il la voix un peu cassée.
Tonio se penche vers lui et lui donne un baiser.
— Que tu es bon quand tu te réveilles, lui dit il avec un sourire.
— Ça fait longtemps que tu me regardes dormir ?
— Un petit moment, j’ai savouré chaque seconde.
— Demsey se blottit dans ses bras, lâche un grand soupir et lui répond.
— Que je t’aime, ça fait du bien de t’avoir à mes côtés quand je me réveille.
Tonio l’embrasse sur le front, le serre contre lui et lui répond.
— Je t’aime aussi mon ange. Et puis on a une semaine pour se faire des câlins tous les matins. Faut en profiter, après quand on sera enfin ensemble officiellement, ce sera tous les jours.
Le téléphone de Tonio se met à sonner, il vient de recevoir un message.
— C’est qui ? demande Demsey.
— Ma sœur, elle nous demande si on est réveillé pour aller petit déjeuner.
Demsey se lève et s’assied sur le bord du lit. Il s’étire puis se retourne vers Tonio et lui dit.
— Tu vois, c’est pour ça que parfois je me languis de t’avoir que pour moi. On n’est jamais tranquille.
Il se lève et va en direction de la salle de bain.
— Attends je lui réponds que l’on vient de se lever et que l’on va se doucher avant.
Il se lève une fois le SMS envoyé et il part rejoindre Demsey qui est en train de se brosser les dents. Il reçoit à nouveau un SMS de sa sœur. Demsey, la bouche pleine de dentifrice fait un bruit bizarre pour lui demander ce qu’elle lui a répondu.
— Elle nous dit de les rejoindre là-bas quand on a fini.
Demsey se rince la bouche, se retourne vers son amant et lui répond.
— Comme si la Shana peut pas essayer de l’occuper.
— Elle essaye peut-être déjà et tu le sais pas.
— C’est vrai, je sais pas.
— Et puis tu sais bien qu’elle fait au mieux. Tu peux pas lui demander d’en faire plus.
— Ouais mon homme, heureusement qu’elle est là !
— Ça tu l’as dit, on serait perdu sans elle.
Demsey met un premier pied dans la douche, se retourne vers Tonio et lui demande d’un air coquin.
— Alors on a le temps de prendre une douche ensemble ?
— Ah ça oui mon ange ! Pour ça, j’ai toujours tout mon temps.
Pendant ce temps Shana et Héléna arrivent dans la grande salle où peut être pris le petit déjeuner. Un mix entre restaurant et self service. Il y a du choix et tout est à volonté. Les deux jeunes filles en perdent la tête, ne sachant que choisir. Puis elles finissent rapidement par tomber d’accord, croissant, café pour ne pas déroger à leurs habitudes. Elles s’installent à une table proche des grandes baies vitrées et commencent déjà à papoter.
— J’arrive pas à m’en remettre, on a vraiment abusé sur les cocktails hier, dit Shana dont les yeux fatigués confirment ses paroles.
— Tu tiens pas bien l’alcool on dirait.
— Non j’ai pas vraiment l’habitude. Mais là, je me sentais tellement bien que je me suis laissée aller.
— J’ai bien vu ça ! En tout cas tu danses bien, j’aime vraiment ton style.
— Merci c’est gentil. Tu sais j’ai pensé la même chose pour toi hier.
— Oh c’est vrai, pourtant je pense pas être une bonne danseuse.
— Tu ressembles vraiment à ton frère n’empêche. Tu es sa version féminine, dit Shana tout sourire.
— Je sais on nous le dit souvent. Mais toi et Demsey par contre on croirait voir un frère et une sœur. C’est rare !
— Il est comme mon petit frère.
— Tu devrais lui dire que tu t’es fait avorter. Si un jour il l’apprend, il risque de t’en vouloir.
— Seulement ton frère est au courant et je ne pense pas qu’il me ferait ça.
— D’ailleurs c’est étrange que vous êtes aussi complices. Tu es sûre qu’il n’y a jamais rien eu entre vous ?
— Non, je t’assure que non. C’est un très bon ami, c’est tout, dit-elle un peu mal à l’aise face à ses questions un peu embarrassantes.
Quand Shana aperçoit Tonio et Demsey arriver, se sentant soulagée que cette conversation prenne fin, elle ajoute.
— Ah ton frère et Demsey sont là.
Les deux jeunes hommes prennent place à table chacun posant son plateau débordant de croissants et pains au chocolat. Seulement une grosse tasse de café est logée entre les viennoiseries. Leurs mines sont détendues et leurs sourires sont lumineux. Après avoir englouti trois croissants, Tonio lance d’un ton déterminé.
— Aujourd’hui vous faites ce que vous voulez, mais moi c’est piscine et soleil.
— Ça tombe bien je comptais faire pareil, répond Héléna.
— Moi aussi mais j’ajoute la sieste à la liste, ajoute Shana.
— Un bon bain de soleil me fera pas de mal non plus. Et j’avoue que la piscine a l’air top, répond Demsey.
— Bon, alors on est d’accord et je suis bien d’accord Shana, la sieste c’est pas mal aussi, ajoute Tonio.
— Je sais, j’ai toujours de bonnes idées, dit Shana en riant.
— Et ce soir c’est dîner-spectacle ! dit Tonio.
— En vrai ? répond Héléna.
— Oui ma sœur, ça fait partie de la croisière, ajoute Tonio.
— C’est michto ça ! lance Demsey.
— C’est bien on va se régaler. C’est à quelle heure ? demande Shana.
— Faut y être pour vingt heures, après je crois que le spectacle commence vers les vingt-et-une heure, dit Tonio.
Les quatre jeunes continuent leur petit déjeuner tout en discutant. Ils passèrent,
comme prévu,
toute la journée au bord de la piscine. La chaleur était au rendez-vous et l’eau était bonne, ce qui fût la bienvenue pour se rafraîchir. Ils restèrent jusqu’à dix-sept heures et partirent faire une petite sieste pour être en forme avant de se préparer pour leur soirée. Ce qui pour Tonio et Demsey était surtout une excuse pour se retrouver tous les deux. Le temps sans pouvoir se faire de câlins et de bisous est rattrappé pendant ses petits moments là. Ils ne dormirent d’ailleurs pas beaucoup, mais pour eux, l’essentiel c’est d’être ensemble et d’en profiter. Ils se réveillent alors qu’il ne leur reste qu’une petite heure pour prendre une douche et se préparer. Ils sont à peine sortis du lit que ça toque déjà à la porte.
— C’est qui ? s’écrie Tonio.
— C’est nous mon frère ! répond Héléna.
Tonio et Demsey sautent du lit.
— Attendez deux minutes ! ajoute Tonio.
Ils se dépêchent de séparer les deux lits sans faire de bruit et enfilent vite un caleçon et un short. Heureusement ils avaient préparé ces vêtements au cas où ce genre de situation venait à se produire. Tonio part ouvrir la porte et là Héléna et Shana sur leur trente et un, entrent et marchent comme si elles défilaient. Une fois dans la chambre elles prennent la pose, plus complices que jamais. Héléna porte une jolie robe bleue avec un nœud à la taille. Elle s’est coiffée d’un joli chignon sur le sommet de son crâne. Quant à Shana, elle porte une petite robe rose et s’est coiffée d’une tresse à quatre épis posée sur son épaule. Toutes les deux sont perchées sur de hauts talons et ont mis leurs plus beaux bijoux. Tonio et Demsey sont stupéfaits par leur mise en beauté.
— On a la classe, vous avez intérêt d’assurer vous aussi ! s’exclame Shana qui se retient de rire.
— Franchement vous êtes parfaites répond Demsey tout sourire.
— Magnifiques mais vous en faites un peu trop là, dit Tonio d’un air taquin.
— C’est parce qu’on le vaut bien ! répond Héléna qui finit par éclater de rire et puis ajoute.
— Non c’est vrai on est de grosses crâneuses ! Mais on s’emmerdait et on a décidé de se préparer. Et vous êtes pas encore lavés, allez hop, hop, hop, à la douche ! finit Héléna en claquant ses doigts en direction de la salle de bain.
Les jeunes hommes s’exécutent et le premier à partir à la douche est Demsey. Pendant ce temps Tonio s’installe sur le lit avec sa sœur et Shana et en profite pour discuter avec elles.
— Vous vous éclatez ensemble on dirait ? demande Tonio.
— Ouais J’ai joué à la poupée avec ta sœur, ça te dérange pas au moins ? dit Shana.
— Non, ça va tu ne l’as pas loupée. Et toi tu es radieuse. J’ai l’impression que ça te fait du bien d’être ici avec nous, lui répond-il.
— Ouais ça me fait vraiment du bien de ne plus être sur le terrain là-bas. Avec tout ce que j’ai traversé ces derniers mois, j’en avais vraiment besoin. Je ne dormais plus la nuit, confie Shana.
— Comment ça ? Tu lui as dit pour le Peter ? répond Tonio stupéfait.
— De quoi le Peter ? C’est de lui que tu étais enceinte ? demande Héléna choquée.
— Non elle savait juste que je me suis faite avorter mais maintenant elle sait de qui il était. Mais chut pas trop fort n’oubliez pas que j’en ai pas parlé encore au Demsey, répond Shana.
— Mais comment ça, le Peter et toi vous sortiez ensemble ? demande Héléna offusquée.
— Non mais…, commence Shana mais interrompue par Tonio qui ajoute aussitôt.
— Je peux lui dire si tu veux ?
— Non, je vais le faire. C’est à moi de le dire. En fait… Je ne suis ni sortie, ni ai eu une aventure avec le Peter. Il a… Comment te dire… Je n’étais pas d’accord, dit Shana tremblante.
Héléna la regarde quelques secondes, le regard scandalisé, avant de se tourner vers son frère et lui dire complètement abattue.
— Tonio, mon frère, c’est vrai ?
— Oui ma sœur, si elle te le dit. Elle va pas inventer des choses pareilles. Mais n’en parle pas surtout. Pas pour l’instant. On compte agir nous, répond Tonio.
— Je suis choquée. J’ai même pas les mots pour dire ce que je ressens là. Il a été comme un frère pour nous, je comprenais pas pourquoi on n’avait plus de nouvelles de lui. Je pensais que tu t’étais disputée avec lui ? Mais de là à imaginer ça. Surtout mon frère quoi que tu fasses fais attention à toi. Je sais que tu laisseras pas passer ça, mais pense qu’il y a nous derrière toi, dit Héléna chagriné.
— T’inquiète pas, je sais très bien ce que je fais. T’as pas de soucis à te faire. Allez changez de conversation et faites mine de rien, j’entends que le Demsey a fini sa douche, murmure-t-il.
— Je suis désolée d’avoir plombé l’ambiance, répond Shana.
— C’est pas ta faute, mais maintenant je sais au moins. Je serais là pour toi, si t’as besoin n’hésite pas, dit Héléna.
— Merci, finit Shana.
Tonio se lève du lit, prend son téléphone et met sa musique préférée du moment. Un titre de reggae-ton se lance et Tonio se met à danser. Il tend la main à Shana et l’invite à le rejoindre. Elle se lève à son tour et danse avec lui. Le sourire aux lèvres, elle apprécie le geste de Tonio qui ne loupe pas de lui faire remarquer.
— Je te préfère souriante ma cousine, lui murmure-t-il.
Puis il se tourne vers sa sœur, lui fait un grand sourire. Et lui dit.
— Allez, viens toi aussi. Bouge toi ma sœur.
Héléna rit de son frère et finit par se lever à son tour pour les rejoindre dans leur délire un peu ridicule autour d’un portable qu’il tient dans sa main.
— Faut pas se laisser aller, ce qui est fait est fait. On peut pas revenir dessus, par contre l’avenir et devant nous et faut savoir l’apprécier, ajoute Tonio en faisant virevolter sa sœur.
Demsey sort enfin de la salle de bain, habillé d’un costume gris, d’une chemise blanche et d’une cravate grise. Il prend la pose accoudé à l’encadrement de la porte. Les trois jeunes s’arrêtent de danser, le regardent et Shana lance.
— Crâneur ! Tu es trop beau mon gros !
— Quelle classe mon cousin ! s’exclame Héléna avant d’ajouter.
— À toi mon frère de faire mieux !
— La classe, c’est mon deuxième prénom, répond Tonio qui joue le jeu.
— Allez vas y vite et fais attention de pas casser d’œufs quand tu marches surtout ! balance Héléna un peu moqueuse.
Tonio s’exécute et part se préparer, pendant que Demsey le remplace, invité par les deux femmes à danser. Une bonne vingtaine de minutes après, Tonio sort à son tour, vêtu lui aussi d’un costume très élégant, mais celui-ci est noir. Sa chemise violette apporte une touche de couleur, surmontée d’un nœud papillon noir.
— Voila ce qu’on appelle la classe, dit-il en touchant son nœud pap'.
— Ou la crasse, tu as bien frotté de partout mon frère ? chicane Héléna.
Ils se mettent à rire, tous étaient désormais sur leur trente-et-un et chacun d’eux était impatient de partir se montrer.
— Bon c’est pas tout mais faut qu’on se bouge. On va finir par être en retard conclut Demsey qui prend à son bras Héléna.
Tonio lui, prend Shana à son bras et tous quatre partent pour le dîner-spectacle. Une fois sur place, ils annoncent leur arrivée et un jeune homme les accompagne jusqu’à leur table. Tonio commande une bouteille de champagne comme apéro. Ils découvrent aussi le menu très gastronomique qui les attend. Ils boivent, discutent et très vite la première bouteille est vide à l’heure où le spectacle commence. Les lumières s’éteignent et le premier artiste débute son show. L’entrée arrive et Tonio commande alors une bouteille de vin. Plus les artistes défilent sur scène, plus les plats et le vin s’enchaînent. Passant des magiciens aux danseurs et autres chanteurs, les costumes et les prestations éblouissent le groupe d’amis. Jusqu’au moment où, entre le plat principal et le dessert, une chanteuse vient à chanter d’une voix si puissante et pleine d’émotions qu’elle arrive à les émouvoir. Tonio légèrement éméché par l’alcool, pose sa main sur la cuisse de Demsey, qui est assis à sa gauche. Ce dernier ensuite vient y loger la sienne. Tonio visiblement pensif remplit tous les verres de vin. Il prend le sien le lève et commence à interpeller les autres.
— J’aimerais lever mon verre et porter un toast à nous. On a vécu pas mal d’aventures ensemble. On est soudés et je ne me suis jamais senti aussi bien qu’avec vous. Je vous aime et je vous remercie de rester vous-mêmes dans chaque moment qui nous lie les uns aux autres. À toi Shana, la fille qui est ma complice, ma confidente, parfois un peu comme une petite sœur. Tu as su devenir ma meilleure amie et je serais là pour toi quoi qu’il arrive. Je t’aime.
— Je t’aime aussi mon cousin, répond Shana très touchée.
— Il y a du bon dans l’alcool hein ? ajoute Héléna rieuse.
— J’ai pas fini. À toi ma petite sœur, tu viens d’arriver dans notre petit groupe. Tu n’as pas vécu tout ce que l’on a dû endurer jusqu’ici. Mais tu es à la hauteur, je le sais. Tu es forte et sincère, Je suis vraiment heureux que tu t’entendes si bien avec mes amis. Car pour moi ils sont très importants, plus que tu ne l’imagines. Tu es ma petite sœur, tu es mon sang, celle que j’ai vue grandir. Je serais toujours là même si je suis à des kilomètres de toi, tu n’as qu’à dire mon nom pour que je rapplique. Je te le dis jamais mais je t’aime ma sœur.
— Tu vas me faire pleurer mon frère. Je t’aime aussi, tu sais, dit Héléna dont les yeux se remplissent de larmes.
— Je sais ma petite sœur. Et maintenant à toi Demsey, j’ai eu la chance de te rencontrer au moment où j’en avais besoin. Tu m’as apporté ce qu’il me manquait dans ma vie, tu lui as donné un sens. Je ne me sens plus seul à marcher à contre-courant sur cette terre.
Héléna qui écoute avec attention commence à lire entre les lignes. Son visage ne donne aucune indication sur son ressenti. Shana qui la regarde ainsi touchée par ce que va faire Tonio, prend la main d’Héléna et lui fait un grand sourire. Quant à Demsey il rougit, son cœur bat la chamade. Un sentiment de béatitude et de gêne se mélangent en lui. Tonio qui tient sa main sous la table, la ramène sur la table aux yeux de tout le monde. Il la lui serre un peu plus et la caresse de son pouce et ajoute en le regardant au fond des yeux.
— Tu es un ami, un confident, celui en qui je me réfugie. Tu es mon âme sœur, mon ange et j’espère du plus profond de mon cœur, que tu sois un jour ma famille, mon foyer où il fait bon d’être.
Devant sa sœur étonnée de sa révélation. Il ajoute en la regardant.
— Ma sœur, j’espère que tu comprends. Mais je ne peux te mentir plus longtemps. Tu comptes énormément pour moi et je veux que tu sois dans la confidence. Ça ne change rien entre nous, ni qui je suis. J’ai toujours été comme ça, mais je n’ai jamais eu d’amour aussi fort. Il me donne le courage d’assumer et je veux être libre d’aimer qui je veux et être moi même avec toi.
Héléna ne dit pas un mot pendant plusieurs secondes. Elle regarde son frère, dans son regard on peut y lire qu’elle est un peu perdue. Elle se reprend et commence à rire et puis la seconde d’après à pleurer. Tonio qui n’y comprend complètement rien l’interroge.
— Ma sœur ça va ? Parle, dis-moi quelque chose ?
Héléna attrape sa serviette et essuie ses larmes, fait un grand sourire à son frère et lui répond.
— Ça va mon frère, je suis un peu choquée parce que je m’y attendais pas. Mais au fond de moi, je ne sais pas pourquoi, ni comment mais j’ai comme la sensation de l’avoir toujours su.
— Alors pourquoi tu pleures ? lui répond Tonio perdu.
— Parce que c’est beau tout ce que t’as dit. Au fond on cherche tous à ressentir ça pour quelqu’un. Je suis juste heureuse que tu ais trouver la force de le dire. Peu importe que ce soit un homme, pour moi le principal c’est que tu sois heureux.
Tonio se lève et prend sa sœur dans ses bras. Il l’a serre fort contre lui et lui murmure à l’oreille.
— Je t’aime ma sœur, merci d’être aussi compréhensive.
— C’est rien mon frère, c’est normal.
Tonio ne peut empêcher une larme de couler le long de son visage. Quand il se retire des bras de sa sœur, Demsey voit pour la première fois son homme pleurer. Ce qui le touche vraiment, car il sait à quel point sa sœur compte énormément pour lui. Timidement Tonio essuie sa joue de sa main, se rassoit aux côtés de son ange et boit une gorgée de vin.
— Voilà tout est dit. Ça fait un bien fou, dit-il manifestement apaisé.
— Non tout est pas dit, répond Shana d’un ton embarrassé.
Tonio qui comprend aussitôt, fait un geste de sa tête pour approuver sa démarche.
— Je veux pas casser l’ambiance mais je ne peux plus le garder pour moi. Le Tonio et l’Héléna sont au courant, je ne te l’ai pas dit Demsey, car je voulais que tu profites de ton histoire avec le Tonio. Et honnêtement je n’ai pas eu le courage de te le dire après ce qu’il s’est passé.
— Quoi dis-moi tu me fais peur là. N’y va pas par quatre chemins va ! répond Demsey.
— Bin, voilà après ce qu’il s’est passé avec Peter, je suis tombée enceinte, je me suis faite alors avorter, confit-elle très courageuse, les yeux dans les yeux.
— Tu sais bien que tu peux tout me dire, Je t’aurais accompagnée dans tes démarches ma cousine, répond Demsey abattu par la nouvelle.
— Je sais mais comprends moi, tu aurais fait pareil pour moi. Je ne voulais pas enfoncer le couteau dans la plaie.
— Je comprends mais ça fait quand même un choc pour moi. Et Héléna était au courant aussi que tu m’annonces ça devant elle ?
— Elle est au courant depuis aujourd’hui, c’est ce qui m’a motivée à te parler. Mais regarde-moi aujourd’hui je vais mieux. Je me sens bien, tout ça m’a grandie même si c’est triste, ça fait partie de moi. Et j’avance aujourd’hui la tête haute, car j’ai rien à me reprocher. Tu sais tout maintenant, je ne te cacherais plus rien.
— J’espère car tu sais que je ne te jugerais jamais. Tu ne l’as jamais fait pour moi, Alors compte sur moi quoi qu’il arrive, dit-il avant de se lever et d’aller faire un câlin à sa meilleure amie.
— Je te le jure mon cousin, répond-elle avec le sourire.
— Bin dit donc, c’est la soirée des câlins ce soir, finit Héléna.
Demsey reprend sa place, juste à ce moment le serveur apporte le dessert. La soirée se termine bien malgré toutes les annonces faites au cours du dîner. Une fois le repas-spectacle fini, ils rentrent tous à leur chambre, cette fois-ci Demsey et Tonio sont bras-dessus bras-dessous. En effet Héléna a fortement insisté à ce qu’ils rentrent comme ça, leur disant même qu’il fallait l’habituer tout de suite. Quant à elle, elle a pris par le bras Shana, elle lui raconte des conneries tout le long du retour pour lui donner le sourire. Tonio fait aussi de même pour Demsey. Une fois chacun dans leur chambre, Demsey dans les bras de Tonio ne pense qu’à ce qu’a dû endurer Shana. Alors que Tonio lui, s’endort content du pas qu’il a fait ce soir. Shana elle se sent soulagée d’un poids qu’elle traîne depuis le jour où elle a su qu’elle était enceinte. Celui de l’avoir caché à Demsey. Et puis Héléna se sent acceptée par le groupe et cela la réconforte. Elle qui se sentait un peu seule, a trouvé des amis qu’elle semble déjà apprécier.
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Deux jours se sont écoulés depuis les révélations faites à Héléna, et Demsey au cours du dîner pendant le spectacle. Le soleil est levé depuis bien deux heures et dans la cabine 105, Tonio ouvre tout juste les yeux. Cette nuit fut la plus paisible qu’il eut depuis des mois. Il se sent bien, Héléna a bien réagi à son annonce et sans oublier qu’il n’a plus à cacher le secret de Shana à Demsey, ce qui lui enlève un poids considérable. Il se retourne dans le lit et lance son bras pour câliner son amoureux. Mais ce matin là, pas de Demsey à ses côtés. Il cherche du regard son bien aimé, mais ne le voit pas. Il s’assied, le drap couvre la moitié de son corps nu, l’air un peu perdu, il semble réfléchir. Il reste planté là, au milieu du lit plusieurs minutes avant de se lever et partir direction la salle de bain. Pas de Demsey ici non plus, il se lave le visage, les gouttes d’eau ruissellent le long de sa peau halée, et il se met à sourire quand il aperçoit un mot collé au miroir.
« Mon homme d’amour, je suis avec Shana, tu dormais si bien que je ne t’ai pas réveillé. Je t’aime, bon matin. »
Il attrape une serviette et file à la douche. Pendant ce temps Demsey déjeune avec les filles, il commence à nouer des liens avec Héléna. Elle semble même l’apprécier et pour cause elle l’appelle déjà beau-frère.
— On va vite finir de manger, je ne veux pas louper l’arrivée du bateau au port, dit Demsey.
— Moi non plus, quelle beauté en plus. J’ai vu des photos, c’est magnifique, répond Shana.
— Les îles grecques sont très belles, rétorque Demsey.
— C’est vrai, c’est trop beau. Qui sait on va peut-être nous aussi trouver l’amour ma cousine, ajoute Héléna en regardant Shana.
— Je sais pas mais en tout cas, ça va nous faire du bien cette escale. J’en peux plus d’être constamment sur ce bateau ! répond Shana.
— Tu vas pas te plaindre aussi non ? On a de la chance d’être là, ensemble en plus ! s’exclame Demsey.
— Non je me plains pas, mais tu vois, marcher sur la terre ferme, ça me manque, répond Shana.
— J’avoue que moi aussi, conclut Demsey.
Ils finirent leur déjeuner et partirent pour monter sur le pont. Ils ne veulent absolument pas manquer la vue que va leur offrir le paquebot sur l’île de Santorin. Arrivé sur le pont, Demsey reçoit un appel de Tonio.
— Oui mon homme ?
— Ouais mon ange, vous êtes où ?
— On arrive juste sur le pont.
— OK et vous faites quoi là haut ? On va bientôt arriver vous savez ?
— Mais on est prêts, t’inquiète, on est monté pour avoir une belle vue quand on pourra apercevoir l’île.
— OK, bin je vous rejoins là bas mon ange.
— A tout de suite. Je t’aime.
— Je t’aime aussi.
Les trois amis se calent sur les rambardes et très vite Tonio les rejoint. Santorin commence à se dessiner au loin, laissant apparaître ses falaises vertigineuses. La ville blanche au sommet surplombe la côte où le port y est niché. Les quatre amis sont époustouflés par ce magnifique paysage qui se dévoile devant eux.
— Quelle beauté, hein mon ange ? dit Tonio en passant son bras autour du cou de Demsey.
— C’est magnifique mon homme, répond-il en le regardant dans les yeux. L’envie de s’embrasser leur démangeait mais ils étaient encore bien trop gênés devant Héléna pour succomber à la tentation.
Le bateau s’approchant à grand pas de l’île, ils décident de descendre dans le grand hall. Une fois le paquebot amarré au port, ils peuvent enfin sortir.
— Ah quel bonheur de fouler le sol ! s’exclame Shana en tapant du pied sur le béton.
— Ça tu peux le dire ! répond Héléna.
— Bon on commence par quoi ? demande Demsey.
— Je sais pas, Venez on monte. On verra bien sur quoi on tombe. On est là jusqu’à demain, on a le temps de visiter, répond Tonio.
— Et bin il y a de la marche qui nous attend mes amis ! constate Shana.
— Tu voulais marcher sur la terre ferme, et bien là tu es servie ! répond Héléna.
— Ouais, ça c’est sûr ! Mais j’ai pas dit que je voulais avoir les pieds en sang ! dit Shana en riant.
— Quand même pas à ce point ! dit Héléna.
— Bon les pipelettes, vous allez pas parler longtemps vu la montée qui nous attend, conclut Tonio face au chemin d’escalier dressé devant eux.
Ils entament la montée doucement faisant des pauses de temps à autre. Ils prennent le temps de regarder autour d’eux, la mer turquoise à perte de vue enrobe l’île comme dans un écrin. La vue qui commence à prendre de l’ampleur leur donne le courage de finir l’ascension vers la ville. Une fois arrivée au sommet, à l’entrée de la ville, Shana s’écrie.
— Enfin, seigneur j’en voyais plus la fin !
— J’avoue ! Moi non plus, répond Héléna.
— Ah les filles ! Toujours à se plaindre, plaisante Demsey.
— Ouais ça c’est bien vrai ! Voilà pourquoi j’aime les hommes ! ajoute Tonio en riant.
— Oui c’est ça, comme si vous nous aimiez pas, nous les femmes ! répond Shana.
— Si on vous adore même ! Les femmes sont irremplaçables, mais pas au point de me marier avec une ! réplique Demsey.
— Voilà c’est ça on vous aime mais vous parlez trop ! se moque Tonio.
— Vraiment je vois pas pourquoi tu dis ça, poursuit Shana.
— Bin, disons que si tu avais moins parlé avec ta copine dans les escaliers, tu aurais été moins essoufflée ! poursuit Tonio.
— Allez, les hommes vous êtes tous les mêmes Toujours à vous plaindre des femmes ! ajoute Héléna.
— Ouais c’est vrai, moi qui croyais que les gays étaient différents, plaisante Shana.
— On se plaint pas, on constate, affirme Demsey le sourire aux lèvres.
— Bon on bouge, ça l’air tellement beau, que je ne veux pas en louper une miette à cause de vos bavardages. Hein les filles ? conclut Tonio.
Et les quatre amis commencent une longue balade dans les rues de Santorin. Ils jouissent de décors idylliques que leur offre l’île grecque. Ils font même un peu de shopping, histoire d’avoir des souvenirs à emporter dans leurs valises. Ils passent aussi pas mal de temps à prendre des photos du paysage mais aussi d’eux, faisant la pose devant tout ce qu’ils trouvent de beau et original. La journée s’écoule rapidement pour les quatre jeunes qui n’ont pas arrêté de l’après-midi. Le soleil se couche et il n’y a pas de plus beau spectacle pour eux, que de l’admirer du haut de cette ville. Assis sur un muret, ils regardent les derniers rayons disparaître derrière la mer.
— Bon on va se trouver un petit restaurant ? demande Shana.
— Toi t’as faim ! s’exclame Demsey.
— Oui cette journée m’a tuée, faut que je mange là ! répond Shana.
— Bon on va trouver ça alors. Sinon on peut toujours remonter sur le bateau. suggère Tonio.
— Non, on va profiter d’être ici ! ajoute Héléna.
— Oui elle a raison. L’occasion se présentera peut-être plus jamais, finit Shana.
Ils commencent à marcher quand le téléphone de Demsey se met à sonner, c’est sa mère.
— Oui oman.
— Ouais mon fils, ça va ?
— Ça va et toi ?
— Ça va ! Je t’appelle pour t’annoncer une bonne nouvelle.
— Quoi ?
— La Jenna est enceinte !
— Jure ? Je suis content pour le Diégo. Il attend ça depuis longtemps.
— Il est heureux je te dis pas. Le sourire lui quitte plus la gueule depuis qu’il sait.
— Tu m’étonnes, Il a dû fêter ça comme il se doit, non ?
— Là il est en train, il est déjà bleu.
— Tu leur diras que je les embrasse. Et la petite sœur aussi, tu lui feras des gros tchoums pour moi.
— Ouais t’inquiète mon fils, ce sera fait. Je te laisse je te rappelle demain.
— Ouais, allez oman.
Il raccroche son téléphone tout sourire, ce qui attise la curiosité des autres.
— Elle t’a dit quoi ? demande Shana.
— La Jenna est enceinte ! lui répond-il.
— Mama, en vrai, je suis trop contente pour elle, dit Shana.
— Ton frère doit être aux anges là, ajoute Tonio avant que son téléphone à lui aussi se mette à sonner.
— C’est le Philippe ! annonce-t-il.
— Allô ?
— Ouais, ça va ?
— Ouais et vous ?
— Tranquille, je t’appelle pour te dire que j’ai eu des nouvelles du Peter.
— Ah bon, vas y dis !
— Il sera à un mariage demain vers Aix-en-Provence, c’est mon cousin qui me l’a dit. Je compte y aller avec le Brandon.
— Ouais mais il te connaît toi, fait gaffe.
— Ouais mais il connaît pas le Brandon, moi je vais essayer de me faire discret. C’est l’occasion de savoir où il reste.
— Quelle misère que je peux pas venir. Faut que ça tombe au moment où je suis à des milliers de kilomètres.
— T’inquiète on va s’occuper d’en savoir plus. Il va sûrement y avoir des gens qu’il connaît et qui pourront nous donner des infos.
— Ouais mais faites vous pas remarquer surtout parce que c’est notre seule piste jusqu’à présent.
— On va faire de notre mieux. Bon je te laisse, fais des tchoums à tout le monde. Je te tiens au jus.
— OK et merci d’avoir appelé. Je vous fais des tchoums.
Il raccroche et se tourne vers Shana, l’air déçu et lui dit.
— Voilà, j’aurais pu tomber sur le Peter demain, mais je peux pas y aller.
— Jure ? Écoute, c’est que c’est pas le bon moment. On aura une autre occasion, répond-elle.
— Mais bon j’ai le Philippe et le Brandon sur le coup. Ils vont bien réussir à me trouver des infos. Et puis comment ça, on ? demande Tonio.
— Bin je compte bien être là le jour où ça arrivera. Je suis la principale concernée dans l’histoire, répond Shana.
— Ouais bon on va pas gâcher la soirée avec ça non ? On peut rien faire là. Moi aussi j’aimerais lui tomber dessus mais on verra ça quand on rentrera, ajoute Demsey.
— Ouais il a raison mon frère, moi aussi ça m’énerve mais on peut rien y faire, poursuit Héléna.
— Vous avez raison, allez, trouvons ce restaurant, finit Tonio.
Ils dénichent un joli restaurant avec une magnifique vue et par chance il y a encore de la place. Ils mangent et goûtent à des spécialités locales. Le repas qui commença un peu tendu se termine beaucoup plus sereinement. Une fois le dîner fini, Demsey et Tonio s’installent sur le bord d’une des falaises qui surplombe la mer. Héléna et Shana quant à elles décident de les laisser un peu seuls et marchent jusqu’à trouver un point de vue un peu plus loin. Elles s’y arrêtent et s’asseyent sur un petit banc. Le ciel est rempli d’étoiles et il ne tarde pas avant qu’une étoile filante ne parcourt le ciel.
— T’as vu ? Faut faire un vœu, dit Shana.
Héléna ferme les yeux et fait un vœu, Shana rit et lui dit.
— Tu y crois vraiment ?
— Oui pourquoi ? répond Héléna tout sourire.
— Je sais pas, vu le nombre de vœux que j’ai pu faire dans ma vie, aucun ne s’est réalisé. Mais dis moi, tu as fait quoi comme vœu ?
— Je peux pas te le dire sinon il se réalisera pas. Mais je peux te le montrer.
— Oui vas y, dit elle toujours en riant.
Héléna prend la main de Shana et s’approche d’elle. Elle la regarde dans les yeux puis les ferme avant de l’embrasser. Shana est un peu surprise mais pour autant ne se retire pas. Bien au contraire elle s’abandonne complètement. Héléna finit par se retirer et lui dit d’un sourire en coin.
— Tu vois certains vœux se réalisent.
— Je vois ça, mais je ne m’y attendais pas, dit-elle en la regardant d’un air surpris.
— Pourtant j’en avais envie depuis un bon moment mais je n’osais pas.
— Je m’en étais vraiment pas rendue compte. Je m’étais même pas aperçue que tu aimais les femmes, répond-elle un peu gênée.
— Honnêtement je ne pensais pas que toi aussi. Je pensais vraiment que tu allais me mettre une claque.
Shana rit puis met ses cheveux sur le côté. Elle la regarde et lui dit avec un sourire en coin.
— Franchement, je ne suis pas attirée par les femmes normalement. Mais je sais pas, quand tu m’as embrassée j’étais bien. Même si ça m’a surprise. Mais ton frère est pas au courant ?
— Non, pas que je veuille lui cacher mais je n’ai jamais vraiment su si j’allais finir ma vie avec une femme ou non.
— Oui je vois ce que tu veux dire. Tu sais pas si tu préfères les femmes ou les hommes ?
— Non pour moi c’est pas une question de préférence. J’aime une personne et non son sexe. Donc voilà, mais si tu as aimé mon baiser, c’est que tu es un peu comme moi.
— Peut-être en fait je ne me suis jamais posée la question.
— Ah d’accord. Mais on peut recommencer si tu veux, histoire de vérifier tout ça, finit Héléna de son air coquin.
Shana ne lui répond pas mais se rapproche d’elle, lui faisant comprendre qu’elle est d’accord. De leur côté Demsey et Tonio dans les bras l’un de l’autre, ont eux aussi vu une étoile filante et ils ont fait le même vœu sans le savoir. Celui d’être ensemble quoi qu’il arrive et aussi que tout se passe bien pour eux dans l’avenir. La soirée arrive à son terme et il est temps pour eux de rentrer au bateau. Les filles gardent pour elles ce qui s’est passé entre elles et passent la nuit à parler et à se découvrir sous un autre jour. Tandis que les garçons, eux passent leur nuit à se câliner loin d’imaginer le rapprochement d’Héléna et Shana.
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Un jour de plus se lève sur Santorin et voilà arrivé le dernier jour de l’escale. Demsey et Tonio sont debout et déjà prêts à repartir à l’assaut de l’île. Ils sont bien décidés à profiter de la mer et de sa plage magnifique. Demsey essaye de joindre Shana depuis plusieurs minutes, mais aucune réponse de sa part.
— J’arrive pas à l’avoir, dit Demsey.
— Tu as essayé sur celui d’Héléna ? demande Tonio.
— Non attends j’essaye.
— Au pire on va frapper à leur porte.
— Ça sonne mais ça répond pas.
— Bin viens on va aller les réveiller.
Le portable de Demsey sonne un nouveau message juste avant qu’ils franchissent la porte.
— C’est Shana elle me dit qu’elles dormaient, qu’elles nous rejoindront.
— Bon bin, allons y alors.
Les deux jeunes hommes prennent leurs affaires de plage et partent se trouver un emplacement au bord de la mer. Pendant ce temps là, les filles elles, se frottent encore les yeux. Elles ont parlé une bonne partie de la nuit et elles ont du mal ce matin. Shana finit par sortir de son lit et part se laver le visage. Quand elle revient, Héléna la regarde assise sur son lit et lui dit avec un petit sourire.
— Tu as bien dormi ?
— Ça va mais pas assez, lui répond-elle en se jetant sur le lit.
— Je peux te poser une question ?
— Oui vas y.
— Pourquoi tu n’as pas dormi avec moi ? demande Héléna en passant sa main dans les cheveux de Shana.
Shana se redresse et place ses cheveux sur son épaule et lui répond.
— C’est trop tôt, je sais même pas si c’est ce que je veux.
— Je comprends mais toutes les deux alors c’en est où ?
— Ça en est toujours au même stade que hier.
— Ah bon, et c’est quoi le stade qu’on a passé hier pour toi ?
— Bin, on est ensemble mais comprends que pour moi c’est la première fois. J’ai pas vraiment de sentiment pour toi mais tu m’attires depuis que tu m’as embrassée.
— J’avais cru comprendre et comme je t’ai dit hier, pour l’instant on garde ça pour nous. Le temps qu’on sache ce qu’on veut vraiment.
— Je suis d’accord, ça sera notre petit secret à toutes les deux, finit Shana en se penchant vers Héléna pour l’embrasser.
Sur une plage de Santorin, les deux jeunes hommes eux profitent de ce moment. Ils s’amusent et chahutent dans l’eau comme deux enfants. Ne se souciant ni des regards, ni des qu’en-dira-t-on. Allant même jusqu’à s’embrasser et se prendre dans les bras en public. Une grande première pour eux qui jusqu’à présent devaient se cacher et faire attention à ce qu’ils pouvaient faire. Après avoir bien profité de l’eau salée, ils s’allongent sur leurs serviettes et lézardent au soleil. Un soleil qui cogne assez fort pour ce début de journée, ce qui les amène à faire des allers-retours dans la mer. Et chaque fois c’est une occasion de s’y amuser. Après plus d’une heure, les deux jeunes filles arrivent enfin sur la plage. Elles s’installent à leurs côtés et Demsey qui trouve cela bizarre qu’elles se soient levées si tard s’empresse de leur demander.
— Alors vous avez fait la fête sans nous hier ou quoi ?
Shana se met à rire et finit par lui répondre.
— On n’a pas le droit de faire une grasse mat' ?
— Si, si, mais c’est pas dans vos habitudes, normalement c’est plutôt nous les lève tard.
— On n’avait pas sommeil, du coup on a parlé, répond Héléna.
— Ah mais ça c’est vrai que vous êtes pas les dernières pour parler, ajoute Tonio.
Shana reprend son sérieux et change de conversation.
— Au fait tu as des nouvelles du Philippe et du Brandon ? demande-t-elle à Tonio.
— Non, pas depuis hier. De toute façon il m’a dit qu’ils me tiendraient au courant.
— J’espère qu’ils vont nous trouver où il reste ce bâtard. répond Shana.
— On verra ça, moi j’espère juste qu’il vont pas nous faire tout foirer, conclut Tonio.
Les quatre amis profitèrent ensemble de la plage et des derniers moments passés sur l’île. Arrivés à la fin de l’après-midi, moment où le bateau va prendre le chemin inverse afin de les ramener au port de Marseille, le groupe d’amis s’installe comme à leur arrivée sur le pont, mais cette fois-ci ils voient l’île s’éloigner. Tous sont un peu tristes de partir, et Demsey s’écrie en se tenant à la rambarde.
— Au-revoir Santorin !
Tonio, Shana et Héléna se mettent à rire, les gens autour d’eux les regardent curieux et Demsey ajoute.
— Quoi c’est rempli de beaux souvenirs pour nous non ?
— C’est vrai tu as raison, répond Shana avant d’ajouter en regardant à l’horizon.
— Tu m’as fait un bien fou, au-revoir Santorin. Merci !
— Moi aussi, au-revoir ! s’écrie à son tour Héléna.
Ils se retournent tous les trois vers Tonio, le regardant tout sourire.
— Oui c’est bon moi aussi je vais dire un mot, bande de fous va. Santorin on se reverra ! finit-il en riant.
Une fois le bateau éloigné de la côte, ils rejoignent leurs chambres afin de se préparer avant d’aller dîner. La nuit venue, près d’Aix-en-Provence, Philippe et Brandon sont arrivés au mariage où ils espèrent tomber sur Peter. La fête bat déjà son plein et le chapiteau installé pour l’occasion déborde de monde. Heureusement la cousine de Philippe, Betty, est là pour les accueillir, elle les attend à l’entrée du chapiteau.
— Ma cousine ! Ça va ? dit Philippe qui la prend dans ses bras.
— Ça va et toi ? Tu es tout beau ! lui répond-elle.
— Ça va impeccable ! Je te présente le Brandon, lui dit-il en tendant son bras vers son fiancé.
— Ah bin c’est pas trop tôt, enfin je te rencontre, dit elle avant de s’approcher de lui pour lui faire la bise.
— Alors il est là ? demande Philippe.
— Oui il est avec sa petite sœur. Mais maintenant que tu es ici, dis moi pourquoi tu voulais savoir s’il serait présent. J’ai pas bien compris pourquoi, répond Betty.
— Je te le raconterais en temps et en heure ma cousine. Pour l’instant je préfère pas le dire. Mais souviens toi de ce que je t’ai dit au téléphone. Je veux pas qu’il me voit, j’ai besoin de savoir des choses sans qu’il sache que je suis au courant, rétorque Philippe.
— Oui t’inquiète je te fais confiance, si tu fais ça c’est que tu as tes raisons, ajoute Betty.
— Il les a, je t’assure. Et c’est moi qui vais aller à leur rencontre. Moi ils me connaissent pas, et vu qu’il y a sa petite sœur je vais commencer par elle, enchaîne Brandon.
— D’accord, moi je vous laisse faire comme vous voulez. Bon alors on rentre ! poursuit Betty.
— Allez-y, je rentre après. Et Betty je te le confie le temps que je fasse ce que j’ai à faire, conclut Brandon.
Philippe et Betty entrent les premiers s’engouffrant dans la masse de gens, suivis un peu plus tard par Brandon qui déjà ne les aperçoit plus. Il décide d’aller prendre un verre et se cale de façon à voir loin devant. Philippe lui a montré des photos de Peter et Tania pour qu’il puisse les reconnaître. Il voit son amant et sa cousine de l’autre côté, Philippe lui fait un signe de la tête en direction de la piste de danse. C’est Tania qu’il lui montre, elle danse avec d’autres filles. Maintenant qu’il l’a repérée, Brandon enchaîne plusieurs verres pour se donner du courage. Une fois qu’il se sent d’attaque il part sur la piste de danse et mine de rien se rapproche de Tania. Il essaye d’abord d’établir le contact en s’amusant. Il essaye d’attirer son attention avec humour. Et ça marche, elle commence à rire de ses conneries et mimiques. Il arrive même à obtenir une danse assez rapidement, puis une deuxième et une troisième s’ensuivent. Il finit par lui dire qu’il fait chaud tout en secouant sa chemise et lui propose d’aller dehors pour faire connaissance. Elle accepte et le suit accompagnée d’une des filles qui dansait à ses côtés.
Philippe et Betty qui observaient la scène discrètement les suivent prudemment pour ne pas se faire remarquer. Ils s’installent un peu plus loin et essayent de comprendre ce qui se dit. Philippe allume une cigarette et ni une ni deux, un jeune homme s’approche de lui.
— Excuse moi, t’aurais du feu ?
Philippe sort son briquet et lui tend.
— Si tiens.
— Je te remercie ; dit-il en allumant sa cigarette.
Il redonne le briquet et ajoute.
— Vous êtes de la famille au marié ?
— Non on est juste venu pour la fête. Et toi ? répond Philippe.
— C’est ma cousine qui se marie. Au fait moi c’est Marvin.
— Bin moi c’est Philippe et elle Betty.
— Vous êtes ensemble ? demande Marvin.
— Non c’est mon cousin, répond Betty visiblement intéressée.
— Mais tu es d’où toi ? demande Philippe qui se pose la question de savoir si il n’est pas en train de parler à l’ex de Demsey.
— De Grenoble. Et vous au fait ? répond-il.
— Moi je suis de Perpignan à la base, dit Philippe.
— Et moi je suis d’ici, ajoute Betty.
— Tu connaîtrais pas un Demsey qui habite vers Lyon par hasard ? poursuit Philippe.
— Si, pourquoi ? demande Marvin qui tente de cacher sa crainte.
— Parce que je le connais aussi et il m’a parlé de toi, répond-il.
Il s’approche de Marvin et poursuit en lui chuchotant.
— Tu es son ex.
Marvin choqué ne répond pas sur le coup. Quand à Betty, elle aussi choquée, lâche un grand.
— Encore un !
Ils se mettent à rire, ce qui au moins a détendu un peu Marvin.
— Ah mais d’accord tu es le fameux Philippe, Demsey m’a parlé un peu de toi. Tu es avec un Brandon, c’est ça ? conclut il doucement.
— C’est ça, je savais pas qu’il avait parlé de nous, finit Philippe.
Pendant ce temps là, ils ne s’étaient pas rendus compte avec la foule qu’il y avait dehors, que Peter était dans les parages. Il rejoint sa sœur et Brandon le reconnaît aussitôt, il ne s’y attendait pas et tente de réagir vite.
— Tu connais personne des fois qui chercherais un camping ? demande-il à Tania.
Ce qui attire l’attention de Peter.
— Tu vends quoi comme camping ?
— Un Fendt saphir, c’est un 2006, un 4m70. Je le vends à 4 000 euros, répond Brandon qui espère pour le coup l’appâter.
— Ça va si il est en bon état. On peut le voir où ?
— Il est vers Marseille. Tu restes vers où toi ?
— En ce moment je suis à Palavas, je suis venu en coup de camion pour le mariage.
— Bin laisse-moi ton numéro si tu veux, je t’enverrais des photos.
Peter lui donne son numéro, croyant faire une affaire et ne se pose aucune question. De plus Brandon a obtenu la ville où il reste même s’il ne sait pas exactement encore où il habite concrètement. Peter repart à l’intérieur du chapiteau, Tania et son amie le talonnent. Brandon alors qu’il vient d’apercevoir Philippe et Betty ainsi qu’un visage qui lui est inconnu esquive leur invitation à les suivre en prétextant vouloir fumer une autre cigarette. Une fois seul, il rejoint son amant et Betty. Il souhaite tenir au courant Philippe de ces précieuses informations.
— Je peux te parler deux minutes ? demande-t-il à Philippe.
— Ah je parie que c’est le fameux Brandon ? dit Marvin sûr de lui, devançant la réponse de Philippe.
— Ouais c’est bien lui, rétorque Philippe.
— C’est qui ? s’interroge Brandon.
— Moi c’est Marvin, je suis sûr que tu as déjà entendu parler de moi, enchaîne-t-il avec assurance.
— Non ne me dis pas que c’est ? dit Brandon l’air surpris en se retournant vers son amant.
— Si, c’est bien lui. Qui aurait cru qu’on allait tomber sur lui ici, répond Philippe un peu amusé par la situation.
— Pas moi en tout cas ! Bref viens faut que je te parle, finit Brandon en s’éloignant des autres. Une fois à l’abri des oreilles indiscrètes il lui dit :
— Pour te faire court, Il reste à Palavas-les-Flots, j’ai son numéro et j’ai peut-être l’occasion d’organiser un rendez-vous.
— Tu lui as dit quoi pour savoir tout ça mon petit détective ? répond Philippe visiblement fier de son amant.
— Écoute je me suis rapproché de la Tania mais une fois dehors, il nous a rejoints. J’ai réussi à attirer son attention en lui disant que je cherche à vendre un camping. Et bingo il est intéressé !
— Bon c’est bon alors on a ce qu’il nous faut pour l’attirer dans nos filets. On a pas besoin de plus.
— Si j’aimerais savoir où il reste exactement, on ne sait jamais ça peut nous servir.
— Laisse tomber je t’ai dit.
— Non, Tania peut me donner cette info. Je crois que j’ai une touche avec elle.
— Bon vas y de toute façon avec ta tête dure j’arriverais pas à te faire changer d’avis. Fais quand même attention à toi bébé, conclut Philippe en laissant partir Brandon.
Ce que les deux amoureux n’avaient pas remarqué, c’est que Tania qui était ressortie dans le but de rejoindre Brandon, les a aperçus parler ensemble. Elle reconnaît aussitôt Philippe et file aussi vite prévenir son frère. Quand Brandon arrive sous le chapiteau, il retrouve Tania et son frère accoudés au coin du bar. Mais dès son arrivée Peter prend la poudre d’escampette.
— Il a un problème avec moi ton frère ?
— Non, c’est juste qu’il aime pas qu’on tourne autour de sa petite sœur.
— Pourquoi il ne me le dit pas alors ?
— Parce que c’est moi qui lui ai demandé.
— Ça veut dire quoi ?
— Que ça ne me dérange pas que ça soit toi qui le fasses. Tu veux pas qu’on aille dehors pour parler ?
— Ouais on s’entendra mieux.
Ils prennent la direction de la sortie, Philippe vient de rentrer à sa recherche, mais ils ne se croisent pas et le loupent de peu. Tania conduit Brandon jusqu’au parking en lui disant qu’elle veut déposer son portable dans le camion de son frère. Arrivée au véhicule elle ouvre la portière du côté conducteur et allume la camionnette puis elle se retourne vers lui et lui dit d’un regard noir :
— Tu crois-que je ne sais pas qui tu es ? Pourquoi vous bavez des choses comme ça sur mon frère ?
— Quoi ? Tu me dis quoi là ?
— Tu es le Brandon, le pédé du Philippe. Et vous racontez que mon frère c’est un violeur. Mais vous avez pas honte ?
Brandon dont le visage s’est durci de colère n’a pas le temps de répondre qu’il lit un sourire suspicieux sur le visage de Tania. Il se retourne précipitamment et tombe nez-à-nez sur Peter tenant un canif. Brandon comprend aussitôt le traquenard et ce qu’il compte faire de lui. Mais pas le temps pour lui de tenter quoi que ce soit. Peter donne un premier coup de couteau, puis un deuxième et enchaîne avec un troisième avant que Brandon tombe au sol. Peter et sa sœur le frappent à plusieurs reprises à coups de pied avant de monter dans le camion et de partir à toute allure. Ils laissent Brandon au sol qui a perdu connaissance sous les coups. Alors que Philippe commence à se faire du souci de ne pas le retrouver, sort du chapiteau, Marvin quant à lui se rend à son véhicule et trouve Brandon gisant dans son sang. Il se jette sur lui et tente de lui parler mais aucune réponse de sa part. Il se met à crier à l’aide. Philippe qui reconnaît sa voix se met à courir dans sa direction. Quand il arrive et voit Brandon il tombe à genoux, les yeux remplis de larmes.
— Vite aide moi à le mettre dans ma voiture, faut l’emmener à l’hôpital, s’empresse de dire Marvin qui tente de le soulever sans lui faire mal.
Ils le déposent à l’arrière du véhicule, Philippe s’installe auprès de Brandon. Il lui répète pendant tout le trajet de tenir bon. Qu’il ne veut pas le perdre. Marvin qui dépasse toutes les limitations de vitesse afin de ne perdre aucune seconde, fait de son mieux pour essayer de rassurer Philippe. Une fois arrivés aux urgences, Brandon est pris en charge aussitôt. Philippe tourne en rond dans la salle d’attente tandis que Marvin fait son possible pour se rendre utile. Mais une question lui brûle les lèvres depuis qu’ils sont arrivés. Il prend son courage à deux mains face à Philippe qu’il connaît à peine et se lance.
— Dis moi la vérité, pourquoi ils lui ont fait ça ?
— Parce qu’ils ont sûrement compris qu’il était mon homme.
— Mais tu leur as fait quoi pour qu’ils s’en prennent à lui ?
— Moi rien, mais le Peter doit sûrement savoir que je suis en contact avec le Tonio. Du coup il s’en est pris au Brandon pour nous atteindre, dit-il inquiet.
— Je comprends plus rien là. Dis moi les choses telles qu’elles sont.
Philippe s’assied à côté de Marvin la mine fatiguée il lui répond d’un air grave.
— Le Peter a abusé de la Shana et le Tonio cherche à le choper.
Le visage de Marvin se décompose, sous le choc il ne réagit pas.
— Et nous on est venus spécialement ce soir pour obtenir des infos sur lui car cela fait des mois que l’on ne sait pas où il se trouve. Il sait que Tonio le cherche ça c’est sûr mais pour nous je sais pas comment il l’a su, ajoute Philippe.
— Mais le Demsey, le Tonio et la Shana ils sont où là ? demande Marvin l’air perdu.
— Ils sont partis en croisière, ils reviennent après-demain. C’est pour ça que nous sommes venus ce soir.
— J’en reviens pas ! dit Marvin accoudé sur ses genoux tenant sa tête entre ses mains.
— Pourtant c’est la vérité. Mais s’il te plaît ne dit rien pour l’instant que ce soit pour Shana ou pour ce qu’il vient de se passer ce soir.
— T’inquiète mais pourquoi tu veux pas leur dire ? C’est grave ce qui s’est passé.
— Ils sont en vacances, laissons-les loin de tout ça. Ils vont revenir à la réalité bien assez vite, répond-il en se tenant la tête.
— Tu as sûrement raison.
Sans nouvelle de l’état de Brandon, les deux jeunes hommes passèrent la nuit à faire les cent pas dans la salle d’attente de l’hôpital. Marvin qui s’est pris d’affection reste pour soutenir Philippe. Inquiets ils n’arrivent même pas à fermer les yeux ne serait-ce qu’un instant pour se reposer. L’aube pointe son nez et ils ne sont pas prêts de partir.
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Le paquebot est sur le point de rentrer au port, deux jours se sont écoulés depuis leur escale. Tous sont impatients de raconter leur séjour à leurs familles mais ils sont aussi tous attristés que cela soit déjà fini. Les bagages sont faits et Tonio et Demsey sont encore au lit. Ils profitent des derniers moments d’intimité que leur procure la cabine 105. La croisière leur a permis d’être plus proches. Ils ont goûté au plaisir de dormir ensemble et de se retrouver au petit matin. Ils ont aussi savouré le bonheur de ne plus se cacher, de pouvoir vivre leur amour au grand jour. Ce qui pour eux, semble bien loin de leur quotidien depuis ces derniers mois. D’ailleurs ils redoutent leur retour, c’est bien pour cela qu’ils restent cloîtrés dans leur chambre, profitant jusqu’à la dernière minute qui leur est accordée. Demsey allongé le long du corps de Tonio, la tête sur son torse légèrement velu et sa jambe par-dessus la sienne lui dit d’un ton mélancolique :
— J’ai pas envie de partir, je me sens bien ici, avec toi.
— Moi non plus mon ange j’ai pas envie de partir. Mais faut bien rentrer et retrouver nos familles. Ils ne te manquent pas ? dit-il en passant sa main dans les cheveux de Demsey.
— Si, ils me manquent mais je sais qu’une fois là-bas, on devra encore se cacher. Fini pour nous les nuits d’amour comme celles qu’on a vécues ici. Et chaque matin sans toi à mes côtés sera plus dur que les précédents, dit-il en se blottissant contre lui.
— C’est un mal pour un bien, tu sais qu’un jour nous serons ensemble et que nous n’aurons plus à nous cacher. Même si pour ça il faudra laisser derrière nous beaucoup de monde.
Demsey relève la tête et attrape la main de Tonio. C’est un sujet auquel il a souvent songé et à chaque fois cela l’attriste. Il lui répond avec sincérité et d’une voix posée :
— Je sais et c’est pour ça que je t’ai demandé de me laisser du temps. Ma famille c’est tout pour moi même si je pense qu’ils ne me comprendront pas. Je ne peux aller contre ça.
— Moi c’est pareil mais j’ai appris avec le temps à me détacher de ma famille. Simplement pour me construire une carapace contre ça. C’est-ce que tu devrais commencer à faire.
En effet Tonio a lui aussi réfléchi à cette éventualité, s’il n’est pas accepté par sa famille au moins il s’y sera préparé.
— Ouais mais c’est plus facile à dire qu’à faire.
— Je suis bien placé pour le savoir mon ange. Finit-il en attirant de sa main le visage de Demsey vers le sien puis lui donne un baiser.
Quant à Héléna et Shana encore discrètes sur leur récente relation, elles préfèrent profiter encore un peu de la piscine et de sa vue sur la mer. Elles ne l’ont pas annoncé à Tonio et Demsey, elles préfèrent attendre d’être sûres. Surtout Shana qui pour la première fois entretient une aventure avec une femme. Ce qui la perturbe un peu car elle ne s’est jamais imaginé que cela pouvait être envisageable. De plus elle ne sait pas si elle a de réels sentiments pour Héléna ou si ce n’est juste que de l’amitié. Cependant elle lui redonne le sourire et se sent bien avec elle, ce qui n’est pas négligeable étant donné l’état d’esprit de Shana ces derniers temps. Toutes les deux accoudées au rebord de la piscine, elles discutent elles aussi de leur retour.
— Ça va nous faire drôle d’être de retour, j’étais si bien pendant toute cette semaine dit Shana en regardant l’horizon.
— C’est pareil pour moi, ça me fait un peu peur aussi.
— Pourquoi tu as peur ? répond Shana interloquée.
— Je me pose des questions, dit elle d’un air angoissé.
— Quoi comme question ?
Elle soupire puis lui confie timidement :
— J’ai peur qu’entre nous ça change, qu’une fois là-bas, il n’y ait plus rien entre nous.
Shana attrape sa main, la regarde droit dans les yeux et lui répond.
— Je sais pas si entre nous ça va durer, il est encore trop tôt pour le dire. Mais je sais une chose, c’est que tu m’apportes beaucoup et ça, je ne peux l’ignorer. Moi je me demande surtout comment on va continuer sans que le Demsey et le Tonio soient au courant.
— Donc si je comprends bien, on va poursuivre notre histoire, répond Héléna dont on peut lire dans son regard l’envie de l’embrasser.
— Pourquoi on arrêterait ? rétorque Shana rieuse puis ajoute plus sérieusement :
— Bon on va dans notre chambre avant que l’on arrive au port ?
Héléna lui fait un grand sourire en guise de réponse. Elles partent dans leur chambre pour se bécoter, trop pudiques pour s’embrasser en public.
Un peu plus tard le paquebot arrivé au port, Tonio récupère son camion et ils reprennent la route du terrain. Tous sont aussi impatients de revoir leurs familles que déçus que la croisière soit déjà finie. Ils parlent pour passer le temps et la conversation, à un moment donné, tourne autour de Philippe et Brandon.
— Vous trouvez pas ça bizarre que l’on n’ait pas de nouvelles d’eux depuis l’autre jour ? se demande Demsey.
— Si, essaye de les appeler pour voir, répond Tonio.
Demsey s’exécute et l’appel reste sans réponse, il dit alors :
— Ça sonne mais personne répond. Je commence à m’inquiéter moi.
— Moi aussi faudrait pas qu’il leur soit arrivé quelque chose ajoute Shana inquiète.
— J’irais les voir dès que je peux. Je comprends pas pourquoi on arrive pas à les avoir, dit Tonio.
Après les 3 heures de route ils arrivent sur le terrain où leurs familles les attendent impatiemment. Demsey descend le premier, sa petite sœur lui court dans les bras. Shana qui arrive juste derrière prend aussi ses parents dans ses bras. Tonio et Héléna tentent de cacher leur gêne et disent bonjour à leur tour avant de repartir retrouver leurs familles. Demsey et Shana passent une bonne partie de l’après-midi à raconter tous ce qu’ils ont vu et fait pendant cette semaine. Montrant les photos des magnifiques paysages qu’ils ont explorés. Demsey s’était bien préparé et avait prévu son coup, il s’est gardé de montrer les photos les plus intimes de lui et Tonio, bien cachées dans un dossier de son téléphone portable.
Le soir après le repas Demsey reçoit un texto de Shana lui demandant de la rejoindre dans sa caravane. Il part alors voir sa meilleure amie. Il frappe à sa porte et rentre sans attendre une réponse. Et là il voit Marvin assis sur la banquette en face de lui.
— Tiens tu fais quoi ici ? lui dit Demsey d’un air intriqué.
Il regarde Shana assise à ses côtés, la mine désemparée, il comprend que quelque chose ne tourne pas rond et enchaîne :
— Il se passe quoi ?
— Rentre, ferme la porte et assieds toi, répond Shana.
Demsey s’exécute puis leur dit d’un ton anxieux :
— Alors ? Dites-moi, vous faites des têtes de six pieds de long.
— Bon, le Marvin est venu avec le camping car il était au mariage où le Philippe et le Brandon devaient aller.
— D’accord et ? rétorque Demsey nerveux.
— Le Peter et sa sœur y étaient et le Brandon a réussi à avoir des infos mais ils ont su qui il était. Ils l’ont entraîné en dehors du mariage et le Peter l’a massacré à coups de couteau explique-t-elle d’une voix blanche.
— Mon Dieu c’est pas vrai ! Il va bien ? répond Demsey sous le choc.
— Oui il va mieux mais il a frôlé le pire. Ils l’on laissé presque pour mort. Il est dans un sale état poursuit Marvin d’un ton amer.
— Et ils sont où là ? demande Demsey qui n’en croit pas ses oreilles.
— Là, Brandon est toujours à l’hôpital et Philippe a dû rentrer chez lui. À cette heure-ci les visites sont finies, réplique Marvin.
— Le Marvin n’a pas lâché le Philippe durant ces derniers jours. Il l’a soutenu et c’est même lui qui les a emmenés à l’hôpital, ajoute Shana.
— C’est parfait, tu as bien fait. Mais il reste un petit souci, le Tonio est pas au courant pour le Brandon et surtout je sais pas comment il va réagir en sachant que tu es ici, répond Demsey en regardant Marvin l’air soucieux.
— Je vais l’appeler et lui expliquer. Il peut en vouloir au Marvin pour ce qu’il a fait envers toi. Mais il a quand même sauvé la vie au Brandon, je pense qu’il peut comprendre que ses intentions ont changé, propose Shana bien décidée à donner une seconde chance à Marvin.
— D’ailleurs Demsey, je tiens à m’excuser pour ce que je t’ai fait. J’étais perdu et je me sentais seul, j’ai pas voulu foutre la merde entre vous. Crois-moi, je regrette vraiment. J’ai compris en voyant ce qui arrivé au Philippe et au Brandon. Tu mérites d’être heureux avec qui bon te semble, avoue Marvin l’air sérieux et franc.
— C’est gentil de me le dire mais le plus dur à convaincre c’est pas moi tu sais.
— Chut ! Je l’appelle, interrompt Shana le portable vissé à son oreille.
Stressée, elle s’éloigne pour parler à Tonio. À l’autre bout de la caravane elle tente de lui expliquer ce qui s’est passé et le rôle qu’a joué Marvin.
— J’ai appris que tu allais être tonton, chuchote Marvin à Demsey.
— Oui elle est enceinte de trois mois. On est tous très contents, répond-il avant d’ajouter d’un ton surpris :
— Mais pourquoi tu me parles de ça maintenant ?
— Pour te changer les idées, te faire penser à quelque chose de plus agréable. Je te vois tout inquiet. Il y a pas de souci, si ton Tonio ne veut pas me parler je comprendrais, je ferais pareil dans son cas, confie Marvin.
— Tu sais on n’est pas à l’abri d’être surpris par sa réaction.
Shana raccroche et revient vers eux. Elle s’assied et leur dit :
— Alors, il accepte de te voir Marvin mais…
— Forcément il y a un mais, enchaîne Marvin de son air insolent.
— Oui, et ce mais veut dire en gros tiens toi à carreaux envers le Demsey sinon ça ne passera pas deux fois. Ce qui te sauve c’est ton aide à Philippe et Brandon. Mais c’est pas pour autant qu’il te pardonne, poursuit Shana d’un ton averti.
— Et ils se voient quand ? demande Demsey qui semble être soulagé.
— Il nous donne rendez-vous demain à l’hôpital. Il m’a dit qu’on devrait aller voir le Brandon.
— Très bien on fait comme ça. Je dois vous avouer que je stresse un peu quand même, ajoute Marvin qui tapote du bout des doigts la table.
— Parce que tu crois que moi pas du tout ? Je stresse aussi de savoir que vous allez vous rencontrer, finit Demsey en allumant une cigarette.
Les trois amis passent la soirée à discuter. Demsey était à la fois heureux que Marvin ait été là pour Brandon mais il est aussi très craintif face à la réaction de Tonio. Il sait qu’il peut être indulgent mais qu’il peut aussi être très malin pour arriver à ses fins. Cette nuit-là il ne dort pas sur ses deux oreilles, inquiet que cela tourne au vinaigre.
Le lendemain, il est l’heure d’aller à l’hôpital rendre visite à Brandon et par la même occasion c’est la première rencontre entre Tonio et Marvin. D’ailleurs ce dernier est déjà parti depuis un bon moment, devançant Demsey et Shana. En effet, Marvin a pris pour habitude de déjeuner tous les midis avec Philippe. Une amitié et une complicité grandissante sont nées entre eux. Shana et Demsey prennent enfin la route et rejoignent leurs compères. Quand ils arrivent dans l’hôpital, le même où Shana s’est faite avorter, elle ne se sent pas très bien et son visage devient tout pâle.
— Ça va pas ? demande Demsey qui constate le malaise de Shana.
— Pas trop il y a le stress de la rencontre entre ton ex et ton homme, l’inquiétude pour Brandon et cet endroit qui me rappelle de mauvais souvenirs, répond Shana en se tenant au bras de son meilleur ami.
— On y est tu vas pouvoir t’asseoir, dit Demsey en poussant la porte.
Il découvre Brandon avec des bleus encore apparents sur son visage. Il est sous perfusion et d’énormes pansements sur son ventre et son torse couvrent ses plaies. À ses côtés Philippe et Marvin qui leur font signe d’entrer. Shana prend place sur une chaise posée à côté du lit et lui prend la main.
— Tu es un petit con, tu le sais, dit-elle les yeux brillants et avec un petit sourire.
— Je sais mais je me devais d’aller jusqu’au bout, répond Brandon d’une voix faible et exténuée.
Demsey planté au bout du lit depuis leur arrivée ajoute d’un air fier :
— Tu as été courageux, surtout que tu n’étais pas obligé.
— Oui mais il se retrouve à l’hôpital à cause de ça, heureusement il va mieux. Les docteurs ont dit qu’il était sorti d’affaire mais qu’il lui faut beaucoup de repos, poursuit Philippe lui aussi visiblement très fatigué.
Tonio frappe à la porte et entre. Un silence se fait dans la chambre, il regarde Marvin de travers et part embrasser Demsey, comme pour lui montrer qu’il est à lui. Ensuite il dit d’un ton espiègle :
— Alors Brandon t’as joué un peu trop à l’espion à ce qu’on raconte. Puis ajoute cette fois-ci d’un air plus sérieux :
— Non je suis vraiment désolé pour ce qu’il vous est arrivé les gars. Je pensais pas que ça pouvait tourner aussi mal.
Brandon, d’un signe de tête à Tonio, lui demande de se rapprocher. Il s’assied donc à ses côtés et lui demande :
— Qu’est-ce qu’il y a ?
— Avant de partir et de me laisser me vider de mon sang, le Peter a dit quelque chose. Il m’a dit que si je ne mourais pas ce soir, la prochaine fois que quelqu’un s’en prendra à lui, il hésitera pas. Et il a ajouté que si tu tentais quoi que ce soit il te plombera sans aucune hésitation, raconte-t-il avec beaucoup de mal.
Tonio reste estomaqué par le culot de Peter. Son visage s’est durci et son regard est rempli de colère. Demsey lui, se cramponne à la barrière du lit. Son visage vire au blanc et ses jambes flageolent. Il n’arrive même pas à sortir un mot tant il est apeuré qu’il puisse arriver quelque chose à Tonio.
— Attends, il croit me faire peur ? Il est en tort et il a le toupet de nous menacer ! Il perd rien pour attendre celui-là, lance Tonio.
Shana toujours assise dans son fauteuil, complètement dépitée après cette nouvelle lance d’un ton soucieux :
— Tonio surtout fait attention à toi, c’est pas des mots en l’air à mon avis. Regarde ce qu’il a fait au Brandon, il ne t’épargnera pas s’il a l’occasion.
Tonio se lève et ajoute en regardant Brandon :
— On devrait te laisser te reposer tu as la tête d’un zombie.
Tout le monde dans la chambre est stupéfait par Tonio qui, au lieu de rassurer ses amis, préfère ne pas s’étaler sur le sujet. Comme s’il voulait se retenir d’en dire trop ou peut-être pas assez.
— Merci d’être passé, moi je vais rester là, enchaîne Philippe qui ne sais pas trop quoi dire.
— Ça a été court mais on repassera, répond Tonio.
Ils disent au revoir et tous sauf Philippe quittent la chambre. Personne ne dit un seul mot pendant la marche les conduisant au parking. Et c’est ce moment-là que Tonio choisit pour s’adresser à Marvin. Il se retourne vers lui, le pointant du doigt il lui dit en haussant le ton :
— Toi je t’aime pas, mais je dois l’avouer sans toi peut-être que le Brandon ne serait plus de ce monde. Alors je vais essayer de faire comme si rien ne s’était passé. Mais ne crois pas que je te pardonne ou que j’ai confiance en toi. Je te garde à l’œil !
— Crois-moi je suis pas fier de ce que j’ai fait et même si tu veux pas les entendre, je te présente mes excuses. Et maintenant je suis sur le même bateau que vous. Je veux vous aider à vous venger.
Tonio se retourne vers Demsey se mordant les lèvres, comme pour lui faire comprendre que ça le démange de lui mettre son poing dans la figure.
— Laisse le faire ses preuves, on fait tous des erreurs. Moi le premier et tu le sais très bien, répond Demsey d’une voix calme en attrapant ses poings fermés.
Tonio se retourne vers Marvin et lui répond :
— Quand tu auras fait quelque chose d’aussi courageux que le Brandon, peut-être que là je comprendrais à quel point ce que tu dis est vrai. Pour l’instant je te vois comme celui qui a tourné autour de mon petit homme.
Marvin allait répondre quand Shana lui fait signe discrètement de se taire. Et elle ajoute pour clore la discussion et empêcher Marvin de parler.
— On doit y aller, ce soir on est de repas en famille et on doit aller faire quelques courses avec le Demsey.
Marvin fait un signe de la main pour dire au revoir, monte dans son véhicule et part aussitôt. Tonio lui, donne un baiser à Demsey et lui confie enlacé dans ses bras :
— Je te fais confiance mais pas à lui. Ça me fait mal de le voir ici.
— Je sais bien mais si tu me fais confiance tu ne devrais plus te soucier de ça. Je le connais bien je sais qu’il ne dit pas les choses s’il ne les pense pas, lui répond-il les yeux dans les yeux.
— On se voit demain si j’ai bien compris mon ange ?
— Oui mon homme d’amour, tu me manques déjà.
Ils s’échangent un dernier baiser avant de repartir chacun de leur côté. Une fois dans la voiture avec Shana, Demsey lui demande d’un air soupçonneux :
— Dis moi, maintenant que l’on est que tous les deux. Qu’est-ce que Marvin allait dire quand tu l’as coupé ?
— On peut rien te cacher, j’espère que le Tonio ne l’a pas remarqué.
— Ça ne répond pas à ma question.
— Tu sauras en temps et en heure, pour l’instant je peux rien te dire.
— J’aime pas ça ! Ça veut dire que vous préparez un mauvais coup !
— Je te demande juste de pas chercher à savoir pour l’instant et de garder cela pour toi. Comme je te l’ai annoncé je te dirais tout quand ça sera le moment, conclut Shana d’un air déterminé.
Ils partent faire les deux, trois courses que leurs parents ont demandées puis rentrent au terrain. Ils passent une agréable soirée même si Demsey est tourmenté de ne pas savoir ce que Shana et Marvin mijotent dans leur coin. Ceci dit, il garde cela pour lui et n’en parle pas à Tonio, pensant que c’est mieux ainsi.
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Deux jours plus tard, Demsey n’en sait toujours pas plus sur le secret de Marvin et Shana, mais il a remarqué un rapprochement entre eux. Ils sont souvent ensemble à comploter, ils partent même ensemble en virée, sans Demsey, ce qui a le don de le rendre jaloux, il a peur de ne plus avoir au près de lui sa meilleure amie sans qui il serait perdu. Il n’en a toujours pas parlé à Tonio, ça le rend parfois mal à l’aise, mais il compte bien tout lui dire une fois qu’il saura de quoi il en retourne. Tout ce qu’il sait c’est que cela a un rapport avec Peter, mais quoi, ça il est bien décidé à le découvrir.
Aujourd’hui Shana et Marvin sont partis une fois de plus ensemble alors que Demsey lui, passe l’après-midi avec Tonio. Et au détour d’une conversation banale, Demsey qui ne demandait que des nouvelles d’Héléna découvre que Shana lui cache quelque chose.
— Ma sœur ça va, elle est partie faire du shopping avec la Shana, lui dit Tonio.
— C’est bizarre elle ne m’a rien dit, répond Demsey perplexe.
— Elle a pas dû penser à te le dire. Et puis vu que tu passes l’après-midi avec moi elle a dû penser que c’était pas important.
— Peut-être oui, dit Demsey qui commence à croire que tout cela a un lien avec le secret qu’elle entretient avec Marvin.
Mais ça il ne peut le dire à Tonio, le risque de trahir sa meilleure amie est trop grand. Et même si cela le démange, il s’en tient à sa promesse. Tonio remarque que Demsey est tracassé et lui demande en passant sa main sur sa joue :
— Quelque chose ne va pas mon ange ?
— Non ça va, t’inquiète, je pense seulement que l’été est bientôt fini et tu sais ce que cela veut dire ? répond Demsey d’un air mélancolique.
— Oui je sais, tu vas devoir rentrer avec ta famille. Mais tu sais rien n’empêche que je te rejoigne là-bas ! Ou bien même que l’on parte ensemble avant !
— Il nous reste quoi ? Une quinzaine de jours ? Laisse-moi le temps d’y réfléchir.
— Tout ce que tu voudras mon ange, on a que deux choix possibles de toute façon. Soit tu repars avec tes parents, soit tu pars avec moi et on vit notre amour au grand jour.
— C’est un choix difficile, d’un côté il y a ma petite sœur et aussi le fait que je vais être tonton. Et de l’autre il y a toi, mon homme que j’aime plus que tout. Mais le souci c’est que si je pars avec toi, il y a des chances pour que je ne vois pas grandir ma petite sœur et que je ne vois plus jamais la tête de mon neveu ou ma nièce.
— Si tu veux attendre il y a pas de soucis, après tu sais que tôt ou tard tu devras franchir le pas. Si tu veux vraiment être avec moi tu devras prendre le risque.
— Je sais bien mon homme, mais si je ne veux pas partir tout de suite ce sera pour plus tard. Et quel que soit mon choix, n’oublie pas que je t’aime.
— Ça ne risque pas, rétorque Tonio.
Il se penche vers Demsey, tenant sa tête entre ses mains et l’embrasse langoureusement. Ils passent un moment rempli de tendresse et d’amour. Les baisers et les câlins de Tonio aident Demsey à penser à autre chose. Ne serait-ce que pour un instant, il ne pense plus à rien.
Ils ne peuvent pas passer la soirée ensemble et la journée touche à sa fin. Tonio ramène alors Demsey chez lui. Après avoir dîné, il rejoint Shana dans sa caravane. Il entre et s’assied dans le recoin de la banquette. Shana lui sert un café, il allume une cigarette et commence à lui poser des questions :
— Tu es pas avec le Marvin pour une fois ? dit-il d’un air un peu jaloux.
— Non pourquoi ça te gêne que je traîne beaucoup avec lui en ce moment ?
— J’avoue un peu. Mais j’ai surtout l’impression que depuis quelque temps tu préfères être avec lui plutôt qu’avec moi. Et ça, ça me dérange.
— Tu sais très bien qu’il te remplacera jamais. Tu es souvent avec le Tonio, je vais pas rester toute seule juste pour te prouver que c’est toi mon meilleur ami.
— C’est pas ça le problème ma cousine, tu me caches quelque chose. Non seulement tu as ce secret avec Marvin dont tu m’as dit de pas m’en mêler pour l’instant. Chose que j’ai faite par respect pour toi. Mais cette après-midi tu es passée chercher Héléna soit disant pour faire du shopping alors que tu étais partie avec le Marvin.
— Non mais attends Demsey, j’ai pas à te rendre de comptes, répond t’-elle agressivement.
— Rien à voir, tu fais ce que tu veux. Mais c’est louche. Je sais que tu manigances contre le Peter avec le Marvin mais ne mêle pas Héléna à ça. Tu as bien vu ce qui est arrivé au Brandon, on peut pas se permettre de faire souffrir plus de personnes explique Demsey en haussant le ton, l’air vexé.
Shana se met à rire, Demsey ne comprend pas et ajoute d’un ton agacé :
— Pourquoi tu rigoles comme ça ?
— Bon je crois que je dois tout te raconter car j’ai l’impression que ton cerveau fume à force de réfléchir. Et franchement j’ai pas envie que tu crois des choses qui sont loin de la vérité.
— Bin parle, tu vois bien que je bouillonne de pas savoir.
Shana pose ses mains sur la table et prend un air sérieux.
— Alors commençons par le départ, déjà je n’implique Héléna en rien. Il s’est passé quelque chose quand on était en Grèce dont je ne t’ai pas parlé. Héléna et moi on s’est embrassées là-bas et depuis on vit une histoire ensemble.
Demsey reste bouche bée, il l’a regarde ne sachant pas si elle est sérieuse ou pas. Il secoue sa tête comme pour se remettre les idées en place et lui répond :
— Quoi ? Mais non tu me fais une blague là ! T’as jamais été attirée par les femmes.
— Non c’est vrai, je sais que ça peut-être dur à croire mais c’est la vérité. Je sais pas au début j’ai vu ça comme une expérience mais petit à petit je me suis attachée à elle.
— J’en reviens pas ! Bon tu sais que je me fous que tu sois avec une femme ou un homme, du moment que tu es heureuse.
— Bin pour être franche depuis ce qui s’est passé avec Peter, j’ai du mal avec les hommes. Mais je n’avais pas pensé à essayer avec une femme, ça m’est tombé dessus comme ça.
— Je comprends mais alors le Marvin est au courant si je comprends bien ?
— Oui, en fait il a compris par lui-même. Je n’ai fait que confirmer.
— D’ailleurs en parlant de lui, tu veux toujours pas me dire votre petit plan ?
— Si je pense qu’il est temps pour toi de savoir. Tu sais que depuis ce qui est arrivé au Brandon, le Peter n’est plus à Palavas ?
— Oui je sais d’ailleurs on sait toujours pas où il est.
— Bin justement, le Marvin il ne le connait pas et avec Philippe ils ont eu une idée, il va tenter de savoir cela avec Tania.
— Mais c’est-ce qu’il a fait le Brandon et ça n’a pas marché, répond Demsey perplexe.
— Oui sauf que là, il a réussi à avoir son numéro. Il lui a raconté qu’il l’avait vu au mariage et qu’il voulait lui parler mais qu’elle était déjà partie alors il lui a fait croire qu’il a demandé son numéro à une fille qui la connaît.
— Bon si j’ai bien compris il est en contact avec elle mais il prépare quoi pour la suite ?
— Bin au départ c’était juste pour l’embobiner, le Marvin a usé de tout ses charmes pour avoir des infos, mais très vite il a changé de plan. Maintenant il sort avec elle et compte la mener jusqu’au mariage.
Chez une partie des gens du voyage, il suffit de partir avec sa fiancée pendant un temps et de revenir en sa compagnie pour être considérés comme mariés. Les familles organisent une fête de mariage sans avoir à passer par la mairie. Le seul fait d’avoir couché ensemble est signe d’appartenance et cela Marvin l’a bien compris et compte bien s’en servir contre elle.
— Là je comprends pas où il veut en venir, dit il en fronçant les sourcils.
— C’est simple, il veut salir la sœur du Peter tout comme lui m’a salie.
Demsey se frotte le visage, il n’en revient pas et en vient même à se demander s’il rêve.
— Mais de là à aller jusqu’au mariage c’est pas un peu beaucoup ? Il y a sûrement moyen d’arriver à ses fins autrement non ?
— Oui mais il veut aller plus loin, le mariage déjà dans un premier temps c’est pour que tout le monde sache qu’elle est n’est plus vierge. Et deuxièmement il veut la laisser juste derrière et voler l’argent de la jarretière.
Le visage de Demsey à ce moment-là tombe des nues. Il secoue sa main pour dire que c’est grave ce qui se prépare.
— Ça va loin, très loin. Je sais pas si ça va changer grand-chose.
— Écoute tu sais ce que la Tania a fait pour que le Brandon se retrouve dans cet état. Elle est pas mieux que son frère.
Demsey accompagne sa parole avec ses mains pour tenter de lui expliquer qu’ils ne peuvent être au courant de tout.
— Ouais mais attends, qui te dit qu’elle est au courant ? Va savoir ce qu’il lui a raconté, elle est peut-être manipulée. Je veux pas prendre sa défense mais si on se pose pas la question on risque de se faire prendre pour les méchants.
— De toute façon il est sûrement trop tard, il est parti la voir ce soir. Et il est bien décidé à se nachave18 avec.
— Ce soir c’est pas trop rapide ?
— Apparemment il veut la mettre devant le fait accompli.
— C’est-à-dire ?
— Bin il va la garder avec lui jusqu’au matin et lui dire que s’il l’a ramène chez elle, tout le monde va croire qu’ils ont couché ensemble. Et qu’il vaut mieux se marier que de passer pour une fille facile.
— Tu crois que ça va marcher ?
— Je sais pas d’après ce que m’a dit Héléna, chez eux ils sont très à cheval sur ça.
— Heureusement que les mariages chez nous ne passent pas devant monsieur le maire car le divorce ça peut coûter cher ! Bon faut que j’en parle au Tonio, ma cousine. C’est trop gros pour garder ça pour moi.
— Vas y mais surtout ne parle pas de moi et Héléna, mon cousin.
Demsey se lève, pose la main sur l’épaule de sa meilleure amie et lui répond :
— Non t’inquiète tu sais très bien que je suis pas comme ça. Dis moi juste où ils sont ?
— Je sais pas le Marvin n’a pas voulu me le dire.
Demsey sort de la caravane et se précipite dans le camion qui lui sert de chambre. Il est à la fois inquiet pour Marvin que pour ce que cela peut provoquer. Les mains tremblantes il se dépêche d’appeler Tonio pour tout lui raconter.
— Ouais mon ange ?
— Il se passe un truc qu’on avait pas prévu et je crois qu’on peut rien y faire, débite Demsey.
— Quoi ? Calme toi et explique moi.
— Le Marvin compte marier la Tania parce qu’il veut la salir comme l’a fait le Peter à la Shana.
— Oh la la, dans quoi il s’embarque lui ! Il y va fort, répond Tonio stupéfait.
— C’est pas tout, il compte la marier pour pouvoir tchorave19 les lovés20 de la jarretière.
— Mais il va se faire tuer s’il fait ça. Faut vraiment l’empêcher de faire ça ! ajoute t’ il d’une voix inquiète.
— Ouais mais le problème c’est qu’il est déjà parti la retrouver.
— Déjà ! Attends il est parti la rejoindre où ? Et c’est qui, qui t’a dit tout ça ? s’empresse d’interroger Tonio qui a peur que tout cela prenne une ampleur qui les dépasse.
— C’est la Shana, elle était sa complice dans tout ça ! Et elle sait pas où il est parti, il ne lui a pas dit.
— Je sais pas quoi faire là ! Tu as essayé d’appeler le Marvin ?
— Non j’ai voulu t’avoir avant.
— Bon alors appelle-le et si tu arrives à l’avoir essaye de le dissuader. Sinon, retourne vers la Shana pour voir si tu peux pas en savoir plus.
Tonio n’a pas d’affinité avec Marvin, mais dans cette histoire il se sens obligé de faire abstraction de cela. Sans quoi il se risquerait à mettre tout le monde en danger.
— D’accord mon homme.
— Et t’inquiète pas mon ange, ça va aller.
— Allez je vais essayer de l’appeler, je t’aime.
— Moi aussi mon ange.
Une fois raccroché, Demsey s’empresse d’appeler Marvin à de multiples reprises mais son portable semble être éteint. Il comprend vite qu’il n’arrivera pas à le joindre ce soir. Il part aussitôt chez Shana. Il ne manque pas d’envoyer un texto à Tonio pendant le trajet, afin de le tenir au courant. Il entre précipitamment dans la caravane de sa meilleure amie et lui dit d’une voix inquiète :
— On peut pas le laisser faire ça, il va en subir les conséquences et ça n’avancera à rien. Et j’arrive pas à l’avoir, faut vraiment qu’il revienne avant qu’il soit trop tard.
— Je vais essayer de l’appeler avec mon portable si tu veux lui parler.
— Oui, s’il te plaît ma cousine.
Shana tente d’appeler Marvin mais elle aussi n’obtient aucune réponse. Elle raccroche sans laisser de message vocal puis se retourne vers Demsey et lui dit :
— Je peux même pas lui laisser un message, imagine que c’est elle qui finit par l’écouter. Ça serait le mettre en danger. Je crois qu’on peut rien faire si ce n’est attendre d’avoir de ses nouvelles.
— Tu sais vraiment pas où il a pu la rejoindre ?
— Non il a été clair avec moi, il ne veut pas nous dire ce qu’il sait tant qu’il n’en a pas fini avec elle.
— Justement je sais pas comment ça va se terminer pour lui, dit-il accablé.
Demsey et Shana font les cent pas dans sa petite caravane, attendant anxieusement des nouvelles de Marvin. Ils passent une bonne partie de la nuit à boire du café pour se tenir éveillés. Demsey finit même par s’endormir sur la banquette alors que Shana est couchée dans son lit, regardant Demsey et culpabilisant de n’avoir rien dit avant car elle croyait vraiment que c’était une bonne idée et que cela allait être sa petite vengeance. Mais elle n’avait pas pensé à quel point Marvin se mettrait en danger pour elle. Elle a du mal à s’endormir mais finit par fermer les yeux et plonger dans un sommeil qui ne dura pas longtemps.
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Le jour s’est levé une fois de plus sur le terrain, Demsey se réveille doucement sur la banquette de la caravane. Il est tout courbaturé et a du mal à se lever. Il se frotte les yeux et voit Shana allongée sur le lit qui semble dormir encore. Il attrape son portable afin de voir s’il n’a pas eu d’appel de Marvin mais aucune nouvelles de lui. Il remplit la bouilloire électrique d’eau et la met à chauffer. Il prépare le thermos et y pose dessus le filtre à café. Mais quand l’eau se met à bouillir son bruit réveille Shana.
— C’est toi mon cousin ? dit elle les yeux encore dans le brouillard.
Demsey s’installe sur le bord du lit, passe sa main sur son épaule et lui dit :
— Je fais couler du café, tu te lèves ?
— Oui, ça fait longtemps que tu es debout ? T’as eu des nouvelles du Marvin ?
— Doucement, moi aussi je viens de me réveiller. Non, en tout cas pas sur mon téléphone.
— Attends je vais regarder sur le mien.
Shana se lève, prend son portable et constate quelle a reçu un texto. Elle s’écrie de joie :
— J’ai un message !
Demsey s’empresse de s’accoler à elle mais en l’ouvrant elle se rend compte que celui-ci n’est pas de Marvin.
— C’est pas lui ! Je suis dégoûtée, dit elle d’un soupir.
Déçu, Demsey qui entend le clic que fait la bouilloire quand elle a fini de chauffer l’eau, retourne à la préparation de son café.
Shana elle, se rend compte de l’heure et s’étonne :
— Déjà onze heures !
— Oui déjà, on s’est pas endormi de bonne heure aussi ! répond Demsey en versant l’eau bouillante à travers le filtre.
L’odeur du bon café chaud embaume aussitôt la caravane. Shana ouvre un placard, attrape deux gants et les mouille avec de l’eau stockée dans un petit bidon. Elle se lave le visage et en tend un à Demsey et lui lance :
— Tiens, lave tes yeux crotteux !
Demsey attrape le gant et se met à rire. Il lave son visage pendant que Shana pose sur la table les tasses, le sucre et le lait. Elle s’assied et sert le café, elle sucre les deux et ajoute du lait dans celui de Demsey. Elle boit une gorgée et tente d’appeler Marvin une énième fois mais l’appel reste toujours sans réponse. Demsey s’installe à son tour, il touille son café face à sa meilleure amie qui lui dit :
— Pas de nouvelles du Marvin, soit il a réussi et il décroche pas parce qu’il est avec elle, soit il lui est arrivé quelque chose.
— Je pense à une chose, faut qu’on arrête d’appeler. Imagine elle nous téléphone et on décroche ?
— C’est vrai j’y avais pas pensé !
— Bin il est grillé et il aura fait tout ça pour rien et c’est nous qui l’aurons mis dans cette situation.
— Oui et de toute façon il a vu que l’on a essayé de le joindre, il va bien nous rappeler.
Demsey, le regard plongé dans sa tasse de café, pense soudain à ce qu’a dit Shana la veille.
— Mais oui ! Que je suis con !
— Quoi qu’est-ce qu’il y a ?
— Tu m’as bien dit qu’le Philippe était au courant ?
— Oui et alors ?
— Bin vu comme ils se sont rapprochés peut-être que lui en sait plus que nous !
— Si je comprends bien cette après-midi on va rendre visite à Brandon ?
— T’as tout compris !
Demsey envoie un texto à Tonio pour lui donner rendez-vous à l’hôpital. Ils finissent de déjeuner et partent prendre leur douche.
Plus tard dans l’après-midi ils arrivent sur le parking de l’hôpital. Tonio est déjà là et les attend dans son camion. Demsey se pose à sa portière, accoudé à la fenêtre il lui dit de son petit sourire amoureux :
— Bonjour amour de ma vie !
— Même dans ces moments-là tu as les yeux qui pétillent quand tu me vois ! Comme je t’aime mon ange.
Il se penche et lui donne un baiser avant de descendre de son camion. Il prend un air sérieux pour leur dire :
— Alors expliquez-moi mieux maintenant.
— Bin le Philippe était au courant, il l’était même avant moi. Alors peut-être qu’il sait des choses que nous on ignore, répond Shana qui a repris du poil de la bête.
— Peut-être c’est pas du sûr. En tout cas même si c’est un petit con il remonte dans mon estime le Marvin ! répond Tonio d’un air satisfait.
— Tu veux dire que tu es content qu’il ait fait ça ? ajoute Demsey en fronçant les sourcils.
— Content non mais au moins il a les couilles de le faire ! Je me rends juste compte qu’il était sincère la dernière fois et ça me rassure.
— Ouais bon on y va ? J’ai hâte de savoir ce que le Philippe va nous dire.
Les trois jeunes s’avancent pour rentrer dans l’hôpital quand le portable de Shana se met à sonner. Elle le sort précipitamment de son sac à main et elle voit que c’est Marvin qui l’appelle.
— Allô ?
— C’est moi Shana, répond Marvin.
— Enfin seigneur ! Tu vas bien ? s’écrie Shana soulagée.
— Oui t’inquiète ça va. Je pouvais pas vous appeler j’étais avec elle.
— Tu as réussi alors ?
— Oui c’est bon, tout le monde est au courant ici.
Tonio regarde Shana et lui fait signe de lui passer le téléphone.
— Attends je te passe le Tonio, dit-elle sans lui laisser le choix.
— Allô Marvin ? C’est moi.
— Ouais, qu’est-ce qu’il y a ?
— Chapeau tu es fort ! Très fort ! Mais tu t’en sortiras pas tout seul.
— Comment ça ?
— Tu comptes tchorave les sous mais si tu pars avec, tout le monde va savoir que c’est toi. Tu crois pas que tu as besoin d’un coup de main ? Personne ne te soupçonnera si tu ne quittes pas le mariage.
— Tu as raison et tu te proposes si j’ai bien compris ?
— Oui laisse-moi le faire, t’inquiète personne ne me verra.
— Dis à Shana de m’envoyer ton numéro je t’envoie les adresses qu’il te faudra. Par contre faut que je vous laisse là.
— D’accord fais attention à toi.
— Ciao.
Tonio tend le téléphone à Shana et lui dit :
— Faut que tu lui files mon numéro. Voilà je vais savoir où ils restent et Marvin aura mon aide. Vous vous sentez mieux maintenant ?
— Oui je suis soulagé mais par contre je veux y aller moi aussi, répond Demsey
— Oui moi aussi ! enchaine Shana sûre d’elle.
— Non aucun de vous deux va m’accompagner, dit-il en rentrant dans l’hôpital.
Shana et Demsey lui disent qu’il ne peut pas y aller seul mais Tonio reste silencieux. Ils insistent pourtant le long du chemin vers la chambre de Brandon mais il ne leur répond pas. Tonio toque à la porte et entre directement, il se met face à Philippe et lui dit d’un air autoritaire :
— Tu étais au courant pour le plan du Marvin ? T’as vraiment cru que c’était un bon plan ?
Philippe reste sans voix, il reste assis sur sa chaise visiblement mal à l’aise. Tonio ajoute alors :
— Alors pour t’informer il a réussi, heureusement car si ça n’avait pas marché on l’aurait retrouvé comment ? Je suis sûr que tu sais même pas où il est ?
— Tu as raison il n’a pas voulu me le dire mais j’ai tenté de le dissuader, mais il a pas voulu m’écouter.
— Je vais bientôt savoir où ils sont et toi tu viendras avec moi pour lui donner un coup de main !
— Comment ça ?
— On va l’aider à faire disparaître l’argent de la jarretière pour que personne ait des doutes sur lui.
— D’accord si ça peut l’empêcher d’avoir des problèmes.
Demsey et Shana restés en retrait, surpris par l’initiative de Tonio interviennent alors à leur tour :
— Non mais attends pourquoi tu veux pas de nous ? lance Demsey.
— Oui pourquoi ? ajoute Shana.
— Parce que vous je veux vous protéger. Toi Shana tu t’es laissé embarquer là-dedans car tu y as vu une petite vengeance et je comprends que tu n’ais rien dit. Toi mon ange tu n’as pas à être mêlé à ça et Philippe lui a gardé ça secret alors qu’il aurait pas dû !
— Je m’en veux quand même Tonio, j’aurais pas dû le laisser faire, répond Shana
— Et même que tu aurais parlé, ça aurait empêché ? poursuit Tonio.
— Non je crois pas, c’est une tête dure ! rétorque Demsey.
— Bon alors laissez-moi faire et vous souciez pas de ça ! conclut Tonio.
Il s’assied sur le bord du lit et prend la main de Brandon et lui dit :
— Et toi sinon ça va mieux ? demande Tonio calmement
— Oui je dois sortir demain, répond Brandon avec un grand sourire.
— Jure ? c’est michto ça !
— En vrai, je suis content de partir d’ici, tu peux pas savoir.
— Je me doute bien, tu vas pouvoir retrouver ton cher et tendre pour dormir !
— Oui et d’ailleurs j’ai quelque chose à te dire. Surtout fais attention à lui.
— Je te le promets.
Ils passent un moment tous ensemble dans la chambre, Tonio essaie de raconter des blagues pour détendre l’atmosphère. Ce qui ne manque pas de redonner le sourire à tout le monde. Puis Tonio leur sème compagnie et embarque Demsey avec lui. Il l’emmène dans son camion dans un lieu à l’abri des regards indiscrets. Il se rapproche de Demsey et l’embrasse fougueusement, ses mains tiennent sa tête et Demsey se laisse guider par son homme. Puis Tonio dépose un bisou sur son front et lui dit :
— J’en peux plus, je te veux que pour moi.
— Je suis complètement à toi mon homme, répond Demsey les yeux débordants d’amour.
Les deux jeunes hommes passent un moment d’amour et de tendresse à l’intérieur du camion. Profitant de ce moment d’intimité à fond. Eux, qui depuis ces derniers temps, ne peuvent plus vivre leur amour au grand jour comme c’était le cas pendant la croisière. Leurs nuits d’amour leur manquent ainsi que le simple fait d’être l’un à côté de l’autre tout au long de la journée.
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Une semaine plus tard, un samedi soir aux alentours de vingt heures, Tonio, Demsey, Shana, Héléna, Philippe et Brandon se sont donnés rendez-vous sur un parking de supermarché. Cette nuit Marvin doit se marier avec Tania et ils discutent des derniers points importants avant que Tonio et Philippe partent exécuter leur plan. Brandon et Demsey sont tous les deux dans les bras de leur amant tandis que Shana et Héléna s’efforcent d’être encore discrètes. Elles ont du mal à trouver des moments rien qu’à elles, cependant elles le vivent plutôt bien pour l’instant. Elles sont assises toutes les deux sur le capot de la voiture de Shana et cette dernière dit d’un air soucieux :
— Si quoi que ce soit tourne mal n’hésitez pas un instant à nous appelez.
— Pourquoi ça tournerait mal ? répond Tonio.
— Bin mon frère, imagine si quelqu’un vous voit ! poursuit Héléna.
Tonio se met à expliquer en faisant des signes de sa main droite alors que son bras gauche tient fermement Demsey contre lui.
— Mais il y a pas de raison, on va se garer plus loin et se rapprocher à pieds et quand Marvin nous aura dit où se trouve les lovés, on y va doucement l’un après l’autre. Philippe restera derrière moi pour surveiller mes arrières.
— Oui mais si quelqu’un vous voit ? ajoute Demsey les mains cramponnées au tee-shirt de son amoureux.
— Bin on court, quelle question ! dit Tonio puis se met à rire.
— C’est pas drôle, nous on est parti pour ne pas dormir de la nuit, enchaîne Brandon dans un souffle d’anxiété.
Philippe qui le tient par la taille l’embrasse et lui demande de rester calme puis ajoute :
— Tout va bien se passer petit cœur, et je garde mon portable allumé s’il y a besoin.
L’heure tourne et Demsey embrasse Tonio une dernière fois avant qu’ils partent. Son baiser était tellement rempli d’amour que Tonio a pu y ressentir tout ses sentiments et sa bienveillance. Mais dans cette embrassade il y avait aussi un soupçon de peur que Tonio a eu du mal à ignorer. Il lui dit en démarrant son camion d’un ton rassurant :
— Je t’aime mon ange, je reviens aussi vite que je peux.
— Moi aussi je t’aime mon homme, lâche Demsey d’un air soucieux.
Les deux hommes partent alors laissant derrière eux leurs amours et leurs amis. Plus de deux heures les séparent de leur destination, Tonio conduit et reste très calme malgré l’énervement que lui procure le fait de savoir que Peter sera dans les parages et qu’il ne peut rien y faire. Philippe lui est à la fois impatient d’en finir que dubitatif, même s’il était complice de Marvin dans cette histoire il ne peut s’empêcher de penser que cela peut dégénérer vite. Une question lui trotte dans la tête et il la pose à Tonio.
— Tu sais ce qu’il compte en faire de ces sous ?
— J’en ai aucune idée, quoi qu’il en soit je pense pas qu’il fasse tout ça pour lui.
— Tu veux dire quoi ?
— Que je pense qu’il aime profondément Shana et que tout ça c’est pour elle mais pas que.
— Pour quoi d’autre alors ?
— Je pense qu’il veut se racheter une conscience par rapport à ce qu’il a fait à Demsey et à moi au passage.
— Tu sais d’un côté je le comprends même si je cautionne pas ce qu’il a cherché à faire.
— Comment ça ? Tu y comprends quoi toi ?
— Bin si je n’étais pas tombé amoureux du Brandon, que je me sentais seul et que je t’aurais revu. Je veux dire j’aurais sûrement tenté ma chance avec toi bien que tu aurais été en couple, car rien ne m’aurait retenu.
Tonio se met à rire et répond :
— Ça veut dire quoi ? Que je te plais encore ? Arrête je vais être mal à l’aise d’être parti avec toi !
— Non c’est pas une question que tu me plais, enfin pas que tu es vilain bien au contraire, mais on a vécu une belle histoire ensemble. Et quoi que l’on en pense aujourd’hui, c’est moi qui avais déconné. Donc j’aurai pu chercher à retrouver ce que j’avais perdu par ma faute. Tout comme l’a fait le Marvin en fin de compte.
— T’as pas tort, en y réfléchissant bien c’est un comportement que tout le monde peut avoir. Ça fait plaisir en tout cas de t’entendre avouer que c’est toi qui as fait n’importe quoi.
— Bin à l’époque je ne me voyais pas assumer, c’était plus fort que moi fallait que je te fuis. Car toi tu étais mon contraire, tu cherchais l’amour qui allait te donner le courage de t’assumer.
— Et aujourd’hui tout le monde est au courant et tu as trouvé le grand amour avec le Brandon ! Comme quoi les choses changent et évoluent.
— Oui et tu sais au départ quand je l’ai rencontré, tous les deux on s’était mis d’accord de se marier chacun de son côté et de continuer à vivre notre relation secrètement. Et puis tu sais la suite mais au fond je peux remercier le frère du Demsey, car il m’a permis de vivre libre.
— Ouais même si je n’approuve pas ces méthodes, je pense que au fond c’est la meilleure chose qui ait pu vous arriver ces dernières années.
L’obscurité a pris place et la nuit ne fait que commencer pour les deux ex-petits copains. Ils arrivent à destination et comme prévu ils se garent éloignés dans un endroit où le camion ne peut-être vu. Ils se rapprochent à pied de l’endroit de là où se tient la fête, bien cachés derrière des hautes herbes, ils observent et repèrent les lieux. Ils voient qu’il y a beaucoup de caravanes éparpillées plus ou moins proches du chapiteau où se déroule le mariage. Il n’y a cependant pas énormément de monde dans les alentours et Philippe fait la remarque suivante :
— S’il y a si peu de gens dehors et que c’est dans un camping éloigné ça serait michto !
— Attends c’est pas parce que là il y a personne que tout à l’heure ce sera pareil ! Reste sur tes gardes, si une personne nous reconnaît, on risque de mettre le Marvin en danger !
— D’ailleurs tu penses qu’on va attendre longtemps avant qu’il nous dise où il faut aller ?
— Je sais pas, il est encore un peu tôt peut-être.
Tonio et Philippe restent bien cachés dans la pénombre, attendant un signe de Marvin. Alors que Demsey est toujours en compagnie de Shana, Héléna et Brandon, toujours sur le même parking attendent des nouvelles. Brandon est assis derrière le volant de son véhicule et Demsey lui, est installé côté passager. Shana et Héléna sont elles assises sur le capot, un disque de musiques romantiques tourne dans l’auto-radio. Demsey commence à se confier à Brandon :
— Tu sais au départ je vous détestais, mais avec le temps je vous ai appréciés. Même si au début j’ai eu plus de mal avec le Philippe.
— Normal c’est l’ex du Tonio, mais j’avoue qu’à moi aussi ça m’a fait un peu peur au début. Mais après j’ai compris que ça servait à rien, qu’il y avait plus rien entre eux. Puis au final on s’est tous serrés les coudes alors que l’on était pas obligés. Ça nous a rapprochés et on est tous devenus amis.
— Oui et sans vous ça serait bien triste et en fin de compte tout ça nous aura servi à être proches. C’est bizarre comme dans le malheur on trouve encore quelque chose à quoi se raccrocher et continuer notre petit bout de chemin.
— Oui et pourtant c’était pas gagné d’avance ! Et après tout ça vous comptez faire quoi Tonio et toi ?
Demsey a un instant de réflexion, cette phrase, l’après, tout ça lui laisse un goût amer. Ce tout ça dont parle Brandon peut-il vraiment avoir une fin ? Demsey se pose la question et repense à la proposition de Tonio et il finit par lui répondre :
— Je sais pas où l’on va avec toute cette histoire, je t’avoue que ça me fait peur. Et puis le Tonio m’a proposé de rester avec lui au lieu de repartir avec mes parents. Mais cela veut dire annoncer que j’aime les hommes et plus particulièrement lui.
— Tu sais pas ce que tu veux en fait ?
— Si, je sais que je l’aime et que je serais très heureux de vivre avec lui mais d’un autre côté j’ai ma famille. Et le risque de les perdre me fait peur, encore plus quand tu sais comment mon frère a réagi avec vous. Et puis pour cette histoire avec Peter, j’angoisse chaque jour de savoir qu’il peut arriver quelque chose à n’importe lequel d’entre nous.
— Moi aussi je t’avoue que ça me fait peur. Même s’il mérite qu’on lui fasse du mal, parfois je me dis qu’on a pas les épaules assez larges pour ça, confie Brandon le regard inquiet.
— T’en fais pas le Tonio et le Philippe eux, je pense les ont assez larges pour nous tous ! répond Demsey qui au fond voudrait bien être sûr de ce qu’il vient de dire.
— J’espère juste qu’ils s’en sortent.
Demsey et Brandon continuent de discuter pour tuer le temps alors que Tonio et Philippe viennent de recevoir un message de Marvin. Il leur dit que le butin de la jarretière vient de quitter la salle. Les deux jeunes hommes scrutent l’horizon et sont aux aguets.
— Regarde là-bas, dit Philippe en pointant du doigt un homme qui tient un panier décoré de rubans et autres fanfreluches.
— C’est sûrement les lovés ! répond Tonio qui suit l’inconnu du regard.
L’homme rentre dans une caravane et ressort quelques minutes plus tard. Sans le panier, il rejoint la fête. Tonio commence à s’avancer et murmure à Philippe de le suivre afin d’assurer ses arrières. Plusieurs mètres le séparent de la caravane mais heureusement pour lui, il y en a beaucoup d’autres ainsi que des véhicules derrière lesquels il peut se cacher. Il continue sa marche silencieuse jusqu’au moment où il entend des bruits de pas dans le gravier. Il se faufile sous une caravane et du regard il cherche d’où cela provient. Il aperçoit une paire de basket lui passer sous le nez et stopper presque à son niveau. Les battements de cœur de Tonio s’accélèrent, le stress et l’adrénaline lui provoquent une bouffée de chaleur. Il essaye de tourner la tête pour vérifier que Philippe n’est pas à découvert. Il le voit lui aussi caché sous une caravane, il lui fait signe de ne pas faire de bruit quand il entend un frottement de vêtement que l’on enlève. Et là, l’homme aux baskets visiblement neuves, se met à uriner. Tonio couvre son visage avec son bras et tente d’esquiver les éclaboussures que provoque l’urine qui frappe le sol. Il arrive à se reculer sans faire de bruit pour ne pas attirer l’attention. À ce moment-là, la musique s’estompe et laisse place au discours d’un homme au micro. Il remercie les gens d’être venus mais surtout annonce l’argent qu’a rapporté la jarretière aux jeunes mariés. Tonio malgré la colère de s’être fait presque pisser dessus relève le montant fructueux. L’homme aux baskets a fini, il se rhabille et repart aussitôt. Tonio et Philippe sortent de leurs cachettes et continuent d’avancer bien déterminés à en finir. Ils arrivent au niveau de la fameuse caravane, Philippe reste à l’arrière alors que Tonio essaye d’ouvrir la porte. Celle-ci bien évidement est fermée à clef. Il retourne à l’arrière et sort un couteau de sa poche qu’il glisse entre le caoutchouc et la vitre. Il arrive à ouvrir tous les crochets qui la retiennent fermée très facilement.
— Fais moi la courte échelle ! murmure Tonio à Philippe.
Philippe s’exécute et aide Tonio à rentrer. Il fouille la caravane de fond en comble et trouve l’argent dans un sac plastique au fond d’un placard. Il saute aussitôt par la fenêtre et ils rebroussent chemin aussi vite qu’ils peuvent. Arrivés presque à la fin ils entendent deux personne s’approcher, ils se cachent et écoutent. Ils reconnaissent la voix de Tania mais aussi celle de Marvin.
— Faut que j’aille changer de chaussures ! dit-elle avant d’entrer dans la caravane.
Marvin qui est en train de fumer reste à l’extérieur, Tonio va alors se rapprocher doucement de lui et quand il l’aperçoit, Tonio lui murmure :
— C’est bon, on l’a récupéré !
— C’est bien donne tout à Shana et partez tant qu’il est encore temps !
Les bruits de pas de Tania dans la caravane indiquent qu’elle va ressortir. Tonio se remet vite à l’abri.
— Tu parles à qui ? demande Tania.
— J’ai pas parlé tu entends des voix ! répond Marvin mine de rien puis ajoute :
— Allez viens on y retourne.
Il repart avec elle à son bras laissant le champ libre à Tonio et Philippe pour partir. Ils se dépêchent d’atteindre le camion et de reprendre la route. Sur le chemin du retour Tonio demande de compter l’argent qu’il y a dans le sac plastique. Il commence alors à sortir les billets, qui vont de dix à cinq cents et les compte scrupuleusement.
— Cinq-mille-trois-cent-vingts ! annonce Philippe.
— C’est bon c’est bien ce qu’il avait annoncé au micro.
— Et donc tout ça va être à Shana ?
— C’est-ce que Marvin m’a demandé.
— Il doit vraiment tenir à elle pour faire tout ça ! répond-il d’un air étonné.
— C’est clair ! Mais en tout cas il fait le bon choix, ça lui revient de droit.
Tonio attrape son portable et demande à Philippe d’envoyer un message à Demsey et lui dicte les mots suivants :
“Bonne nuit mon ange, je t’aime de tout mon cœur. A demain.”
Quand ils arrivent à destination, Tonio dépose d’abord Philippe chez lui puis part sur le terrain voir Shana. L’aube pointe le bout de son nez quand il débarque. Il se gare plus loin pour ne réveiller personne et entre à pied dans le terrain. Il frappe à la fenêtre où se trouve le lit de Shana, la jeune femme se réveille et ouvre le rideau. Quand elle aperçoit Tonio elle ouvre la fenêtre et lui demande :
— Qu’est-ce que tu fais ici ?
Tonio lui tend le sac en plastique et lui répond avec un petit sourire :
— Ça c’est de la part de Marvin. Tout s’est bien passé !
Shana ouvre le sac et son visage exprime instantanément son incompréhension.
— Pourquoi il me donne tout ?
— J’ai pas la réponse à ça, mais je pense qu’il t’aime beaucoup tout simplement et que dès le départ il avait l’intention de tout te donner.
— Tu veux dire qu’il m’a tout donné ? C’est trop, je peux pas accepter ! Vous le méritez plus que moi ! dit-elle en lui tendant le sac.
Tonio le repousse de sa main et lui répond avec un sourire en coin :
— J’y vais, le jour se lève on risque de me tomber dessus !
Il lui tourne le dos et repart aussitôt, Shana reste plantée à sa fenêtre quelques secondes avant de refermer celle-ci. Elle s’assoit dans son lit et vide le sac. Elle reste bouche bée devant autant d’argent. Elle se met à les compter et quand elle obtient le montant, elle range tout dans le sac. Shana ne sait quoi faire de tout cet argent et se retrouve dans une situation qu’elle ne souhaitait pas. Elle reste un moment assise à réfléchir, si tant qu’elle ne retrouve pas le sommeil.
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Une semaine s’est écoulé depuis le mariage et Marvin n’est toujours pas revenu. Malgré les nouvelles que le jeune homme donne au groupe d’amis, ils s’inquiètent tout de même de savoir comment il va réussir à laisser tomber Tania et surtout quand cela se passera. Shana elle, n’a pas encore touché un centime de l’argent que lui a rapporté Tonio. Elle ne sait pas quoi en faire et surtout culpabilise, elle a bien tenté de le partager avec ses amis, mais aucun n’a accepté. Shana ne veut pas être privilégiée de par ce qu’elle a subi, elle a donc décidé de ne pas toucher à cette somme sans avoir une raison valable. Quant à Demsey, il est heureux que tout cela se soit bien passé et d’avoir retrouvé son amour. Il n’aime pas savoir Tonio en danger et il le vit très mal. Il a pourtant bien essayé de lui demander d’arrêter les frais, mais ce dernier lui à tout simplement répondu qu’il ne pouvait rien lui promettre. Il sent bien que Tonio a comme un goût d’amertume qui le ronge de l’intérieur depuis qu’il sait où se trouve Peter. Et Demsey suppose que ce n’est qu’une question de temps avant que cela ne dégénère. Ce soir-là, ils sont tous de sortie. C’est samedi et ils se sont donnés rendez-vous dans un fast-food avant d’improviser leur soirée. Une fois leurs commandes passées et récupérées, ils s’asseyent à une table en extérieur. Ils commencent à manger leurs burgers et Philippe leur demande.
— Bon alors vous voulez faire quoi ce soir ? Cinéma, boîte ou vous préférez traîner sur un parking ?
Shana avale sa bouchée, s’essuie les lèvres avec sa serviette et lui répond :
— J’en sais rien du tout ! Tu veux faire quoi toi ?
— Je suis pas trop boîte, mais si vous voulez y aller je vous suis quand même !
— Moi je vote pour un cinéma ! Ça fait un bail que j’y suis pas allée, ajoute Héléna.
— Moi aussi j’avoue ! On peut toujours aller voir ce qu’ils y passent en ce moment, histoire de se décider, poursuit Demsey.
— Ouais je suis pour aussi ! enchaîne Brandon.
Seul Tonio ne donne pas son avis, il a le regard pensif et trifouille dans ses frites sans en avoir porté une seule à sa bouche. Demsey qui l’observe du coin de l’œil, lui demande alors :
— Et toi mon homme, tu veux faire quoi ?
Tonio se tourne vers Demsey, son visage exprime le fait qu’il ne suivait pas la conversation et lui répond donc tout naturellement :
— Hein ? De quoi ? Désolé j’étais perdu dans mes pensées !
— Je vois ça ! On se demandait ce qu’on va faire ce soir. Pour l’instant on est bien parti pour se faire un cinéma mais si tu as une autre idée ? réplique Demsey.
— Oh ! Hé bien va pour ça alors !
Demsey se tourne vers Tonio, s’accoude à la table, pose son visage sur son poing fermé et lui dit de son air inquiet :
— Si tu as quelque chose à dire mon homme, tu peux tu sais ! C’est pas en gardant tout pour toi que ça va s’arranger.
Tonio pousse son plateau repas et ajoute tête baissée :
— J’ai pas faim en fait !
Demsey pose sur le menton de Tonio, le bout de ses doigts et tourne son visage crispé face au sien puis lui répond d’une voix apaisante :
— Mon homme, parle moi. Je vois bien que ça ne va pas.
Tonio attrape la main de son ange, la porte à sa bouche et y dépose un baiser puis lui répond en serrant sa main entre les siennes :
— Ça me ronge de savoir où est le Peter et de ne rien pouvoir faire parce que le Marvin est toujours là-bas. J’en peux plus d’attendre pour pouvoir le chopper !
— Tu me fais peur mon homme, j’ai peur que tu fasses une connerie, répond-il le regard rempli d’inquiétude.
Tonio a la jambe qui sursaute par les nerfs, Demsey y pose sa main pour retenir ses rebonds. Tonio tient toujours l’autre main de Demsey entre les siennes qu’il serre un peu plus fort. Il lui répond la mâchoire serrée :
— Ça me démange d’y retourner et de lui faire manger ses dents à ce mange merde !
— Tonio faut vraiment que tu décompresses mon frère, tu vas finir par exploser, enchaîne Héléna.
— C’est vrai elle a raison, tu peux pas rester dans cet état, poursuit Shana.
— Justement la seule façon de me calmer c’est d’aller le retrouver et de me défouler sur lui, ajoute Tonio d’un regard rempli de fureur.
— Mon homme tu comptes y aller en fait ? Tu sais juste pas comment nous le dire c’est ça ? répond Demsey dont la respiration s’accélère d’angoisse.
Tonio lance un regard autour de la table et tout le monde comprend qu’il compte bel et bien s’y rendre.
— Non mais tu veux y aller quand ? Avec qui ? Et y pour faire quoi ? débite Demsey.
— Je sais pas encore mais c’est sûr que je vais pas attendre que le Marvin revienne. Il aurait déjà dû rentrer, je peux pas me permettre d’attendre trop longtemps. S’il part ailleurs je pourrais perdre encore une fois sa trace.
— Mais tu comptes faire quoi ? ajoute Shana.
— Lui faire mal au point qu’il gardera à vie les séquelles. Je veux que chaque fois qu’il se regarde dans un miroir et qu’il voit les marques sur son visage, qu’il regrette ses actes et ses paroles.
— Je sais que quoi qu’on dise tu ne changeras pas d’avis, mais si tu as besoin pour quoi que ce soit on est là, propose Philippe.
Demsey dont les larmes remplissent ses grands yeux verts reste sans mots. Tous ont perdu l’appétit et ont mis de côté leurs restes. Tonio voit bien que cela affecte énormément Demsey, il se rapproche de lui et l’embrasse de tout son amour. Puis il l’enlace de ses bras, ce qui a le don de rassurer Demsey et lui murmure le serrant contre lui :
— Je t’aime de ton mon être, tu passes avant tout. Mais comprends moi, il était comme un frère et je ne peux passer au dessus de tout ça. Ça me consume de l’intérieur et je dois agir. Tu dois être fort quoi qu’il arrive, pour toi, pour moi, pour nous.
— Je comprends mon amour, mais j’ai peur qu’il t’arrive quelque chose.
— Je ferais attention je te le promets.
— Promets moi alors autre chose.
— Tout ce que tu veux mon ange.
Demsey reprend son souffle et lui avoue en laissant une larme s’échapper :
— Quand tu auras fait ce que tu as à faire, reviens moi mais pas seulement pour être là à mes côtés. Je veux que l’on assume notre amour, que l’on soit un couple aux yeux de tout le monde.
Tonio touché de cette confidence est visiblement ému. Il essuie la larme qui roule le long de la joue de Demsey et lui répond :
— Je te le promets mon ange, mama comme je t’aime, finit Tonio avant de l’embrasser à nouveau avec bien plus de tendresse que jamais.
Sous les yeux de leurs amis, ils se font la promesse de vivre ensemble main dans la main et d’assumer leur amour. Ce qui touche le groupe au point que Shana verse une petite larme. Ils restent là un moment après cette annonce à discuter. Jusqu’à ce qu’ils décident d’annuler leur sortie et de rentrer.
Une fois sur le terrain Shana rentre dans sa caravane et après avoir jeté coup un œil par sa fenêtre pour voir si Demsey est bien parti se coucher, elle s’installe sur sa banquette et s’empresse d’appeler Tonio.
— Allô ? dit Tonio d’un ton surpris.
— Ouais c’est moi.
— Je sais, pourquoi tu m’appelles maintenant ? Ça va pas ?
— Si ça va, j’attendais d’être seule pour te téléphoner. Je veux juste que tu me promettes de m’emmener avec toi quand tu iras voir le Peter.
— Je peux pas Shana, ça serait te mettre en danger !
— S’il y a bien une personne qui se doit de lui faire face c’est moi. Tonio c’est pas parce que tu ne le vois pas que ça ne me bouffe pas de l’intérieur. J’ai tout autant besoin de ça que toi, tu peux pas m’interdire de venir.
— Si c’est vraiment ce que tu veux, prépare toi je passe te prendre dans vingt minutes.
— Quoi ? Tu comptais y aller ce soir ou c’est parce que je t’ai appelé que ça t’a décidé ?
— Je comptais bien y aller seul ce soir. Allez on n’a pas le temps de discuter on a de la route ! Du moins si tu veux toujours y aller ?
— J’ai pas changé d’avis, je t’attends.
— Ok j’arrive.
Shana enfile vite quelque chose de plus confortable et attend nerveuse et impatiente que Tonio arrive. Elle prépare rapidement un thermos de café quand Tonio tape doucement à sa porte alors qu’elle vient de le ranger dans son sac. Elle ouvre la porte et Tonio lui marmonne :
— Allez on y va !
Elle attrape son sac et le suit jusqu’à son camion garé un peu plus loin. Demsey lui est couché dans son lit, mais le sommeil se fait attendre. Il vire et tourne quand il entend au loin un bruit de moteur qui lui semble familier. Il sort précipitamment en caleçon et aperçoit un camion partir dans l’obscurité. Le doute que ce soit Tonio lui vient à l’esprit avant de devenir une parfaite certitude. Affolé, il rentre enfiler un short et part aussitôt torse et pied nus, toquer à la caravane de Shana. Bien évidement personne ne lui répond, il tourne alors la poignée et la porte n’est pas fermée à clef. Demsey se penche à l’intérieur et constate qu’il n’y a personne. Il se prend de panique et un instant il reste figé devant la caravane de sa meilleure amie. Puis il se ressaisit et court chercher son portable resté dans le camion. Il tente d’appeler Shana mais son portable est éteint. Il essaye donc sur celui de Tonio et même résultat, il tombe aussi sur le répondeur. Il commence à angoisser et ne sait pas quoi faire, il se ronge les ongles quand tout à coup il pense à Philippe, il l’appelle alors sur le champ, ça sonne mais ça ne répond pas. Il insiste donc et cela finit par payer, il lui répond d’une voix endormie.
— Allô ?
Demsey se précipite de lui répondre d’un ton catastrophé :
— Philippe dis moi que tu sais ce que vont faire le Tonio et la Shana ?
Diégo qui vient de sortir de sa caravane pour aller soulager sa vessie, entend Demsey parler. Ce dernier a laissé la porte latérale ouverte, ce qui permet à Diégo d’entendre la conversation de son frère un peu malgré lui.
— Quoi ? Mais de quoi tu me parles ?
— Je crois bien que le Tonio est venu chercher la Shana. Ils sont partis ensemble et vu comme il était mal ce soir ça ne m’étonnerait pas qu’ils soient partis voir le Peter !
— Attends, tu crois qu’ils ont fait ça sans nous en parler ? répond Philippe dont la voix indique que cela l’a réveillé.
— Écoute je pense avoir reconnu son camion, Shana n’est pas dans son camping et leurs portables sont éteints ! C’est vraiment pas dans leurs habitudes ! Je m’inquiète vraiment, la Shana a soif de vengeance depuis qu’elle a subi ça et le Tonio pareil !
— Tu veux qu’on essaye de les retrouver ?
— Oui, faut faire quelque chose je l’aime et la Shana c’est comme une sœur pour moi. Je peux pas les laisser se jeter dans la gueule du loup.
— Je viens te chercher, laisse moi le temps de faire la route.
— D’accord je t’attends, tu te souviens où il se trouve le terrain à Carcassonne ?
— Ouais t’inquiète, allez je te laisse on a pas une minute à perdre.
Demsey se prépare sans se douter que son frère tapi dans l’ombre a suivi toute sa conversation avec Philippe. Alors que Demsey part attendre sur le bord de la route Diégo lui, rentre dans sa voiture sans faire de bruit pour ne pas attirer l’attention. Il pose ses deux mains sur le volant et se parle tout seul en scrutant dans la pénombre.
— Qu’est-ce qui s’est passé ?
Il réfléchit à ce qu’il vient d’entendre et commence à comprendre de quoi il retourne. Il frappe sur son volant et ajoute en se prenant la tête entre les mains :
— Que je suis con ! Je m’en suis toujours douté qu’il aimait les hommes, mais je fermais les yeux, mais pourquoi ils veulent se venger ?
Il voit des phares au loin s’approcher puis s’arrêter et à ce moment-là, la peur envahit Diégo. Il ne sait pas pourquoi, mais il ressent que Demsey se met en danger. Ce qui surpasse l’étonnement de découvrir l’homosexualité de son frère.
Philippe est donc à l’arrêt, Demsey se jette à l’intérieur du véhicule, la mine inquiète et lui dit :
— Roule mon cousin, faut tenter de les rattraper.
Philippe repart aussitôt et lui répond :
— Les rattraper je sais pas si on va y arriver, mais on sait où ils vont on a plus qu’à essayer de les rejoindre avant qu’ils ne fassent une connerie.
— J’espère ! Je sais que même si on est là on ne pourra pas les empêcher de le taper et puis c’est pas ce que je veux. Mais au moins on sera là pour éviter qu’ils aillent trop loin.
— Tu as raison on peut pas les empêcher, d’ailleurs c’est ce qu’on voulait, que le Peter paye et c’est ce qu’ils vont faire. Mais on sait jamais avec les nerfs jusqu’où ils peuvent aller.
Demsey ne retient plus ses émotions et fond en larmes. Recroquevillé sur lui même il lance :
— Je les aime Philippe, je peux pas les laisser risquer la prison. Je regrette qu’ils n’ont pas laissé ça entre les mains des schimts !
Philippe passe sa main sur son dos et lui répond :
— Pleure si ça te fait du bien, faut que tu vides ton sac mon cousin !
— Tu sais vous êtes ma famille, toi et le Brandon, la Shana et aussi le Marvin.
— Je suis content de te l’entendre dire parce que je pense pareil !
Philippe fonce aussi vite qu’il peut, de voir Demsey dans cet état le bouleverse mais malheureusement il ne peut pas faire plus pour lui. Il essaye de le consoler tout en restant concentré sur la route afin de ne pas perdre une minute. Diégo lui, connaît leur destination et les suis tranquillement, bien éloigné pour qu’il ne repère pas sa présence.



23
Au beau milieu de la nuit, Tonio et Shana arrivent à destination. Ils se garent assez loin et finissent le chemin à pieds. Cachés derrière un talus de terre, ils guettent la place où est installé Peter. Et bien que les deux amis ont soifs de lui tomber dessus, ils ne savent pas encore comment s’y prendre. Il ont fait toute cette route sans se poser la question et Tonio en fait la remarque à Shana :
— Maintenant qu’on est là, on fait comment pour le faire sortir sans que personne ne soit au courant ?
— Comment ça ? T’as pas de plan ?
— Non je m’étais dit que j’improviserais sur place.
— Mais attends on peut pas entrer et le sortir de son camping sans que personne l’entende !
— Bin oui forcément il va pas rester silencieux !
— On est que deux, si d’autres s’en mêlent on aura pas le dessus !
— Faut réussir à l’attirer dehors !
— Oui mais comment ?
— Attends !
Tonio attrape une petite pierre puis se relève, il tend son bras et vise la caravane de Peter quand là au moment où il s’apprête à jeter le caillou il voit la porte s’ouvrir et Peter en sortir. Shana attrape Tonio par son pantalon et le tire vers le sol, si fort qu’elle le lui a presque retiré. Couché sur le sol il remonte son jogging et lui marmonne :
— Va te cacher derrière l’arbre là-bas je vais essayer de l’attirer par là.
Shana s’exécute, Tonio part lui aussi se dissimuler derrière un arbre. Peter se dirige vers les toilettes et Tonio s’empresse de jeter la pierre contre un poteau électrique, le choc du caillou contre le bois provoque un petit bruit qui attire l’attention de Peter. Il se tourne dans la direction des deux amis et aperçoit une ombre bouger. Il s’avance prudemment, monte sur le talus et s’approche des arbres derrière lesquels ils sont cachés. Il se dirige droit vers Shana, celle-ci a le cœur au bord de l’explosion, quand elle entend les bruit de pas se rapprocher d’elle. Elle est comme pétrifiée de peur et ne peut pas bouger et Peter tombe nez à nez avec elle. Son visage exprime instantanément la colère, il va pour lever la main sur elle et Tonio surgit de derrière lui et l’assomme avec un morceau de bois.
— Ça va ? demande-t-il le souffle court.
— Oui, dit elle en se tenant à l’arbre.
Tonio se penche et soulève Peter afin de le transporter.
— Vite il faut retourner au camion ! dit-il en commençant à avancer.
Une fois arrivé au véhicule Tonio pose Peter à l’arrière et attrape un rouleau de scotch. Il ligote les mains et les pieds de Peter puis il le bâillonne et fait ensuite signe à Shana de monter à l’avant. Il prend aussitôt la route sans dire un mot à Shana, qui est encore sous le choc.
Philippe et Demsey eux, sont encore sur la route, ils sont presque arrivés quand ils se rendent compte qu’une voiture les suit depuis un bon moment. Les phares les empêchent de reconnaître le véhicule, Philippe décide donc de faire demi-tour pour vérifier s’ils sont bien suivis et si ils connaissent la personne qui semble les poursuivre. Il tourne donc dès que l’occasion se présente, il fait désormais front au véhicule. Demsey se met en position de façon à voir le conducteur. Au moment où il arrive à hauteur du véhicule, Demsey reconnaît immédiatement son frère.
— C’est le Diégo ! s’écrie-t-il.
— On fait quoi ? Pourquoi il est là ? répond Philippe en panique.
— Je sais pas ! poursuit Demsey en regardant derrière eux.
Diégo fait lui aussi demi-tour et Demsey ordonne :
— Arrête toi là !
Philippe se gare sur le bord de la route suivi de Diégo qui s’arrête derrière eux. Les deux frères descendent de leurs voitures quant à Philippe lui, reste crispé à son volant un instant. Il hésite à descendre, le souvenir de son dernier face à face avec Diégo lui hérisse encore les poils. Il se décide à sortir alors que Demsey prend son courage à deux mains et lance à son frère le corps tremblant d’appréhension mais avec un air audacieux pour masquer sa peur :
— Tu fais quoi ici ? Pourquoi tu nous suis ?
— Non attends Demsey c’est plutôt à toi de me dire ce que tu fais avec lui ? répond son grand frère d’une voix agressive.
— C’est juste un copain !
Diégo se tient la tête et tourne en rond, son visage est marqué par l’incompréhension. Il se met face à son frère et lui répond :
— Oh ça je sais que c’est juste un copain pour toi ! Tu préfères le Tonio ! Comment j’ai fait pour ne pas le remarquer ! Et elle vient faire quoi la Shana dans toute cette histoire ? Vous venez faire quoi ici ?
Demsey baisse la tête et soupire, il fait signe de ses mains à son frère de se calmer et au moment où il s’apprête à répondre Philippe lui coupe la parole.
— Dis lui tout Demsey, dis lui la vérité.
Diégo s’approche un peu plus de son frère et ajoute :
— Parle mon frère, je t’ai pas suivi pour entendre des mensonges j’en sais déjà trop pour ça ! J’ai entendu quand tu lui parlais au téléphone.
— Je sais pas comment t’annoncer ça… Je suis avec le Tonio… Je veux dire amoureux. Mais c’est pas ça le plus important ce soir.
— Je trouve que c’est déjà pas mal comme aveu ! répond-il l’air
— S’il te plaît laisse moi finir, on a fait toute cette route pour empêcher que le Tonio et la Shana fassent une grosse connerie.
— Quoi comme connerie ?
— Bin tu te souviens du copain que le Tonio avait ramené à mon anniversaire, il s’appelle Peter ?
— Ouais vite fait, et il a avoir quoi là-dedans lui ?
Demsey prend une grande respiration et lance d’un trait :
— Bin en fait il a violé la Shana et là ils sont partis pour lui faire payer !
Diégo reste figé, la bouche entre-ouverte, il est complètement sous le choc. Il se pince la mâchoire et répond d’un air abasourdi :
— Tu viens de me dire quoi là ?
— Tu m’as bien compris.
Philippe se rapproche et lui dit avec un calme olympien :
— Faut qu’on les retrouve avant qu’ils commettent peut-être l’irréparable.
— Qu’il crève ! Il avait pas qu’à faire ça ! répond Diégo d’un ton nerveux.
— Je crois que tu saisis pas tout, s’ils font ça c’est au risque qu’ils croupissent au chtar21 à sa place et avec encore plus de malchance nous aussi pour complicité !
— Il a raison, qu’il lui donne une bonne leçon ouais mais faut pas que ça dérape. C’est pour ça qu’on se doit d’y être !
— D’accord mais je viens avec vous. Vous croyez pas que j’ai fait toute cette route pour rien quand même !
— D’accord suis nous alors, on a pas une minute de plus à perdre, conclut Philippe.
Ils remontent à bord de leurs voitures et reprennent la route. Quant à Tonio et Shana, eux arrivent dans un bois. Ils s’y arrêtent et descendent du camion. Tonio ouvre les porte de derrière et attrape par le bras Peter qui a repris conscience pendant le trajet. Il le force à avancer et s’enfonce dans le bois suivi par Shana. Peter tente de se débattre, il gesticule dans tous les sens. Il tente de donner des coups de tête mais Tonio le jette contre un arbre et laisse place à Shana qui s’avance vers lui le regard rempli de haine. Elle le frappe au visage, lui donne des coups de pieds et l’insulte avec rage. Peter tente de se recroqueviller pour éviter les coups, ses yeux sont de plus en plus noirs de colère à chaque coup qu’il encaisse. Il essaye bien de se défendre mais attaché il ne fait que gesticuler. Épuisé, il se laisse aller alors que Shana continue de le cogner. Elle se défoule sur lui comme on pourrait le faire sur un sac de frappe. Après plusieurs minutes, à bout de souffle et en pleurs la jeune femme s’arrête. Elle se penche sur lui et lui dit en tenant son visage déjà bien marqué par les coups :
— Maintenant c’est moi qui ai le dessus sur toi ! Ça fait mal de se sentir faible hein ?
Peter marmonne quelque chose d’incompréhensible avec le scotch qu’il a sur la bouche, Shana lui dit alors :
— Je comprends pas alors je vais te le retirer mais si tu cries n’oublie pas que tu es attaché !
Elle le débâillonne d’un geste rapide et se recule.
— Je te demande pardon, je sais pas ce qu’il m’a pris, je regrette, dit-il avec mal.
Shana lui répond d’une voix sanglotante :
— Tu te fous de ma gueule ? Je t’avais dit non, je t’ai repoussé et toi tu as continué. Tu as pris ma virginité et tu y a pris du plaisir, tu n’es qu’un pervers !
Elle lui lance de toute ses forces un coup de pied en plein visage, elle y met tellement de puissance qu’elle glisse et tombe au sol. Peter crache du sang et se met à se moquer d’elle.
— Regarde toi Shana, tu es pitoyable. Tu veux faire croire à qui que tu étais vierge ? Je retire ce que je t’ai dit, tu es une aguicheuse, une salope !
Tonio est choqué et stupéfait de la haine qui anime Shana, il n’imaginait pas la rancœur qu’elle gardait au fond d’elle. Lui qui était resté en retrait et silencieux s’élance et lui donne un puissant coup de poing en plein dans sa mâchoire. Il l’attrape par le col de son tee-shirt et le relève pour le plaquer contre l’arbre. Peter ne touche pas le sol, son visage est tuméfié et gonflé. Il regarde dans les yeux Tonio et lui dit :
— Va s-y fais moi du mal, montre-moi ce qu’un pédé a dans le ventre !
— À quoi tu joues Peter ? Tu es en tort et tu cherches encore à te faire marave ?
— Je vais pas te supplier de me laisser partir, tu le feras pas ! Et puis j’ai pas envie de me rabaisser devant un pédé !
Tonio le jette violemment au sol, ce qui fait lâcher à Peter un cri de douleur. Il tourne sur lui même et revient vers l’homme au sol et lui dit énervé :
— Tu abuses d’elle, tu as failli laisser pour mort le Brandon, tu te crois supérieur à moi parce que j’aime les hommes. Tu te prends pour qui franchement ?
Peter recroquevillé au sol et suffoquant de douleur ne lui répond pas et Tonio perd patience. Il lui donne un coup de pied en plein dans les côtes et ajoute :
— Réponds !
Peter se tourne vers Tonio et lui répond d’un air méprisant et d’une voix essoufflée :
— J’en ai rien à foutre, j’aurais dû lui enlever la vie au Brandon et j’aurais dû vous poucave toi et ta tapette ! Vous devriez tous crever !
Shana sort un couteau de sa poche et se jette à califourchon au-dessus de Peter. Elle lui place sous la gorge et lui dit les yeux larmoyants :
— Tu n’es vraiment qu’un bâtard, c’est toi qui mériterais de crever !
Tonio tente de calmer Shana, il s’approche d’elle et lui demande d’enlever le couteau de sa gorge. Sa voix est remplie de peur, tout son corps tremble et son cœur est au bord de l’explosion. Il sent que la situation lui échappe et tout lui revient en pleine figure, les conseils de ses amis, les peurs de Demsey alors que Peter lance d’un air rempli d’arrogance.
— Vas-y Shana, fais le ! Fais moi voir ce dont tu es capable !
— Ne l’écoute pas il fait exprès ! retire-toi, lui demande Tonio en s’approchant encore un peu plus d’elle.
Shana appuie un peu plus la lame contre sa gorge, en larmes elle n’arrive plus à parler. Tonio tente de la retirer de Peter mais elle s’agrippe et appuie un peu plus le couteau. Il essaye alors de le lui retirer mais elle se débat et dans un mouvement de force elle dérape. La lame transperce le cou de Peter, cela provoque un jet de sang qui gicle à vive allure sur Shana. Elle se relève d’un bond, recule et porte ses mains à sa bouche avant de les regarder couvertes de sang. Ses yeux se remplissent de larmes. Elle vient de comprendre que sa haine lui a fait commettre l’irréparable. Tonio se jette sur Peter et tente de stopper l’hémorragie, ses mains tremblantes appuient sur la plaie.
— Ne meurs pas ! supplie Tonio.
Peter lâche une respiration grognante comme s’il voulait prendre une inspiration pour dire quelque chose à Tonio, mais aussitôt son regard devient vitreux. Tonio comprend qu’il vient de prendre son dernier souffle, il lève les yeux au ciel et laisse une larme s’échapper. C’est la première fois qu’il est confronté à la mort et il n’imaginait pas que ce jour-là il en serait complice.
Shana elle, tombe à genoux regardant la scène sans un mot qui sort de sa bouche, elle s’en veut d’avoir pris autant de plaisir à se venger. Elle a l’impression d’avoir pris la place du bourreau, celle que Peter occupait pour elle avant cela. Tonio prend conscience que Peter est mort, il se recule et s’assoit contre l’arbre, sous le choc il se parle tout seul :
— Qu’est-ce qu’on a fait ? Comment on va s’en sortir ?
Il reste un instant comme cela avant de se ressaisir, il se lève et regarde autour de lui. Il réfléchit et quand il entend de l’eau s’écouler au loin il se précipite sur Shana.
— Reprends-toi ! Faut qu’on se débarrasse du corps et qu’on quitte les lieux. Faut aussi effacer les traces qu’on a pu laisser. Viens m’aider.
Il attrape les bras de Peter et fait signe de la tête à Shana de l’attraper par les pieds. Elle s’exécute et suit Tonio sans dire un mot. Ils le transportent jusqu’à arriver à un canal assez profond pour y jeter le corps, Tonio lui retire le scotch qui lui a permis de le ligoter et lui arrache son tee-shirt. Il s’en sert comme d’une corde qu’il enroule autour de sa taille, sur laquelle il attache une grosse pierre assez lourde pour lui permettre ensuite de le laisser s’enfoncer dans l’eau. Tonio sait que l’eau efface les empreintes et cette pierre va l’empêcher de flotter afin qu’il reste suffisamment longtemps pour ne laisser aucune trace. Il se dit aussi qu’avec un peu de chance il ne sera jamais retrouvé. Une fois fait il repart sur le lieu du crime, il demande à Shana de l’attendre dans le camion pendant qu’il essaye d’effacer au mieux les traces de leur passage. Il ramasse la terre imbibée de sang avec ses mains puis part la jeter dans l’eau. Ensuite après plusieurs allers-retours, il attrape une branche et ratisse le sol afin d’effacer les traces de pas, il fait tout cela de façon mécanique. Il agit comme s’il s’était déconnecté, l’empêchant de penser à Peter, au fait qu’il le connaît depuis sa plus tendre enfance, qu’il le considérait comme un frère avant que leur relation ne dégénère.
Il la rejoint dans le camion et reprend la route du retour. Tous deux sont couverts de sang et Tonio demande à Shana d’attraper la bouteille d’eau qui se trouve en-dessous de son siège pour se débarbouiller. Elle ne réagit pas tout de suite, le visage terrifié elle finit par se tourner vers lui et lui dire d’une voix faible :
— Je l’ai tué Tonio !
— C’était un accident, c’est autant de ma faute ! Faut pas que tu t’en veuilles ! Tu m’entends ? Laisse-toi pas envahir par la culpabilité ! T’inquiète pas je te laisserais pas payer pour ça, s’il le faut je dirais que c’est de ma faute !
Elle se penche et attrape la bouteille d’eau, elle déchire un morceau de son tee-shirt et l’humidifie. Elle se rapproche de lui et commence à laver son visage et lui répond :
— Je te laisserais pas faire et crois moi je vais me ressaisir, mais merci d’être là !
— Il y a pas de quoi ma cousine ! C’est normal, finit il en roulant à toute allure.
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Tonio et Shana roulent aussi vite qu’ils peuvent pour rebrousser chemin, ils sont toujours aussi choqués de ce qu’ils viennent de vivre. Dans le camion la radio tourne en fond sonore, leur nuit n’est pas finie et il leur reste encore à se débarrasser des dernières preuves. Tonio donne les dernières indications à Shana, il débite les mots aussi rapidement qu’il réfléchit. Le stress monte d’un cran quand ils en parlent.
— Il faut jeter le bâton qui m’a servi pour l’assommer et faut brûler nos vêtements et les scotchs que j’ai utilisés pour le ligoter.
Shana le regarde l’air inquiet et répond d’un trait :
— Le couteau, tu t’en es débarrassé ou tu l’as toujours ?
— Je l’ai toujours avec moi, mais je vais le laver à l’eau de javel et le jeter à la mer. C’est plus sûr comme ça faut pas qu’ils le retrouvent avec ne serait-ce qu’une petite trace d’ADN ou d’empreinte.
— Oui surtout faut s’en débarrasser le plus proprement possible et faut bien nous laver, spécialement les ongles. Dans les films ils se font toujours chopper comme ça !
— On est pas dans un film Shana, c’est la réalité. Mais tu as quand même raison faut faire gaffe à ça ! Même le camion faut le laver à fond, on sait jamais s’il y a la moindre petite chose qui peut se retourner contre nous.
Shana tapote du pied et semble pensive, elle se tourne vers Tonio et d’une voix tremblotante elle lui confie :
— Je te demande pardon mon cousin. Je sais pas ce qui m’a pris, j’ai vu noir et je ne me contrôlais plus. Je m’excuse de t’avoir entraîné dans tout ça.
Shana se prend la tête entre les mains et se met à pleurer, puis Tonio craque à son tour et l’émotion prend le dessus. Il frappe sur son volant et lui répond :
— C’est moi qui devrais m’excuser ! M’excuser de te l’avoir présenté, de t’avoir emmenée avec moi ce soir. Tu sais, il était comme un frère pour moi, malgré tout ce qu’il a fait au moment où il a rendu son dernier souffle, j’ai revu le petit garçon avec lequel je jouais. Et je pense au Demsey aussi, qu’est-ce qu’il va penser de moi ? De nous ? Il y a pas que nous, dans cette histoire, si on se fait ramasser par les schmits c’est nos familles qui en souffriront.
— Je sais mais je t’en supplie ne te sens pas coupable. C’est de ma faute ! Ne cherche pas à me défendre au prix de ta liberté !
— Si on se fait arrêter, nie tout, attends de voir ce qui va se passer. S’ils n’ont rien contre nous on risque pas grand-chose !
Pendant ce temps-là, Philippe et Demsey suivis par Diégo font la route inverse.
— Ça va aller Demsey ? demande Philippe devant un Demsey silencieux, scrutant dans la pénombre.
— Je suis inquiet.
— Je sais mais je parlais surtout par rapport à ton frère.
Demsey se tourne vers Philippe et lui répond sereinement :
— C’est pas mon premier souci, s’il avait voulu en faire un scandale il ne se serait pas gêné.
— Moi j’ai eu peur pour toi et vous n’avez pas vraiment parlé, si ça se trouve il préfère d’abord régler ce problème avant de se confronter à toi ! Réfléchis bien à ce que tu vas lui dire.
— J’essaye mais je n’arrive plus à penser.
Quand soudain Philippe et Demsey voient un véhicule leur faire face, les phares les éblouissent et ils n’arrivent pas à voir qui est au volant. Mais le gabarit leur fait penser que c’est peut-être le camion de Tonio. Au moment où ils arrivent à son niveau, ils font bien attention à regarder qui est au volant et ils aperçoivent Tonio à l’intérieur grâce à la lumière du poste radio. Philippe s’écrie aussitôt :
— C’est eux !
Tonio lui, persuadé que personne n’est au courant qu’ils sont ici, n’a même pas porté cas (inutile à enlever) et n’a pas reconnu les deux véhicules. Philippe fait vite demi-tour et accélère pour le rattraper. Une fois derrière le camion, il fait des appels de phares pour qu’il s’arrête.
Tonio qui ne se doute pas que ce sont eux, panique.
— C’est qui ça ? Vite passe moi mon gilet.
Il l’enfile rapidement pour cacher les tâches de sang sur son tee-shirt et se gare sur le bord de la route. Les deux voitures stationnées derrière lui, Tonio et Shana ont le cœur qui bat la chamade. Ils observent dans les rétroviseurs et voient Demsey et Philippe sortir du premier véhicule. Tonio lâche un grand soupir de soulagement avant de marmonner :
— Mais qu’est-ce qu’ils font là !
Ils sortent du camion et au moment où Tonio s’apprête à parler il aperçoit Diégo sortir du deuxième véhicule. Cela lui coupe la parole, son souffle se fait court et ses muscles sont tendus, le stress de le voir ici et maintenant le tétanise. Demsey, l’air craintif lui chuchote rapidement avant que son frère atteigne leur niveau :
— Il est au courant de tout !
Philippe lui, regarde Shana de bas en haut, elle reste la tête baissée et ne dit pas un mot. Il observe ses vêtements tâchés et comprend que quelque chose de grave s’est passé. Diégo arrive au même moment mais Philippe le devance et demande aussitôt d’une voix inquiète tout en pointant du doigt Shana :
— Pourquoi ses vêtements sont plein de sang ? Qu’est-ce que vous avez fait ?
Tonio reste sans voix, Diégo et Demsey observent Shana l’air perplexe et de là commence un brouhaha de la part des deux frères et de Philippe. Ils assomment Tonio et Shana de questions et d’hypothèses en tout genre, ne leur laissant même pas le temps de répondre. Shana relève la tête, les yeux remplis de larmes et s’écrie :
— Stop !
Tous se taisent et fixaient Shana dont les larmes s’écoulent désormais à flots.
— Tout est de ma faute, Tonio voulait simplement lui faire peur pour qu’il ne recommence plus, mais moi, j’ai tout gâché, ajoute-t-elle sanglotante.
Tous restent silencieux un instant puis Diégo s’approche d’elle et lui demande d’une voix calme :
— Que s’est-il passé ?
Tonio ne laisse pas le temps à Shana de répondre, il s’avance vers le groupe et explique :
— Je voulais y aller seul mais elle m’a demandé de m’accompagner. Elle a été convaincante et j’ai pensé que ça l’aiderait à tourner la page. Je n’aurais jamais cru que ça pouvait déraper à ce point-là. Elle a perdu le contrôle de ses émotions et elle a été trop loin.
— Trop loin à quel point ? demande Demsey d’une voix inquiète.
Diégo prend Shana dans ses bras et lui pose la même question mais toujours avec une voix très calme. Shana ne retient plus ses larmes et lui répond d’une voix faible
— Au point de plus pouvoir revenir en arrière, je l’ai tué.
Tous sont sous le choc, Demsey porte ses mains à sa bouche comme pour se retenir de crier, puis lui répond en s’approchant d’elle :
— Quoi ? Tu as fait quoi ?
— C’est un accident ! Elle avait un tchourine22 et quand j’ai voulu lui enlever de force, le contre coup l’a fait déraper. Elle l’a égorgé, on n’a rien pu faire pour le sauver, explique Tonio les larmes aux yeux.
— Le corps ! Où est le corps ? s’inquiète Diégo.
Philippe, Demsey et son frère ont le visage qui vire au blanc, Shana pleure et est incapable de répondre. Tonio se lance alors et malgré la situation il essaye de répondre de façon rassurante.
— Je m’en suis débarrassé dans un canal, l’eau devrait supprimer les preuves. Je me suis chargé d’effacer nos traces, il nous reste qu’à brûler nos habits et nous débarrasser du couteau. J’attends d’être assez loin pour le jeter.
Diégo lui répond d’un air perplexe :
— J’espère pour toi que tu as bien fait les choses sinon tous les deux allez croupir dans une prison !
— J’ai confiance en lui ! ajoute Shana.
— Bon faut partir d’ici, plus on sera loin mieux ce sera, conseille Diégo.
Demsey regarde Tonio de ses grands yeux verts emplis d’appréhension, il commence à faire un pas vers lui mais son frère interrompt sa démarche.
— Demsey, tu montes avec moi ! Il faut qu’on parle !
Tonio lui fait signe de la tête pour qu’il suive son frère et accompagne Shana pour remonter dans le camion. Demsey est tout tremblant, il s’assied dans la voiture de son grand frère et se retient de pleurer. Tous commencent à prendre la route et Diégo se pince les lèvres, il ne sait pas comment aborder le sujet puis se lance un peu maladroitement.
— Tu peux me dire pourquoi tu aimes un homme et pas une femme ?
Demsey soupire et lui répond gêné :
— Je sais pas mon frère, c’est comme ça, j’ai pas choisi d’être attiré par les hommes.
— Tu l’aimes vraiment ?
— Bien sûr que oui ! Je ne joue pas avec lui.
— Tu sais que le papa et la maman vont sûrement pas accepter ?
— Je sais mais je peux pas aller contre mes sentiments, leur mentir et me cacher toute ma vie me rendrait malheureux.
— Par cacher tu veux dire comme l’ont fait le Philippe et le Brandon ?
— Entre autre ouais !
— Alors écoute frère, si un jour tu fais ça j’accepterais pas, si tu aimes le Tonio et qu’il te rend heureux je ne dirais rien ! Par contre si tu cherches un jour à faire comme eux là ça ne sera pas le cas !
— Je comprends plus rien, je croyais que tu allais me marave !
— Non j’ai rien contre ça, ce que je supporte pas c’est le mensonge et qu’on se serve de quelqu’un et puis tu es mon petit frère je cherche juste à te protéger pas à te renier !
Demsey se retient de sourire mais ne peut s’en empêcher. Il trouve ça malsain d’être heureux par cette situation mais le soulagement que lui procure le fait d’avoir son frère de son côté est plus fort. Diégo le remarque et lui lance d’un ton rassurant :
— Tu peux sourire frère ! Ne te sens pas coupable pour ce que tu n’as pas fait, tu sais s’ils ont bien fait les choses ils s’en sortiront. Cela appartient au passé maintenant, on y peut plus rien, savoure le présent et concentre-toi sur le futur. Tu peux compter sur moi si tu as besoin.
— Merci mon frère, lâche Demsey avec un grand sourire.
Ils continuent leur route aussi rapidement que possible et alors que l’aurore pointe le bout de son nez, sur le terrain. Jenna qui s’est réveillée au beau milieu de la nuit sans son mari à ses côtés, se lève après avoir attendu longtemps son retour. Inquiète, elle décide de partir à sa recherche, elle monte dans sa voiture et part sans savoir vraiment où chercher.
Quand ils arrivent sur le terrain, le soleil s’est levé. À peine garé, Diégo se rend compte que la voiture de sa femme n’est pas là. Il part voir dans sa caravane et aperçoit qu’elle n’y est pas non plus, il tente alors de lui téléphoner mais elle ne répond pas. Il part frapper à la porte de ses parents, sa mère lui ouvre, les cheveux en bataille et couverte d’un peignoir turquoise.
— Quoi ? dit-elle énervée qu’il l’ait réveillée.
— Tu sais où la Jenna est partie ?
— Non, pourquoi tu étais où pour pas savoir où est ta femme ?
— J’étais sorti avec les jeunes et elle répond pas sur son portable.
— Bin je sais pas, essaye de la rappeler. Rentre, je vais faire couler du café, dit-elle anxieuse.
Shana elle, pénètre dans sa caravane accompagnée de Demsey. Trop énervés pour dormir ils décident de se tenir compagnie. Tonio est rentré chez lui de son côté, ce qui a affecté Demsey de ne pas pouvoir discuter avec lui et surtout de ne pas avoir pu le réconforter après une telle épreuve.



25
Demsey et Shana se sont assoupis sur la banquette de sa caravane alors que Diégo n’a toujours pas réussi à joindre Jenna. Il croit sérieusement qu’elle est partie car il a découché. Il se demande si elle s’est carapatée pour lui donner une leçon ou pour le quitter. Il s’en va à sa recherche malgré la fatigue, il compte tourner avec sa voiture afin de la retrouver. Demsey et Shana se réveillent quand ils entendent la voiture de Diégo partir, ils sortent alors se renseigner auprès de Gloria.
— Oman, vous avez des nouvelles de Jenna ? demande Demsey.
— Non on sait toujours pas où elle est.
— C’est le Diégo qui vient de partir ? répond Shana.
— Ouais, il va essayer de la retrouver, vu qu’elle répond pas à ses appels.
— Elle a même pas laissé un mot, rien pour dire ce qu’il y a.
— Bin peut-être que si le Diégo avait pris son portable avec lui elle aurait essayé de le joindre, mais apparemment il l’avait pas avec lui, de ce qu’il m’a dit.
— Je sais pas ce qui lui est passé par la tête.
— Moi non plus, asseyiez-vous je vais vous servir du café, vous avez une sacrée gueule de bois on dirait.
Gloria est persuadée qu’ils avaient passé la nuit à faire la fête et leur fait la morale comme s’ils avaient consommé de l’alcool. Tout en leur servant un café, elle leur explique que ce n’est pas bien d’entraîner un homme marié avec eux pour sortir en boîte. Demsey et Shana jouent le jeu, ils se disent qu’il vaut mieux qu’elle croit cela plutôt que l’horrible vérité de leur soirée. Même si le fait que Gloria serait presque à leur dire qu’ils sentent l’alcool les amusent, il n’empêche qu’ils se sentent très mal. Intérieurement Shana a envie de hurler et Demsey lui, est rongé par la peur de perdre l’amour de sa vie et sa meilleure amie. Une fois avoir pris le petit déjeuner, ils rentrent dans la caravane de Shana. Alors que Demsey tient au courant Tonio par message de l’état des recherches de sa belle-sœur, Shana lui confie :
— C’est affreux mon cousin, dès que je ferme les yeux je revois tout se passer sous mes yeux. Peter qui se vide de son sang, la peur dans le regard du Tonio, je sais pas si j’arriverais à vivre avec ça !
— J’arrive même pas à imaginer ce que vous avez vécu, mais crois moi on en souffre tous. Il ne faut pas que tu oublies qu’on est tous là les uns pour les autres.
— En plus il a fallu que la Jenna choisisse ce moment-là pour partir je ne sais où.
— J’avoue, ça me fend le cœur pour mon frère, après ce qu’il m’a dit cette nuit et la façon dont il réagit face à tout ça, il le mérite pas ! Je me rends compte que c’est vraiment quelqu’un de bien.
— Je pense comme toi, j’espère que ça va s’arranger pour lui.
Un véhicule de police entre sur le terrain et se dirige vers la caravane de Gloria. Shana et Demsey le voient passer par la fenêtre, deux policiers sortent de la voiture, leurs cœurs battent à mille à l’heure. Shana se met à trembler de tout son corps, elle attrape la main de Demsey et lui dit d’une petite voix :
— Tu crois qu’ils viennent pour moi ?
— Je sais pas Shana, attends de voir ce qui se passe !
— J’ai peur mon cousin.
— Arrête, tu sais pas encore s’ils sont là pour toi !
— S’ils m’embarquent, dis à Tonio que je ne citerais pas son nom et que je ferais comme il me l’a conseillé.
— Attends il t’a dit quoi ?
— Que si ça vient à arriver, je dois nier tout en bloc et qu’il fera pareil. S’ils n’ont pas de preuves qui tiennent la route faut rien dire.
— Ouais enfin s’ils te mettent les menottes c’est qu’ils ont quelque chose.
— Je ferais exactement ce qu’il m’a dit tant que je n’en saurais pas plus.
Alors qu’ils guettent ce qu’il se passe, les deux policiers frappent à la porte de Gloria, elle sort et descend suivie de son mari. Quelques secondes après, ils entendent Gloria lâcher un grand cri et la voit tomber à genoux en pleurs. Franck prend sa femme dans ses bras et semble essuyer des larmes lui aussi. Demsey comprend que ce n’est pas pour Shana qu’ils sont venus, il sort précipitamment de la caravane et court vers ses parents, Shana le suit malgré sa peur des policiers.
— Qu’est-ce qu’il y a ?
Le premier policier lui demande d’une voix blanche :
— Vous êtes ?
— C’est mon deuxième fils, répond Franck larmoyant.
— C’est la Jenna ! Elle est morte ! s’écrie Gloria en pleurs.
Demsey se met instantanément à pleurer, Shana le prend dans ses bras. Elle regarde le policier et lui demande sanglotante :
— Comment est-ce arrivé ?
— Elle a eu un accident de voiture, un homme alcoolisé l’a percutée.
Après avoir expliqué que quelqu’un doit identifier le corps afin d’affirmer qu’il s’agit bien de Jenna les policiers partent et laisse la famille en deuil derrière eux. Gloria demande à son mari d’aller confirmer que c’est bien de leur belle-fille qu’il s’agit avant de mettre au courant leur fils aîné. Franck s’exécute et part immédiatement accompagné de sa femme. Une fois arrivée sur les lieux pendant que Franck est à l’intérieur du bâtiment, Gloria reste dans la voiture et prie pour qu’ils se soient trompés de personne. Mais quand son mari est de retour il est encore plus abattu que tout à l’heure, il entre dans la voiture et annonce la gorge nouée que c’est bien Jenna qui est décédée dans cet accident. Gloria est effondrée, ils repartent sur le terrain, dévastés de devoir apprendre la triste nouvelle à leur fils. Franck prend son courage à deux mains et appelle Diégo pour lui dire de rentrer. Il tente de masquer sa tristesse au téléphone sous les conseils de Gloria qui lui a demandé d’attendre qu’il soit rentré pour lui dire. Une fois Diégo de retour, Franck lui demande de rentrer dans sa caravane et de s’asseoir. Il voit tout de suite qu’ils ont une mauvaise nouvelle à lui annoncer, leurs yeux rouges et gonflés les trahissent. Gloria est assise dans le coin de la banquette, elle tient un mouchoir et ne cesse d’essuyer ses larmes. À côté d’elle il y a Demsey qui porte sa petite sœur dans ses bras et quant à Franck, il se tient debout face à sa petite famille. Il prend une grande respiration et se lance d’une voix cassée d’avoir trop pleuré.
— Mon fils il faut que je te dise quelque chose…
— Quoi opa ? Qu’est-ce qu’il se passe ?
— Ta femme… Elle est…
Diégo angoisse, sa jambe sursaute sous la table et son visage se crispe.
— Elle est quoi ? Parle opa !
— Elle n’est plus de ce monde.
Il ne croit pas ce qu’il entend et agit comme s’il n’avait pas compris et lâche un grand :
— Hein ?
Gloria part en sanglots la tête dans son mouchoir, elle s’écrie sans réfléchir :
— Elle est morte dans un accident de voiture, Diégo !
Diégo se fige, le regard plongé dans celui de son père, des larmes se mettent à couler sans qu’il ne détourne les yeux. Franck vient s’asseoir à ses côtés et le prend dans ses bras, Diégo s’abandonne complètement dans les bras de son père. Il se met à pleurer, blotti contre son torse comme un enfant, Demsey n’avait jamais vu son frère de la sorte, il est choqué et ne trouve pas les mots pour l’aider dans sa douleur. Diégo met plusieurs minutes avant d’arriver à parler et sa première question porte sur le bébé que Jenna attendait. Franck lui explique alors qu’elle l’a perdu pendant l’accident. Le jeune homme est inconsolable, il demande après coup à voir sa femme. Son père lui dit alors qu’il pourra la voir quand ils pourront récupérer Jenna afin de faire la veillée chez eux.
Le soir venu le corps a été rapatrié sur le terrain, ils l’installent dans sa caravane ainsi tous ceux qui souhaitent lui faire un dernier au-revoir le pourront. Personne ne dormira ou du moins très peu pendant les nuits qui vont suivre, des feux sont allumés et les gens se regroupent autour. Ils y servent du café et à grignoter afin que tous arrivent à tenir debout. Tout le monde porte du noir des pieds à la tête et pour la première fois le silence s’est emparé du terrain, car pendant leur deuil ils ne doivent ni regarder la télévision, ni écouter la musique et cela pendant quarante jours. Comme le veut la tradition, les familles et leurs amis vont veiller le défunt jusqu’à l’enterrement. Celle de Jenna a fait le voyage aussitôt qu’ils ont été mis au courant et sont arrivés la nuit tombée. Diégo reste plus longtemps que tout le monde au pied du lit de sa défunte femme, Gloria est souvent obligée d’aller le chercher et de le faire sortir. Elle le retrouve toujours en train de lui parler, il la supplie de lui pardonner d’avoir été un fêtard, de n’avoir pas été là ce matin. Il se sent coupable d’être parti sans lui dire où et pourquoi il s’en est allé. Il lui répète aussi sans cesse qu’il l’aime et qu’il ne peut pas vivre sans elle. Parfois il parle tellement fort, à la limite du hurlement, que les gens à l’extérieur entendent ses “Pardonne-moi ma femme”. Et quand sa mère arrive à le sortir pour qu’il prenne l’air, il reste assis devant la caravane sans dire un mot, le regard plongé dans le vide.
Shana elle, s’en veut encore plus depuis cette triste nouvelle et se met en tête que si elle n’avait pas voulu à tout prix partir avec Tonio, cela ne serait pas arrivé. Elle est mal à l’aise de voir Diégo dans cet état et le fuit du regard. Elle se réfugie dans une des douches, à l’abri des regards pour pleurer à chaudes larmes. Tonio est venu aussi accompagné de sa sœur, il est mal à l’aise mais tenait à être présent. Il s’assied au bord d’un des feux où Demsey lui, est assis de l’autre côté. Il le regarde à travers les flammes et ressent son chagrin. Il aimerait tant pouvoir aller le prendre dans ses bras et le réconforter mais il ne peut pas, cela serait mal vu et ce n’est sûrement pas le moment de se faire remarquer. Il finit tout de même par aller à ses côtés et se contente de lui donner une petit tape sur l’épaule et lui présenter ses condoléances. Héléna cherche du regard Shana et demande à Demsey où sa cousine se trouve. Il lui raconte que la dernière fois qu’il l’a vue, elle se dirigeait vers les sanitaires. Elle part alors à sa recherche, elle entre et s’écrie :
— Shana, t’es là ?
Un petit bruit résonne dans la pièce et une porte s’ouvre laissant apparaître Shana les yeux boursouflés. Elle semble ne plus avoir de larmes tellement elle a dû pleurer, cloîtrée dans cette douche. Héléna lui court dans les bras et au bout de quelques secondes de silence elle lui murmure :
— Qu’est-ce que tu fais là ?
— J’avais besoin d’être seule.
— Oh bébé je sais que tu te sens coupable, le Tonio m’a tout raconté. On peut rien changer au destin, tu te dois d’être forte, c’est pas en restant cachée que tu vas aider qui que ce soit et surtout pas toi.
— Je sais mais je me sens trop mal pour lui.
— Alors va auprès de lui ! Sois à ses côtés dans cette épreuve.
Héléna lui donne un baiser puis passe sa main dans ses cheveux et lui dit d’une voix douce :
— Viens, on va te rafraîchir le visage ma belle.
Pendant ce temps-là Demsey s’éloigne accompagné de Tonio, caché derrière la caravane de Shana, il allume une cigarette, regarde autour de lui pour s’assurer que personne ne les voit et lui dit :
— Mon homme déjà que c’est dur de tenir le coup, alors sans toi à mes côtés je suis encore plus à bout des nerfs.
Tonio se rapproche et le prend dans ses bras, il l’embrasse sur le front et lui répond :
— Même si je suis pas là physiquement, je suis là dans ton cœur et dans tes pensées.
Demsey lève la tête et plonge dans le regard noisette de Tonio, il lui murmure :
— Je t’aime plus que tout au monde mon homme.
Tonio passe sa main derrière sa tête et l’embrasse passionnément puis il lui répond d’une voix douce et remplie d’amour :
— Je t’aime aussi ptit ange et t’inquiète pas, tout va s’arranger et rentrer dans l’ordre. Je te fais la promesse qu’un jour on sera heureux malgré tout ça.
Tonio et Demsey profitent d’un moment de tendresse et d’intimité, le temps d’une cigarette avant de retourner rejoindre tout le monde autour du feu. Shana et Héléna s’y trouvent aussi, ils restent un moment à échanger leurs souvenirs de qu’ils ont eus avec Jenna. De rires en larmes, ils se remémorent les bons comme les mauvais moments. Les fous rires avec celle qu’on disait être une bonne vivante, les disputes qu’elle a pu avoir avec son mari parce qu’il sortait trop.
— Elle avait une façon de lui crier dessus qui faisait rire tout le monde, dit Demsey nostalgique.
— Et la tête que le Diégo faisait aussi ! Ces yeux de chien battu, comme s’il n’avait rien fait, ajoute Shana.
Alors qu’ils discutent, un camion se gare à l’entrée du terrain. Ils tournent tous leurs regards vers ceux qui viennent d’arriver, ils aperçoivent Philippe et Brandon y descendre puis juste après eux Marvin. Tous se lèvent et partent aussitôt les rejoindre, tous étaient très inquiets pour lui et se demandaient quand est-ce qu’ils allaient revoir le bout de son nez.
Philippe et brandon présentent leurs condoléances à Demsey et Marvin, juste après eux lance :
— Je suis vraiment désolé, elle était quelqu’un de bien et ne méritait pas ça. Ton frère non plus et ça m’attriste beaucoup.
Demsey s’approche de lui et le prend dans ses bras et lui dit :
— Merci, je suis content de te voir.
Ensuite il se recule et lui demande d’un air soucieux :
— Mais comment ça se fait que tu sois ici ?
— Quand j’ai su pour Jenna, j’ai tout de suite dit à la Tania qu’entre nous c’était fini et je suis parti aussi vite que j’ai pu.
— Comment tu l’as su ? questionne Demsey.
— C’est moi qui lui ai dit, répond Philippe.
Marvin tapote sur l’épaule de Philippe et ajoute :
— Il a fait ce que j’attendais, un signe pour me faire rentrer.
Après ces retrouvailles, les jeunes amis retournent auprès du feu sauf Shana et Marvin, ce dernier demande à se retrouver seul avec elle. Ils s’installent là ou personne ne peut écouter et il lui demande sans détour :
— Tu as bien eu l’argent ?
— Oui, le Tonio m’a tout apporté.
— Bien, je voulais être sûr qu’il te l’avait remis en main propre.
— Par contre, je n’y ai encore pas touché.
— C’est à toi, tu en fais ce que tu veux Shana.
— Je voulais attendre de trouver une raison valable de le dépenser.
— Tu n’as toujours pas trouvé ?
— Si je viens de savoir à quoi il va me servir.
— Ah ! Et alors ?
— Je veux payer les funérailles de Jenna.
— C’est très honorable de ta part ! Mais je peux te demander pourquoi ?
— Parce que je me sens coupable et que j’espère que de là-haut, cela fera plaisir à Jenna.
— Tu sais le Philippe m’a raconté toute cette histoire, tu ne pouvais pas savoir, tu n’es pas responsable. Ne te mets pas en tête que tout ça est de ta faute !
— Je sais bien tout ça ! Je veux juste faire quelque chose pour elle et ça me semble la meilleure décision.
— Alors va et ne te pose plus de question. Ce qui est fait est fait !
— Merci en tout cas ! Je ne savais pas comment me servir de cet argent que j’estimais ne pas m’appartenir, mais grâce à lui je vais faire une dernière bonne action pour elle.
— Tu n’as pas à me dire merci, c’est comme ça et si ça sert à lui offrir un adieu digne de ce nom alors je suis content.
Les deux amis retournent rejoindre le reste de leur groupe et passent la nuit éveillés ensemble, main dans la main.
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Deux jours plus tard, le ciel est gris et le tonnerre gronde au-dessus du terrain en deuil. Le vent souffle et Shana qui se rend dans la caravane de Gloria a du mal à avancer. Elle a comme prévu payé les funérailles de Jenna qui ont lieu demain après-midi. Elle et Demsey, avec la complicité de Diégo, ont fait croire à tout le monde que c’était lui qui avait financé tout ça. Évidement si quelqu’un se rendait compte que c’est en fait Shana, ils se poseraient la question, d’où sort-elle cet argent ? Elle entre précipitamment chez sa tante, sa caravane sent bon la soupe, essoufflée de l’effort qu’il lui a fallu pour venir et lance d’une voix saccadée :
— L’orage va pas tarder à éclater !
Gloria lui fait signe de la main de s’asseoir et lui répond :
— Tu veux une goutte de café ?
— Oui ma tante, il est où le Demsey ?
— Il est avec son frère, il a passé encore une fois la matinée auprès de sa femme. Il essaye de le convaincre de manger un bout, depuis hier il n’a rien dans l’estomac.
Shana secoue sa tête de droite à gauche, l’air désespéré et ajoute :
— Il faut qu’il mange sinon sans force il ne tiendra pas.
— Va lui faire comprendre, il est tellement abattu qu’il ne s’en rend même pas compte. Je sais même pas comment il a réussi a payé l’enterrement de sa femme.
— Il avait dû sûrement mettre de côté pour une autre raison et finalement ça lui a servi pour quelque chose de beaucoup plus triste qu’il ne l’avait prévu.
Gloria qui regarde par la petite fenêtre de son coin cuisine, aperçoit ses deux fils revenir, elle se retourne vers sa nièce et lui lance :
— Les voilà, ne parlons plus de ça !
Elle s’empresse de dresser la table, en un instant elle a réussi à mettre tout le nécessaire pour manger. Quand Demsey et son frère entrent, elle pose tout juste la marmite de soupe, les deux jeunes hommes s’assoient et leur mère s’empresse de leur servir une assiette. Diégo la mine fatiguée et triste repousse son plat et lui dit d’une voix cassée :
— J’en veux pas.
Demsey lui rapproche son assiette et lui répond d’un air un peu autoritaire :
— Mange, il faut que tu prennes des forces pour demain !
La tête baissée, Diégo attrape sa cuillère et commence à se nourrir. Gloria sert aussi Shana et lui fait signe de manger. Seuls Franck et Missa manquent à l’appel. Gloria va d’ailleurs de ce pas ouvrir la porte et crier leurs noms, elle s’assied ensuite à son tour et les accompagne dans leur déjeuner. Elle agit comme si elle se devait de les encourager à se sustenter, pourtant elle n’a pas faim. Franck arrive avec la petite dernière et participe au déjeuner.
À la fin du repas, Gloria, aidée de Shana commence à débarrasser. Franck et Diégo sortent dehors fumer une cigarette, en attendant que la vaisselle soit faite et le café prêt. Demsey lui, occupe sa petite sœur avec de la mie de pain qui traîne encore sur la table. Il fabrique des petits bonhommes et s’amuse à les faire parler, ce qui ne manque pas de faire rire Missa. Quand soudain des véhicules de police arrivent à toute vitesse et encerclent le terrain. Devant chaque caravane se tiennent des hommes armés, qui donne l’interdiction de bouger. Tout le monde est tétanisé par cette descente pour le moins impressionnante. Très vite les policiers vont recenser toutes les personnes présentes. Ils sont visiblement à la recherche de quelqu’un mais se gardent de donner la raison. Quand arrive le tour de la famille de Demsey, il leur est demandé à tous se tenir debout devant la caravane. Ils entament leurs questions d’abord avec Franck, puis vient le tour de Diégo, Gloria et arrive le tour de Demsey. Au moment où il donne son nom et prénom, le policier lui demande de se retourner et de poser les mains contre la caravane. Il effectue une fouille au corps et ensuite lui dicte ses droits et lui annonce qu’il est prié de les suivre afin d’être interrogé. Franck s’insurge aussitôt et lance :
— Pourquoi vous l’embarquez ?
— Nous avons des questions à lui poser, des accusations pour complicité d’homicide volontaire ont été déposées contre lui, nous nous devons de vérifier cela, laissez-nous finir notre travail paisiblement et tout ira bien.
Le policier continue avec Shana et de même que pour Demsey, elle est priée de les suivre pour les mêmes raisons. Il demande à ses collègues de faire une perquisition dans leurs caravanes ainsi que dans leurs véhicules. Ils ne trouvent rien mais embarquent Demsey et Shana afin qu’ils subissent un interrogatoire.
Arrivés au poste, ils ne tardent pas à se rendre compte que Tonio lui aussi, a été mis en garde à vue. Le premier à passer c’est Demsey. Intérieurement, il est pétrifié de peur mais tente d’agir comme s’il n’était au-courant de rien. Le policier lui demande de s’asseoir et entre tout de suite dans le vif du sujet. Il lui explique qu’il est au minimum ici pour vingt-quatre heures, que des analyses sont en cours ainsi qu’une enquête judiciaire. À ses côtés un autre agent, les yeux fixés sur son écran, tape tout ce qui est dit. Cela a le don d’agacer Demsey car le bruit des touches le stresse. Le policier se gratte la tête avec son stylo et lance d’un calme absolu :
— Vous êtes accusé par un témoin d’avoir un lien avec le meurtre présumé de monsieur Santini Peter, connaissez-vous cet homme ?
Demsey se souvient d’avoir discuté de cela avec Shana, ils s’étaient mis d’accord pour dire qu’ils avaient eu une relation. Il répond donc, bien que cela lui écorche la gorge :
— Oui, je l’ai connu car ma cousine Shana, est sortie avec lui mais ça n’a pas duré.
— Vous l’avez donc vu à plusieurs reprises ? Quelle relation entreteniez-vous avec lui ?
— J’ai dû le voir peut-être trois ou quatre fois, ils se sont séparés assez rapidement et je ne l’ai plus revu après cela. Je n’entretenais aucune relation particulière avec lui, c’était seulement une connaissance.
— Savez vous pourquoi ils se sont séparés ?
— D’après ce que m’a dit Shana, ça ne collait pas entre eux.
— Vous a-t-elle dit pourquoi ?
— Non, elle ne s’est pas étalée sur le sujet, je pense qu’elle ne l’aimait pas, tout simplement.
Le policier fouille dans ses papiers et demande ensuite en regardant par-dessus ses lunettes.
— Avez-vous une relation amoureuse avec monsieur Alvarez Tonio ?
Demsey a les mains moite suite à cette question pour le moins intime.
— Oui c’est vrai, mais ma famille n’est pas encore au courant, j’ai peur de leur réaction.
— Savez-vous que monsieur Alvarez et monsieur Santini avaient eu une altercation et que suite à celle-ci Alvarez aurait cherché à le retrouver ?
Demsey se souvient à ce moment-là de la bagarre qui avait eu lieu le soir de son anniversaire et l’annonce qu’avait fait Shana à propos de son viol le jour suivant. Cela avait provoqué chez Tonio une colère noire, il s’était mis à sa recherche suite à ça. Il lui revient à l’esprit ce que Tonio lui avait dicté alors et il répond très calmement :
— Oui ils avaient eu une bagarre, ils s’étaient disputés car Peter lui avait manqué de respect. Il s’était mis à sa recherche pour une histoire d’argent qu’il lui devait, suite à leur bagarre. Peter ne voulait pas lui rendre.
— Pourquoi lui devait-il de l’argent ? Et quel est le montant ?
— Je ne connais pas la somme et je crois que c’était une vielle dette, bien avant que je rencontre Tonio, il me semble que c’était pour l’aider financièrement.
Le policier continue avec des questions d’ordre futile, il ne semble pas avoir de choses à reprocher à Demsey. Il le ramène à sa cellule et passe à l’interrogatoire de Shana. Elle s’installe face au bureau et pose ses deux mains sur celui-ci. Elle semble ne pas avoir peur mais en réalité elle fait preuve de beaucoup de force pour masquer son inquiétude. Elle regarde l’agent sans baisser le regard et répond d’abord à des questions banales ainsi que les mêmes posées à Demsey à propos de Tonio. Puis quand vient le moment fatidique où l’agent vient à parler de Peter, elle bouillonne intérieurement.
— Un pécheur nous a signalé la découverte d’un cadavre dans un canal, après identification du corps nous avons conclu qu’il s’agissait de Monsieur Santini Peter. D’après nos sources vous avez eu une relation affective avec lui ?
— Oui mais ça n’a duré que quelques jours. Au fond, je ne le connaissais pas plus que ça.
— Pourquoi vous étés vous séparés ?
— Ça n’a pas marché entre nous, il n’était pas ce que j’imaginais.
— Vous imaginiez quoi ?
Shana se remémore le coup de foudre qu’elle avait eu pour lui puis se rappelle l’instant où tout a dérapé. Elle fuit du regard et ses yeux commencent à briller. Elle perd le contrôle et s’en rend bien compte, elle joue alors la carte de celle qui est touchée par cette disparition.
— Il était très jaloux, beaucoup trop ! Je ne pouvais pas continuer, il réclamait sans cesse à coucher avec moi et j’ai fini par le quitter pour cette raison. Je ne sais pas ce qu’il lui est arrivé, je ne le côtoyais plus, je n’avais même plus de ses nouvelles.
Shana lâche une petite larme, l’agent de police y voit une faille pour la faire craquer, il lui explique avec froideur :
— Il semble qu’il a été égorgé avec une arme blanche, il serait mort suite à cette blessure qui l’aurait vidé de son sang. Ensuite il a été jeté dans ce canal pour effacer les preuves. D’après sa sœur vous lui avez reproché de s’être joué de vous ? Vous êtes vous vengée de quelque manière que ce soit ?
Shana revoit la scène pendant qu’il lui dicte les faits et elle se met aussitôt à faire l’inventaire dans sa tête des preuves qu’il restait à dissimuler. “Tous mes habits ont bien été brûlé ainsi que le morceau de bois qui a servi à l’assommer, mais Tonio j’espère que tu t’es débarrassé comme prévu du couteau et que tu as bien lavé ton camion de fond en comble. Pourvu que tu ais fait tout comme il le faut.” pense-t-elle avant de lui répondre :
— Non je n’ai pas cherché à me venger, pourquoi aurais-je fait ça ? On s’est séparés et il n’y a rien à dire de plus !
— Étiez vous jalouse ? Avez vous su ou vu des choses qui aurait pu vous mettre en colère ?
— Non il était juste quelqu’un de lourd et pas assez gentleman pour me plaire sur un long terme.
— Ou bien il vous a trompée et vous n’avez pas accepté c’est ça ?
— Non ! Puisque je vous dis que ça n’a pas duré entre nous !
L’agent se met à lui parler sur un ton plus nerveux de façon à essayer de l’intimider.
— Il semblerait que pendant la bagarre entre monsieur Alvarez et Santini, vous aviez un lien avec tout ça ? Il vous aurait mal parlé et vous aurait fait passer pour une fille facile ?
— C’est vrai, mais je n’ai pas tenu compte de ses propos. Il avait bu beaucoup d’alcool et cherchait à se faire remarquer.
— Je crois savoir que chez les gens du voyage, la virginité d’une femme est importante, vous avez peut-être cherché à vous vengez de ces propos sur vous et cela n’a pas eu la tournure que vous vouliez ?
— Non pourquoi j’aurais fait ça ? Il voulait se montrer et tout le monde a bien vu qu’il cherchait à provoquer !
— Alors vous avez couché avec lui et il vous a larguée juste après, vous étiez furieuse contre lui, vous vous êtes sentie salie et trahie. Vous l’avez tué car il vous a rabaissée et vous ne l’avez pas supporté !
Shana commence à perdre ses moyens, elle transpire de plus en plus et les images qui lui reviennent en tête la troublent au point qu’elle ne peut empêcher ses mains de trembler. Elle les place sur ses genoux afin de les masquer sous le bureau et répond :
— Je n’ai pas couché avec lui ! Nous somme juste sortis ensemble sans que ça n’aille plus loin !
L’inspecteur s’aperçoit qu’elle commence à craquer et insiste sur un ton encore plus strict :
— Tout porte à croire que vous avez eu une relation sexuelle avec lui, qu’il l’a clairement dit et que vous aviez une dent contre lui ! Avouez que vous avez manigancé contre lui ? Que vous avez tout fait pour qu’il paye cher sa bêtise !
Elle entend chaque question lui raisonner dans sa tête, elle perd son calme et lâche une larme. L’agent va lui faire la remarque et profiter de cette faiblesse et lui lance sans scrupule :
— Avez vous pris du plaisir à le faire souffrir ?
— Arrêtez s’il vous plaît !
Shana prend une profonde respiration et confie le regard fuyant :
— Je ne voulais pas en parler, j’avais honte, je n’ai pas continué avec cet homme pour les raisons que je vous ai dites ! Il m’a violée et je n’ai rien pu faire ! Oui je lui en voulais mais je suis incapable de faire une telle chose ! La vérité c’est qu’il a abusé de moi, que je n’ai rien pu faire et qu’il a essayé de me manipuler !
La jeune femme part en sanglots, visiblement mal à l’aise de craquer et d’avouer ce lourd secret. L’agent reste bouche bée devant cette annonce, il lui tend un mouchoir mais ne perd pas le nord et poursuit :
— Je suis désolé pour vous, mais avec cette annonce je vais devoir vous questionner à ce sujet.
L’homme chargé de taper l’interrogatoire à l’ordinateur s’arrête et dit à son collègue d’un air compatissant :
— On devrait lui laisser une petite pause et passer à monsieur Alvarez.
L’homme est d’accord, on lui apporte un verre d’eau et la raccompagne ensuite à sa cellule. Vient maintenant le tour de Tonio, face à l’inspecteur il stresse. Il ne sait pas ce que les autres ont dit et cela lui fait peur. Il se contente de répondre aux questions, un peu perplexe de tout ce qu’ils savent déjà. Il prie depuis qu’il est arrivé ici, demandant à ce qu’aucun ne se loupe et surtout qu’il n’y est aucune preuve accablante. Il arrive à garder son calme mais quand il lui demande s’il est informé du présumé viol de Shana, Tonio ne sait plus quoi dire. Il est à la fois étonné et effrayé. Il se rend vite compte que pour eux, cela peut être un alibi. Il répond alors d’un air innocent :
— Je savais qu’il y avait un truc pas net entre eux mais j’étais loin d’imaginer ça !
— Cela n’a pas un rapport avec votre altercation il y a un peu plus d’un mois ?
— Non, du moins il avait très mal agi avec Shana, c’est de là que tout a commencé. Mais je me suis battu avec lui parce qu’il m’avait manqué de respect.
Il commence ensuite à l’interroger à propos de Peter et Tonio se sent mal à l’aise, chaque fois il revoit ses yeux vitreux et ressent le même frisson lui parcourir tout le corps. Il se souvient avoir même eu la sensation de sentir son âme quitter son enveloppe charnelle. Il répond tout de même à ses questions avec détachement.
— Je n’en sais pas plus, il avait beaucoup de gens qui lui en voulaient apparemment. Il a grandi avec moi mais aujourd’hui je me rends compte qu’il avait beaucoup de secrets. Il était comme un frère et malgré les coups bas qu’il a pu me faire je ne lui aurais pas fait de mal.
— Nous avons fouillé chez vous et nous n’avons rien trouvé de compromettant, mais nous devons vous garder pendant les prochaines vingt-quatre heures. Le temps que nous recevions toutes les analyses.
Tonio est bien content qu’ils n’aient rien, il jubile intérieurement. Il a astiqué minutieusement le couteau qui a malencontreusement mis fin à la vie de Peter afin de ne laisser aucune trace puis s’en est débarrassé dans les égouts. Si les analyses ne donnent rien aucune preuve ne pourra les inculper. Cependant il est inquiet, il sait qu’avec tout ce qu’ils savent à présent ils ne sont pas forcement sortis d’affaire. Il est reconduit lui aussi dans sa cellule où comme son amoureux et sa meilleure amie vont y passer la nuit.
Sur le terrain, quelques heures plus tard, c’est la panique. L’avocat de Demsey vient de donner des nouvelles à sa famille et elle est sens dessus dessous. La pluie s’est mise à tomber à flots et vient frapper contre la tôle, ce qui provoque un bruit assourdissant. Gloria et son mari sont dans leur caravane et discutent avec leur fils Diégo.
— Franck mon homme, c’est pas possible que le ptit ait pu faire ça ! Même la Shana zinda, ça ce peut pas !
— Écoute l’avocat il a dit qu’ils n’avaient pas de preuves ! Ils vont sûrement les relâcher !
— Mais tu te rends compte qu’ils parlent de meurtre, c’est grave !
— On peut rien faire ma femme ! Si tout va bien demain ils seront sortis !
Diégo fond en larmes et tape des poings sur la table, il s’essuie timidement les yeux et ajoute la voix bégayante :
— Elle aurait tellement voulu qu’il soit là demain ! Elle l’aimait bien mon ptit frère !
Franck prend son fils dans ses bras, il regarde sa femme le visage rempli de peine alors que Diégo lui dit en sanglots :
— Elle me manque opa !
— Je sais mon fils, à nous aussi elle nous manque.
Quelqu’un tape à la porte, Gloria essuie ses larmes avec son haut et ouvre la porte. Debout le visage blanc et les yeux gonflés, se tient le père de Shana. Gloria comprend tout de suite qu’il s’est passé quelque chose et lui demande d’un ton grave :
— Qu’est-ce qu’il y a Paco ?
— C’est ma ptite… il l’avait violée ! répond-il en pleurs.
— Quoi ? Comment ça ? Qui ? Enchaîne Gloria sous le choc.
Elle fait entrer son beau frère, il s’assied, se prend la tête entre les mains et poursuit :
— L’homme pour lequel ils sont accusés, il aurait abusé d’elle. C’est peut-être vrai que c’est eux, ils auraient pu vouloir se venger !
— Dis pas de conneries, c’est pas eux ! Elle où ta femme ?
— Chez moi.
— Faut pas la laisser seule, tu sais pas de quoi elle est capable !
Gloria toute tremblante enfile une veste et s’empresse de la rejoindre. Franck tend son bras gauche et prend son frère dans ses bras, Diégo toujours inconsolable de l’autre côté. Le père de famille complètement désemparé, lève les yeux au ciel et implore dieu de cesser de les mettre à l’épreuve. Il ne trouve pas les mots, lui aussi à l’âme en peine mais se doit d’être fort pour ses proches.
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Alors que l’orage frappe encore, sous la pluie battante, le terrain se prépare aux funérailles de Jenna. Tous sont habillés de noir des pieds à la tête. Diégo passe un dernier instant auprès de sa femme avant qu’elle ne soit transportée pour la cérémonie à l’église. Il lui parle et lui raconte tout ce qu’il s’est passé ces derniers jours. Il lui demande de ne pas tenir compte si Demsey et Shana ne sont pas présents. Il lui donne un dernier baiser avant que la mise en bière soit effectuée. Tonio, Demsey et Shana eux sont toujours en garde à vue, mais ne vont pas tarder à être relâchés. Ils espèrent arriver à temps pour l’enterrement. Mais c’est déjà l’heure et sur le terrain, tous rentrent dans leurs véhicules. En tête de cortège le corbillard suivi de la voiture de Diégo conduite pas son père. Gloria est assise à ses côtés, leur fils aîné derrière avec sa petite sœur qui ne comprend pas vraiment ce qu’il se passe. Diégo ne lâche pas du regard le corbillard jusqu’à son arrivée. Ce sont les trois frères de Jenna et Franck qui portent le cercueil, une musique accompagne leur marche jusqu’à l’autel. Diégo dépose une rose sur celui-ci et s’assied tout près. Le curé récite des versets de la bible et rend un dernier hommage dans un discours poignant écrit par Diégo lui-même. Il n’a pas tenu à le lire, car il n’avait pas la force de le faire.
— Aujourd’hui ta famille, tes amis, ton mari, sont présents pour te dire un ultime adieu. Toi qui a été une confidente pour certains, une sœur pour d’autres mais aussi une amie en or et une femme aimante pour ton mari, tu nous as laissé un grand vide que rien ne me peut combler. Tu nous as quittés trop tôt, trop jeune alors que la vie te tendait les bras. Tu as rempli nos cœurs d’amour tout au long de ta petite vie et aujourd’hui seuls les souvenirs heureux partagés ensemble vont nous aider à tenir le coup. Tu as été un exemple de bonté, de tolérance et de compassion. Tu vivras à jamais dans nos cœurs et nos âmes seront marqués à vie de ton aura. J’espère que de là-haut, tu seras fière de nous. Je sais que tu veilleras sur nous, comme tu l’as toujours fait. L’heure de ton dernier voyage est venue, repose en paix, nous ne t’oublierons pas et nous t’aimerons à jamais.
Pendant ce temps-là dans la gendarmerie, Demsey tourne en rond dans sa cellule, il regarde l’heure sur l’horloge accrochée dans le couloir et répète sans cesse :
— Dépêchez vous !
Il sait que les obsèques ont déjà commencé et ne pas être auprès des siens le met dans un état second. Il pleure, s’énerve, s’inquiète à tour de rôle, comme si un tourbillon d’émotions l’emportait. Shana de son côté est assise le regard plongé sur une fissure qu’elle fixe depuis plusieurs minutes. Elle se remémore les moments passés avec Jenna, elle semble avoir abandonné l’idée de pouvoir sortir aujourd’hui. Un policier s’approche de sa cellule et ouvre la porte. C’est le monsieur qui tapait à l’ordinateur, celui qui avait fait preuve de compassion pour elle.
— Vous êtes libre mademoiselle Erman.
Shana se lève vivement et rejoint l’agent de l’autre côté, comme s’il pouvait changer d’avis. Une fois sortie de sa petite cellule froide, elle demande aussitôt :
— Et les autres sont ils libres aussi ?
— Oui je vais de ce pas les chercher, mais un conseil, ne vous croyez pas sortis d’affaire.
Shana avale le peu de salive qu’il lui reste et répond en confiance avec l’homme :
— Pourquoi vous libérez nous alors ?
— Aucune preuve pour l’instant ne peut vous inculper mais l’inspecteur ne semble pas prêt à vous laissez tranquilles. Allez vous asseoir dans la salle d’attente, vos amis vont vous rejoindre d’ici peu.
Shana part tout de suite s’installer et quelques minutes plus tard, Tonio la rejoint. Il entre dans la pièce et elle lui saute au cou, elle le serre tellement fort qu’il a du mal à respirer.
— Doucement tu m’étouffes, tu m’as manqué aussi, lui dit-il heureux de la voir.
— J’ai eu si peur pour nous tous, lui murmure-t-elle à l’oreille.
Par-dessus l’épaule de Tonio, elle aperçoit l’inspecteur les surveiller derrière les épaisses vitres qui séparent la pièce. Elle se retire de ses bras et lui demande de s’installer avec elle sur les vieux sièges en plastique bleu qui meublent la salle. Elle regarde fixement l’agent de police puis se tourne ver Tonio et lui chuchote :
— Tu vois celui qui est venu nous chercher dans les cellules ?
— Ouais et bin ?
— Il m’a dit que l’inspecteur qui nous regarde en ce moment, ne nous lâcherait pas comme ça ! Tu crois qu’il a voulu dire quoi ?
— Qu’il pense sérieusement que c’est l’un de nous et qu’il va être sur notre dos pour nous coincer si on fait un faux pas !
— On en a pas fini alors !
Demsey arrive à son tour, Shana et Tonio le prennent dans leurs bras, apportant un peu de chaleur humaine dans cette pièce standardisée. Demsey leur dit d’un ton ironique :
— Vous croyez que c’est l’endroit et le moment ?
— Il y a pas de bon moment ! répond Shana avant de se retirer.
Tonio lui, dépose un baiser à son ange et lui dit d’un air attendrissant :
— Ça va aller toi ?
— Non, je veux vite partir d’ici et aller là où je me dois de me trouver.
L’agent se rapproche d’eux et leur explique qu'il faut qu’ils signent un document et qu’après cela ils seront libres de partir. Ils s’exécutent aussi rapidement qu’on le leur permet et quittent vite la gendarmerie. Ils n’ont pas de véhicule et toutes les personnes qu’ils connaissent sont aux obsèques de Jenna. Tonio alors, appelle un taxi et partent dès son arrivé en direction de l’église où se déroule la cérémonie. Ils arrivent mais trop tard, tout le monde est déjà parti. Le cimetière se trouve à plusieurs kilomètres de là, les trois jeunes remontent aussitôt dans la voiture et demandent au chauffeur de les y mener le plus rapidement possible. Ils lui expliquent la raison, le conducteur est touché pas leur histoire et appuie sur le champignon aussi souvent que l’occasion se présente. Sur la route ils croisent même la police, le chauffeur ralentit le temps de les dépasser et une fois en dehors de leur champ de vision, il se met à accélérer au maximum qu’il lui est donné. Ils arrivent enfin à destination, le taxi les dépose sur le parking qui est bondé de véhicules. Juste après avoir payé, ils se mettent à courir, dans le cimetière. Il y a foule et les trois amis n’ont pas de mal à trouver leur direction. La tombe est déjà couverte par des centaines de fleurs déposées par les deux familles et amis. Philippe, Brandon et Marvin son présents mais sont en retrait derrière la masse de personnes. Quand ils arrivent au caveau, Diégo a la main posée sur le cercueil et les croque-morts s’apprêtent à le mettre sous terre. Tonio reste en retrait alors que Demsey et Shana arrivent à temps pour dire un dernier adieu à Jenna. Demsey prend son frère dans ses bras, il porte de large lunettes noires pour masquer ses yeux boursouflés. Diégo serre fort contre lui son petit frère et lui murmure d’une voix saccadée :
— J’ai cru que tu n’allais pas venir, elle t’adorait tu sais.
— Oui mon frère, je sais ! Je suis là maintenant. dit-il et puis finit en larmes.
Tout ce qui le tourmentait depuis qu’il était coincé entre quatre murs, semble exploser en un instant. La peur, la tristesse et la colère qu’il ressentait, libèrent un profond chagrin qu’il ne maîtrise plus. Gloria fait signe aux hommes chargés de s’occuper de l’enterrement de patienter un instant.
— Tu peux lui faire un dernier adieu, il est encore temps, lui dit Diégo.
Demsey se retourne, pose ses mains sur le cercueil, dépose un baiser sur le bois froid et chuchote :
— Tu vas me manquer belle-sœur, tu seras à jamais dans mon cœur. Rejoins les anges et sois en paix.
Il fait le signe de croix et revient s’accoler à son frère. Tonio qui l’observe est bouleversé, il se frotte les yeux et verse quelque larmes qu’il essuie aussitôt timidement. Shana fait elle aussi ses adieux à celle qu’elle considérait comme une amie. Elle pose elle aussi ses mains mais ne dit pas un mot, elle le dit dans sa tête. Elle implore Jenna de lui pardonner d’avoir, de par sa faute, fait partir Diégo la nuit de sa disparition. Après avoir dit ses adieux, elle rejoint Demsey et son frère, ils se tiennent dans les bras alors que les porteurs déposent Jenna dans sa dernière demeure. Les gens commencent à partir après cela, il ne reste que les parents et frères de Jenna, la petite famille de Diégo, Shana et Tonio. Ils se recueillent un moment avant de repartir.
Arrivé sur le parking, Demsey aperçoit le véhicule de Marvin, puis celui de Philippe. Il n’avait pas remarqué leur présence, il le fait remarquer à Shana et Tonio puis dit à sa mère :
— Oman, je vais voir des copains qui sont venus pour les remercier d’avoir fait le déplacement, ils me ramèneront au terrain.
— D’accord fils, rentre pas tard par contre. Tu as beaucoup de choses à nous raconter et ton frère a besoin de toi.
— Oui oman, je reste pas longtemps.
Sa mère commence à rentrer dans sa voiture et Demsey l’interpelle de nouveau :
— Oman !
— Quoi ?
— Je vous aime !
— Nous aussi on t’aime fils ! répond elle en s’installant dans l’auto.
Ils partent ensuite voir leurs amis, ils les attendent devant la voiture de Philippe. Après des accolades amicales, Marvin commence à parler de leur garde à vue. Il explique ensuite qu’il a été contacté pour être interrogé
— Cherche pas, vu que j’ai été avec la Tania, ils veulent savoir si je suis au courant de quelque chose ! dit il en regardant Tonio.
— Oui c’est pour ça ! Ils grattent là où il peut y avoir des liens. Tu dois les voir quand ?
— J’ai rendez-vous demain !
— Mais nous aussi on est appelé à répondre à leurs questions ! ajoute Philippe.
— Quoi vous aussi ? demande Demsey.
— Ouais, ils nous ont pas dit pourquoi mais je suis sûr que c’est par rapport à la fois où il m’a envoyé à l’hôpital ! répond Brandon.
— Attends ! Tu veux dire que Tania aurait été raconter ça ? C’est la seule à le savoir à part nous ! s’insurge Shana.
— Ouais mais réfléchis, il est mort, il risque plus rien ! Si ça peut nous foutre dans la merde, elle va pas se gêner ! rétorque Tonio.
— C’est ça ! J’espère juste qu’ils ne vont pas trouver le moyen de passer les menottes à l’un de nous ! poursuit Philippe.
Tonio calé sur le capot du véhicule, voit passer l’inspecteur chargé de l’enquête en face de lui. L’agent voit que Tonio l’a remarqué et lui fait un salut de la main avec un sourire narquois. Il reste appuyé contre le mur de l’autre côté de la route, lui faisant ainsi comprendre qu’il les épie de près. Tonio énervé de son culot de venir dans un moment pareil et d’être nargué à ce point, dit d’un air agacé :
— Le bâtard, il nous surveille et en plus il a pas honte de pointer le bout de son nez maintenant ! Faites bien attention à ce que vous dites et surtout pas un mot de tout ça au téléphone ! On est sûrement sur écoute !
— Pourquoi tu nous dis ça ? répond Demsey.
— Tourne toi et tu vas comprendre.
Tous regardent de l’autre côté de la route et aperçoivent l’homme posé tranquillement, il ne semble pas dérangé d’être vu.
— J’y crois pas, il fait exprès en plus ! rouspète Shana.
— Partons d’ici ou je sens que je vais péter un câble ! Ça vous dérange pas de nous ramener ? demande Tonio.
— Non montez on y va ! réplique Philippe.
Ils embarquent à bord de l’auto et partent en direction du terrain. En passant devant l’inspecteur, Tonio lui lance un regard noir comme pour lui faire comprendre qu’il n’a pas peur. Surtout au fond de lui, il veut lui tenir tête pour que s’il a une cible à abattre, ce soit lui plutôt que Demsey ou l’un de ses amis. Le long de la route, il tient la main de Demsey et arrivé à proximité du terrain il l’embrasse avant de le laisser partir rejoindre sa famille.
Demsey sur le chemin pour se rendre à la caravane de sa mère, voit la famille de Jenna, vider sa caravane. Il accélère le pas et entre précipitamment et lance désorienté :
— Oma, ! Ils se débarrassent déjà de tout ?
Chez une partie des gens du voyage, lorsqu’on perd un être cher, on brûle ses affaires. Seuls les objets de valeur ou ceux qui ont une importance sentimentale sont redistribués à ceux qui veulent garder quelque chose lui appartenant.
— C’est le Diégo qui leur a dit de le faire maintenant.
Son frère est assis sur la banquette et confirme d’un signe de la tête. Demsey lui dit alors :
— Mais tu surveilles pas ce qu’ils vont donner ?
— J’ai pas besoin, j’ai fait le tri avant eux, viens, assieds toi.
Demsey s’installe à côté de son frère qui fouille dans sa poche. Il en ressort son poing fermé, pose sa main sur la table et lui dit d’un air attendrissant :
— Je sais que tu l’aimais bien, alors elle est pour toi.
Il ouvre la main et laisse apparaître la croix que Jenna portait souvent autour de son cou.
C’est toi qui l’avais, je croyais qu’elle était partie avec !
— Non elle m’a toujours dit qu’elle ne voulait partir avec aucun bijoux. Que l’important c’est qu’ils reviennent à quelqu’un qu’elle aimait.
Demsey sort de dessous son tee-shirt sa chaîne où son pendentif avec de petits ailes d’ange est toujours accroché et ouvre son fermoir. Diégo y ajoute la croix de Jenna, lui remet autour du cou et lui dit :
— Elle te protégera mon frère !
— Merci, répond-il en posant sa main sur le pendentif contre son torse.
Jenna était très croyante et ce présent est pour Demsey d’une grande valeur sentimentale.
— Et toi mon frère tu as gardé quoi ?
— Son alliance et sa bague de fiançailles je la donnerais à la petite sœur quand elle sera grande.
Le soir pendant le dîner, toute la famille est à table et demande des explications à Demsey sur le pourquoi du comment de sa mise en garde à vue. Il leur raconte les faits qui ont mené à cette enquête et la probabilité que ce soit Tania qui ait balancé leurs noms à la police. Son père perplexe lui demande alors d’un ton qui marque son incompréhension :
— Mais pourquoi elle a dit vos noms ? Vous avez quel rapport avec cette histoire ?
— Tu es au courant de ce qu’il a fait à Shana ? lui répond Demsey.
— Oui, ton oncle est venu nous le dire.
— Et bien quand on a su, on a cherché à retrouver le Peter. Et bien sûr on s’est fait avoir, ils ont compris que l’on voulait lui tomber dessus. Donc sûrement que sa sœur croit que l’on a voulu se venger.
— Mais vous vouliez pas le tuer ? questionne sa mère.
— Non oman ! On avait juste l’intention de lui mettre une bonne dérouillée ! On pouvait pas savoir qu’il allait se faire tuer !
— Enfin vous auriez dû en parler, maintenant vous êtes mêlés à cette histoire !
Franck serre les poings et ajoute d’une voix grave :
— C’était un violeur, il l’a bien mérité ! J’aurais fait pareil si j’avais su ! Qu’il pourrisse en enfer !
Demsey ne dit rien, même s’il comprend sa colère il n’en reste pas moins choqué que son père si doux d’habitude tienne ce genre de propos. Diégo lui, poursuit sans hésitation :
— On aurait tous fait pareil opa !
Le repas fini, Diégo et Demsey sortent de chez leur mère, la première chose qu’ils voient face à eux c’est la caravane où vivaient Diégo avec Jenna. Demsey se rend compte que son frère la fixe avec une pointe de mélancolie dans le regard.
— Ça va ? Demande Demsey.
— Ouais, viens avec moi, tu vas m’aider !
Demsey suit son frère tout en lui demandant ce qu’il compte faire sans qu’il ne lui réponde. Quand là, Diégo attrape un bidon, se retourne et le lui donne en lui disant :
— J’ai assez attendu, faut y foutre le feu !
— Quoi tu veux faire ça maintenant ?
— Oui pourquoi pas ? Je n’y dormirais plus jamais, je veux que personne d’autre y dort et la voir toujours là me fait mal.
Il attrape un autre bidon, et ajoute :
— Alors tu m’aides ?
Demsey lui dit oui avec la tête et le suit jusqu’à la caravane. Il entre et vide l’essence de partout à l’intérieur. Il en ressort et part chercher un tuyau d’eau et dit à Demsey :
— Va y vide ton bidon !
Demsey s’exécute et une fois le bidon vide Diégo allume une allumette et marmonne quelque chose que son frère n’arrive pas à comprendre. Il y met ensuite le feu qui prend instantanément puis il attrape par le cou son frère pour regarder la caravane s’embraser.
Les grandes flammes illuminent une bonne partie du terrain, ce qui fait sortir tout le monde de chez eux. Très vite on entend Gloria s’écrier en courant vêtue de son peignoir rose bonbon :
— Qu’est-ce que vous avez fait ?!
— Je finis le travail oman ! répond Diégo.
— Mais tu vas vivre où ?
— Je ferais marcher l’assurance et j’achèterais un autre camping !
— Vous êtes fou ! Vous allez cramer le terrain !
— Mais non ! réplique Demsey un peu moqueur.
Une fois la caravane complètement en cendres et qu’ils se sont assuré que le feu ne reprenne pas, les deux frères partent se coucher. Diégo dort avec Demsey depuis la perte de sa femme, il en profite pour discuter avec son frère. Demsey lui raconte tout, il lui explique aussi que Marvin, Philippe et Brandon vont être interrogés.
— Je ne l’ai pas dit à la maman et au papa parce qu’ils vont s’inquiéter, mais l’inspecteur il nous lâche pas ! Il était là cette après midi, il nous observait !
— Tu crois qu’il sait mais qu’il n’a pas de quoi vous arrêter ?
— Je pense que oui ! Comment, je sais pas mais il a l’air d’être convaincu que c’est l’un de nous !
— Il fait le lien entre les événements et il voit bien que vous avez cherché à rentrer en contact avec lui !
— Mais il a pas l’air de me courir après, c’est plus après le Tonio et la Shana.
— Tu t’inquiètes pour lui ?
— Oui et pour Shana aussi !
— Tu l’aimes comme un fou hein ?
Demsey se met à rougir, parler de ses sentiments à son grand frère le met mal à l’aise. Si bien que Diégo ne lui laisse pas le temps de répondre et ajoute d’un air taquin :
— Quoi ? Tu dis que tu l’aimes d’amour, de tout ton cœur et de toute ton âme ?
— Ça fait du bien de te voir sourire !
— Change pas de conversation !
— Bon, oui je l’aime vraiment !
— Pourquoi tu te nachave pas avec lui ?
— Tu crois vraiment que le papa et la maman accepteront ? J’ai peur de ne plus les voir, de pas voir la ptite sœur grandir parce qu’il ont une vielle mentalité !
— Si tu l’aimes, ta place est avec lui ! Crois moi quand on rencontre l’amour de sa vie, il faut le vivre à fond ! Il en dit quoi lui ?
— Si ça ne tenait qu’à lui, on serait déjà ensemble !
— Alors tu attends quoi ? Tu n’es pas seul, tu as tes amis et puis il y a moi ! Reste pas enchaîné à ces vielles mentalités, vis librement mon frère !
— Ça fait peur de dire que j’aime les hommes.
— Tu n’as rien à perdre, ceux qui ne sont pas contents et trouvent à redire ne te méritent pas ! Tu le veux oui ou non ?
— Oui je le veux !
— Bin alors tu fais quoi encore ici ?
— Quoi tu veux que je me nachave avec lui ?
— Oui, allez appelle le ou c’est moi qui le fais ! Demain, je m’occupe de l’annoncer aux vieux.
— T’es sérieux là ?
— Oui allez ! Je vous paye l’hôtel même !
Demsey est stupéfait de ce que lui dit de faire son frère, cependant il en a cruellement envie. Faisant confiance à Diégo, il décide alors de prendre son courage à deux mains. Il appelle Tonio les mains tremblantes d’émotion. Tonio d’abord surpris qu’il l’appelle à cette heure là est encore plus étonné quand Demsey commence à entrer dans le vif du sujet.
— Tu te souviens quand tu m’as dit que quand je serais prêt je n’aurais qu’à dire qu’un seul mot pour que tu sois là ?
— Oui je m’en rappelle très bien, pourquoi ?
— Parce que je t’attends !
— Tu veux dire ce soir ?
— Oui après tout qu’est-ce qui nous retient ?
— Rien mon ange, tu as raison !
— Je t’aime et je veux faire ma vie auprès de toi, il ne m’en faut pas plus.
— D’accord bébé, je viens te chercher dans une heure ça te va ?
— OK, je prépare mes affaires alors !
— A tout à l’heure alors mon ange, je t’aime tu peux pas savoir comment !
— Oh si je sais ! A plus !
Demsey raccroche le sourire aux lèvres, un peu embarrassé vis-à-vis de Diégo, mais celui-ci va vite le mettre à l’aise.
— Je connais ce petit sourire gêné ! Si tu es heureux mon frère, je le suis !
— Je sais que tu n’es pas bien et même si je n’arrive pas à imaginer ce que tu endures, je sais que tu fais tout ça car tu as perdu ton grand amour.
— Oui c’est vrai et je ne veux pas que tu commettes l’erreur de passer à côté du tien ! Allez prépare ton sac au lieu de discuter.
Le jeune homme fait son bagage, à la fois excité comme un ado lors de son premier rencard et apeuré comme un animal sans défense. Une fois fait, Diégo l’accompagne à l’entrée du terrain attendre Tonio. Shana est dans la confidence, elle est présente car pour rien au monde elle n’aurait voulu manquer ça. Elle n’en revient pas de ce qu’il s’apprête à faire et cela l’émeut profondément. Le camion de Tonio s’approche, Demsey en tremble et son cœur semble vouloir bondir hors de sa poitrine. Tonio est surpris de voir Diégo, il avance jusqu’à leur niveau et se permet de faire une plaisanterie :
— J’emmène tout le monde avec moi ou quoi ?
Diégo s’approche de lui et tend sa main remplie de billets et lui répond :
— C’est moi qui suis sur le trottoir et c’est moi qui paye ! T’as intérêt à prendre soin de mon petit frère !
— Mais je veux pas de lové !
— Prends c’est mon cadeau de mariage !
Il se retourne vers Demsey et Shana et ajoute :
— Ça fait bizarre de dire ça ! Bon allez tu attends quoi frère, rejoins-le !
Demsey prend dans les bras sa meilleure amie qui fond en larmes.
— Pleure pas tu vas me faire rovave23 avec toi !
Il prend ensuite Diégo dans ses bras et le remercie d’être là pour lui et ensuite il lui rappelle :
— Surtout tu me tiens au courant demain pour savoir ce qu’on dit les vieux !
— Oui dès que je leur ait dit je t’appelle, à part si la maman fait un malaise.
Demsey sourit puis monte dans le camion, il leur fait au-revoir de la main et part avec Tonio à la recherche d’un hôtel où passer la nuit. Ils roulent un moment avant de trouver un établissement où dormir et pas que. Ils montent les escaliers par deux, pressés d’être arrivés. Devant la porte, Tonio attrape son ange et le porte à bout de bras. Demsey éclate de rire et lui dit avec un grand sourire :
— Tu vas pas me faire ça !
— Je vais me gêner tiens !
Tonio ouvre la porte, entre et se dirige directement vers le lit, il le dépose délicatement et se couche par-dessus lui. Il caresse ses cheveux, l’embrasse d’un baiser fougueux et lui susurre :
— Je t’aime ma gueule d’ange.
Puis il descend le long de son cou avec des bisous remplis de tendresse. Il déboutonne sa chemise et continue sa décente du bout de sa langue et de ses lèvres, s’arrêtant sur ses tétons un moment. Demsey lâche de petits gémissements, il se cambre sous l’excitation que cela lui procure. Tonio en profite pour passer sa main sous son dos, l’empoigner par la taille et poursuit vers son ventre dont un léger duvet le guide vers le bas. Il dégrafe son jean et lui ôte, puis Tonio se relève pour se déshabiller. Demsey vient alors à sa rencontre et s’occupe de lui retirer chacun de ses vêtements. La nuit s’annonce chaude et ils ne perdent pas de temps pour s’y apprêter. Demain pour eux sera un nouveau jour car ils seront officiellement un couple.
Le lendemain matin Diégo se réveille, et part directement voir ses parents. Il n’a pas beaucoup dormi mais il se doit d’être debout pour annoncer à ses parents la nouvelle. Ils sont déjà levés, ils boivent le café et Franck lit le journal à sa femme, Missa elle, est encore couchée. Diégo entre dans la caravane, se sert un café et s’assied à leurs côtés. Il ne sait pas comment aborder le sujet, Gloria lui demande, loin de se douter de ce qu’il s’est manigancé pendant la nuit :
— Tu as réussi à dormir ? Et ton frère est toujours pas levé ?
— Moi j’ai dormi très peu et mon frère a passé la nuit ailleurs ! dit il d’un trait avant de boire une gorgée et de tourner son regard sur le journal.
— Comment ça, il a dormi où ?
— Le Demsey c’est nachave cette nuit, répond-il toujours les yeux rivés sur le bulletin d’information.
Franck ferme son journal brusquement et poursuit d’un air curieux et étonné :
— Avec qui ?
Diégo le regard fuyant, réplique d’une voix basse :
— Avec un homme !
— Quoi ? s’insurge sa mère !
— Mais non, c’est une blague que tu nous fais ! rétorque son père.
— Est-ce que j’ai l’air de vouloir plaisanter ?
Gloria reste muette, le regard figé, elle semble pétrifiée. Franck quant à lui semble avoir une révélation, il se frappe la tête et lance :
— Mais oui que je suis con ! Il s’est mis avec le Tonio, c’est ça ?
— Mais comment tu sais ? répond Diégo.
— Bin comme par hasard, ils sont partis en vacances ensemble, ils ont été mis en garde à vue pour la même histoire, il était là pour son anniversaire ! Quand j’y réfléchis ça ne peut être que lui.
Gloria sort de son silence pour protester contre son mari :
— Il te dit que ton fils est avec un homme et toi tu ne trouves rien à redire ?
Franck se tourne vers sa femme et lui dit d’une voix froide et austère :
— Tu veux que je dise quoi ? Hein ? On vient de perdre notre belle fille qui était enceinte, on a appris que notre nièce avait été violée, que notre enfant aurait pu faire de la prison et tu veux que je renie mon fils parce qu’il est différent ? Tu crois pas qu’il y a des choses plus graves ? S’il est heureux comme ça je le suis pour lui, je préfère cela plutôt que le perdre ! Alors si tu n’es pas contente, que tu veux trouver à redire vas y mais ça m’empêchera pas que mon fils sera toujours le bienvenu chez moi ! Peu importe ce que tu en penses ! Et je te préviens si je t’entends dire “mais qu’est-ce que les gens vont dire” ça va mal se finir ! Les gens je les emmerde !
Gloria baisse la tête et préfère garder le silence face à son mari remonté à bloc contre elle. Elle en profite pour réfléchir à ce qu’il vient de dire alors que Diégo annonce à son père d’une voix basse :
— Il y a bien plus grave c’est vrai opa ! Il faut que je vous dise… C’est moi qui ai tué Peter !
— Non, non c’est pas possible ! répond Gloria affolée.
Franck attrape la main de son fils et lui demande calmement :
— Pourquoi tu nous dis ça aujourd’hui ?
Diégo prend une grande respiration et se lance dans des explications :
— Parce que je ne veux pas qu’ils payent pour moi ! Les schimts sont après eux et je veux pas qu’ils ruinent leur vie alors que moi j’ai plus rien à perdre.
— Raconte moi ce qu’il s’est vraiment passé.
— J’ai surpris une conversation entre le Demsey et la Shana, j’ai compris ce qu’il s’était passé et j’ai pété un câble. Je me suis mis à sa recherche et quand je suis arrivé à le retrouver, on s’est bagarré. Il avait le dessus sur moi alors j’ai sorti le couteau et sans faire exprès en dérapant je lui ai tranché la gorge.
— Mais tu comptes faire quoi maintenant ? demande sa mère apeurée.
— Je vais me rendre pour qu’ils les laissent tranquilles, ils sont jeunes et commencent juste leur vie. Je ne peux pas faire comme si de rien n’était.
— Il y a peut être une autre solution ! réplique Gloria.
— Non ma mère, il y en a pas !
Franck soupire, il retient ses larmes et interroge son fils :
— Et tu comptes faire ça quand mon fils ?
— Aujourd’hui opa !
— D’accord puisque j’imagine que rien ne te fera changer d’avis on va respecter ton choix.
Diégo ment comme un arracheur de dents pour protéger son petit frère mais pas seulement, Shana est comme une petite sœur pour lui et si c’est Tonio qui en fait les frais, Demsey en sera que plus malheureux. Il y a réfléchi toute la nuit et est bien décidé à payer pour un crime qu’il n’a pas commis. Il pense que c’est la meilleure chose à faire et la liberté n’a plus le même goût sans sa femme. Il appelle Demsey et Tonio pour leur dire de le rejoindre devant le commissariat dans l’après-midi. Il part aussi informer Shana de sa décision, elle tente de lui en dissuader mais il n’entend pas agir comme elle le souhaite. Elle finit par comprendre qu’elle ne pourra rien n’y changer, elle reste donc collée à lui jusqu’à leur arrivée sur les lieux, comme pour profiter de ces derniers moments passés avec lui.
Devant le commissariat Demsey et Tonio attendent déjà. Philippe et Brandon qui sont convoqués à cette heure-ci arrivent et sont surpris de les voir tous les deux là. Ils s’approchent d’eux et Philippe leur demande pourquoi ils sont ici. Demsey lui répond sans trop savoir ce qu’ils sont sensés faire là :
— Mon frère nous a donné rendez-vous ici, on attend qu’il arrive.
Et au même moment la voiture de Franck arrive, il se gare et en sortent Gloria, Shana, Missa et Diégo. Ils les rejoignent et Demsey demande aussitôt voyant sa famille au complet s’être déplacée :
— Mais vous faites quoi tous ici ?
Demsey ne sait pas si Diégo a dit à ses parents qu’il était en couple avec Tonio, car il ne lui en a pas parlé quand il lui a donné rendez-vous au téléphone. De plus sa mère regarde bizarrement Philippe et Brandon, elle ne semble pas s’être encore faite à l’idée que deux hommes puissent s’aimer.
Diégo s’avance vers eux et leur dit d’un air sérieux et grave :
— Je vais me dénoncer, c’est moi qui ai fait ça !
Demsey s’apprête a ouvrir la bouche pour lui répondre quand il ajoute :
— Ne dites rien, ma décision est prise ! Vous avez toute la vie devant vous et de plus vous êtes un jeune couple qui commence tout juste à vivre !
Franck s’approche de Demsey et le prend dans ses bras, il est étonné de ce geste et finit par lui rendre son accolade. Son père lui dit alors en le serrant contre lui :
— Tu es mon fils et je veux pas te perdre ! Si ton choix est porté sur lui je l’accepte. Je te promets pas que ça va être facile mais on va faire de notre mieux !
Sa mère s’avance et ajoute avec un peu plus de réserve :
— Je suis d’accord avec lui, on va faire notre possible pour que tout se passe bien.
Franck se tourne ensuite vers Tonio, pose sa main sur son épaule et lui dit avec un sourire :
— Tu es le bienvenu dans la famille !
Tonio se contente de faire un oui maladroit avec sa tête et de lui faire un sourire. Demsey lui, revient vers son frère et lui demande de le suivre un peu plus loin. À l’écart de la famille, il lui demande ému :
— Pourquoi tu fais ça ?
— Vous ne serez jamais tranquilles s’ils ont personne à inculper et moi j’ai plus rien qui me retient dehors ! Toi tu as Tonio, Shana en a assez bavé avec cette histoire et sans compter tes amis qui n’ont rien à voir avec ça !
Demsey prend son frère dans ses bras et laisse ses larmes couler.
— C’est rien mon ptit frère, je suis assez fort pour surmonter tout ça !
— Même si je suis pas d’accord avec ce que tu vas faire, merci mon frère ! Merci d’être qui tu es, de ne m’avoir pas tourné le dos, de m’accepter tel que je suis !
Les deux jeunes hommes rejoignent le reste de la famille, après de difficiles au revoir, et des accolades à n’en plus finir, Diégo entre dans le commissariat et fait des aveux dont les inspecteurs ne peuvent que croire. La famille s’apprête à rentrer sur le terrain quand Franck se tourne vers Demsey et Tonio et leur dit d’une voix rassurante et bienveillante :
— Vous voulez rentrer avec nous ?
Demsey regarde son Tonio puis fait signe que oui à son père, ils montent alors dans le camion et prennent la direction pour rentrer ensemble, chez eux. Ils vont pouvoir vivre librement leur amour sans plus avoir à se cacher.



Épilogue
Un mois plus tard, Gloria et Franck sont revenus dans leur maison à proximité de Lyon à la fin des grandes vacances d’été. Leur petite vie quotidienne a repris son cours et Missa a retrouvé son école.
Diégo est passé en jugement, il a été inculpé pour homicide involontaire et doit purger une peine de dix ans. Il a été transféré au plus près de sa famille afin qu’il puisse recevoir de la visite.
Shana et Héléna continuent à entretenir leur liaison, cependant à distance car chacune a dû suivre ses parents sur les routes.
Philippe, Brandon et Marvin eux aussi ont repris le voyage chacun de leur côté gardant toujours contact avec le groupe avec qui ils entretiennent une grande amitié.
Quant à Demsey et Tonio, ils découvrent jour après jour ce qu’est la vie de couple avec ses joies et ses désillusions. Ils n’ont pas fini d’en voir de toutes les couleurs, mais ça c’est une autre histoire…
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1 Une caravane
2 Tabasser, frapper
3 Peur
4 Regarde
5 Avoir du caractère ou avoir du cran
6 Bisou
7 Des jeunes hommes (non issus des gens du voyage)
8 Personnes avec lesquelles on traîne habituellement, ses amis
9 Le pauvre
10 Dénoncer
11 Femme non issue des gens du voyage
12 Fou
13 Couteau dont la lame est recourbée
14 Folle
15 Police, policier
16 Bien
17 Personnes non issues des gens du voyage
18 Partir, dans ce cas : partir pour se marier (concubinage)
19 Voler
20 Argent
21 Prison
22 Couteau
23 Pleurer
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